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AVANT-PROPOS 


P ou r peu qu’on soit versé dans la con- 
noissance de l’Écriture sainte, on est 
frappé en lisant le livre de l’Imitation 
de Jésus-Christ, de l’identité d’un grand 
nombre de passages de ce livre avec des 
textes des livres sacrés, que l’auteur a fait 
entrer dans presque tous les chapitres de 
son livre, comme si c’étoit sa propre pa¬ 
role, sans citer, sans même annoncer 
que ses expressions sont tirées de l’Écri¬ 
ture sainte; et c’est précisément de cette 
identité que dérive le charme que pro¬ 
duit si généralenfent la lecture du livre 
de l’Imitation, qui a été traduit dans 
presque toutes les langues, même les 
plus barbares , et dont on dit qu’un roi 
de Maroc qui l’avoit fait traduire en 
langue musulmane, le lisoit avec com¬ 
plaisance (i). 

Ce sera toujours l’effet que produira 
cette sublime parole de l’Écriture sainte, 
dont on ne peut se nourrir sans se sentir 


(1) Voyez le Dictionnaire historique, 
art. Kempis. 


3 > 
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porté vers le Dieu éternel qui en est l’au¬ 
teur. C’est ce qui rend raison aussi de 
la préférence que l’on donne aux sermons 
de Saint Bernard , pour l’onction dont 
ils sont remplis, sur ceux de tous les 
autres pères de l’Église. Car d’où, leur 
vient le mérite transcendant de cette 
onction qui remue l’ame des auditeurs, 
qui frappe au cœur des pécheurs ? C’est 
toujours de ce que l’Écriture sainte y est 
tellement infusée, que ce n’est plus sa 
propre parole que prêchoit Saint Ber¬ 
nard $ c’étoit presque toujours l’Écriture 
sainte-, c’est-à-dire, la parole de Dieu. 

Pour prouver que le mérite si éminent 
du livre de l’Imitation, si distingué en¬ 
tre tous les autres du Aême genre, pro-, 
vient de l’infusion des textes sacrés, que 
l’auteur s’est, à vrai dire, appropriés dans 
la composition de son œuvre admirable, 
nous comprenons dans cette seconde 
édition de la nouvelle traduction de l’I¬ 
mitation imprimée en 1816, et nous 
rapportons dans des notes sur chaque 
passage de l’Imitation, les textes de 
l’Écriture sainte dont ces passages sont 
tirés, et qu’on lit dans ce livre comme 
si c’étoit l’expression de l’auteur , quoi¬ 
qu’ils soient littéralement tous des textes 
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des divines Écritures ; et comme ces 
textes sont très nombreux dans le livre 
de l’Imitation , il s’ensuit que ce livre si 
préconisé depuis près de quatre siècles 
est presque divin, puisqu’il est réelle¬ 
ment dans sa majeure partie la pure 
parole de Dieu» 




AVERTISSEMENT 

DE LA PREMIÈRE ÈDITIOÜT. 


J_je livre admirable de l’Imitation de Jésus- 
Christ, est au-dessus de tout éloge : il est gé¬ 
néralement goûté, non-seulement par les 
personnes qui désirent s’entretenir dans la 
piété, mais par tous ceux qui , dans quelque 
situation de la vie que ce soit, veulent s’as¬ 
surer des règles de conduite les plus sages ; 
ou qui ont besoin de trouver de véritables 
consolations dans les affliction s dont personn e 
n’est exempt en ce bas monde (1). Il semble 
donc qu’on ne sauroit trop multiplier les tra¬ 
ductions de cet excellent livre. On a tâché de 
rendre celle-ci aussi fidelle qu’elle peut l’être, 
pour lui faire perdre le moins possible des 
sublimes beautés de l’original, qui, néan¬ 
moins ne seront jamais rendue^ en notre 
langue, et qui par conséquent ne peuvent 
aussi être senties que par ceux qui ont l’a¬ 
vantage de pouvoir lire le texte latin. Dieu 
veuille qu’en m’occupant de cette traduc¬ 
tion, j’aie rempli l’objet que je me suis 
proposé , à la satisfaction des personnes qui. 
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nière à soumettre les partisans de l’une ni 
de l’autre opinion, qui attribuent contra¬ 
dictoirement à Jean Gersen et à Thomas 
Akempis le livre de l’Imitation de Jésus- 
Christ , question qui a donné lieu aux vives 
contestations rapportées dans le Diction¬ 
naire historique , sous les articles Gersen et 
Kempis; je ne sais si on ne pourroit pas ti¬ 
rer un argument assez fort en faveur de l’opi¬ 
nion qui donne aux chanoines réguliers 
l’honneur d’avoir eu parmi eux l’auteur de 
ce livre, dont un homme célèbre a dit : le 
plus beau livre qui soit sorti de la main d’un 
homme,puisque l’Evangile n’envientpas{i). 
Cet argument se tire de ce qu’on lit au î . er livre, 
chapitre 2.5 du livre de l’Imitation de Jésus, 
tf. 8 , que les religieux pour lesquels ce livre 
a été écrit, ne se relevoient pas la nuit pour 
chanter l’office : car si ce livre avoit été écrit 
comme le prétendent les Bénédictins, par 
Jean Gersen, abbé de Verceil, pour des re¬ 
ligieux de l’ordre de Saint Benoît ; il est 
certain que dans les monastères de cet or¬ 
dre , surtout à l’époque où le livre de l’Imi¬ 
tation de Jésus-Christ a été écrit, et princi¬ 
palement dans une abbaye telle que celle de 
Verceil ,les religieux Bénédictins vaquoient 
la nuit à l’office de matines à deux iieures 
après minuit, suivant que le prescrit la règle 
de Saint-Benoît ; en sorte que le reproche. 


(i) Vie de Pierre Corneille, par M. de Fontenelle, 
imprimée en tête du i.* r vol. des chefs-d’œuvre de 
P. Corneille, chez Didot aîné. Paris , 1814* 
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Î jue l’auteur de l’Imitation de Jésus-Christ 
ait à ces religieux oe pouvôit pas regarder 
des religieux Bénédictins, et s'adresserait 
beaucoup plus vraisemblablement à une con¬ 
grégation de chanoines réguliers; à.moins 
qu’on ne dise qu’à cette époque du î/f.® siè¬ 
cle , dans lequel le livre dont il s’agit a été 
écrit, il s’étoit introduit un très grand relâ¬ 
chement dans la discipline des religieux de 
l’abbaÿe de Verceil. 






L’IMITATION 

DÉ JÉSUS-CHRIST. 


LIVRE I. 


CHAPITRE r. 

De limitation de Jésus- Christ , et du mé¬ 
pris des vanités du monde ► 

l. Celui qui marchera à ma suite, dit le 
Seigneur, ne marchera pas dans .les ténè¬ 
bres (1). v ** ' 

■ Ces paroles de Jésus-Christ nous appren¬ 
nent que sa vie, ainsi que ses mœurs doi¬ 
vent être notre modèle, si nous voulons être 
véritablement éclairés et délivrés des illu¬ 
sions dans lesquelles le cœur humain se 
complaît. 

Appliquons-nous donc principalement à 
méditer la vie de Jésus-Cnrist. 

a. Sa doctrine est infiniment supérieure 


0 ) Ego éuni lux rauudi ; qui sequitur me, non am« 
Kulat in tenebris. ( J pan . mi, la ). 





la Limitation de jésus-christ. 
à celle des saints, et si on a l’esprit de 
Jésus-Christ, on y trouvera un£ manne 
cachée (1). 

Mais il arrive souvent que ceux même 
qui relisent habituellement les préceptes de 
l’Evangile, ne les coûtent pas, parce qu’ils 
n’ont pas l’esprit de Jésus-Christ. 

Celui donc qui se nourrira de sa parole, 
et qui voudra en avoir lay pleine intelli¬ 
gence, doit nécessairement conformer sa 
vie à celle de Jésus-Christ. 

3 . A quoi vous serviroit-il de disserter 
savamment sur le très haut mystère de la 
Trinité, si vous n’avez pas en vous l’humi¬ 
lité, et si par là vous déplaisez à la Tri¬ 
nité. 

Les belles paroles ne rendent pas l’homme 
saint et juste ; mais une vie passée dans la 
pratique de la vertu, rend l’homme agréable, 
à Dieu. ; 

Je préfère d’avoir en moi la componction, 
plutôt que de savoir en donner la définition. 

Eussiez-vous mis dans votre mémoire 
tout ce qui est contenu dans les livres de la 
Bible, et; dans les écrits des philosophes- 
de l’antiquité j quel profit en retireriez- 
vous , si vous n’avez ni la charité, ni la. 
grâce de Dieu. 

Vanité des vanités $ tout n’est donc que î 


' (i) ^)tri babet anrem audiat quid Spiritus dicat ec-' 
clesiis : vincenti dabo œanna absconditum. ( Jpoc . n % 
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vanité (1), excepté d’aimer Dieu et de le 
Servir. 

La souveraine sagesse consiste à mépri¬ 
ser le monde pour pouvoir parvenir au 
royaume des CieUx (2). 

4. C’est donc une vanité de rechercher 
des richesses périssables, et d’en faire l’objet 
dè ses espérances ( 3 ). ' 

C’est encore une vanité d’ambitionner 
les honneurs, et de vouloir s'élever à un 
haut rang dans le monde (4). 

C’est une vanité de s’abandonner aux plai¬ 
sirs charnels, et de désirer ce dont il faut 
s’attendre d’ètre puni un jour rigoureuse¬ 
ment ( 5 ). 

C’est une vanité de souhaiter une longue 
vie, et de ne pas s’appliquer à sanctifier 
cette vie (6). 

C’est une vanité de ne songer qu’à la vie 


(1) Vanitas vanitatum, dixit Ecclesiastas : Vanitas 
yanitatum et omnia y an i tas. ( Ecoles . 1,2). 

(2) Nolite diligere mundum, neque ea quæ in mundo 

aunt. Si quia diligit mundum , non est chantas Patrie 
in eo. ( 1 • Joan. 11 , i 5 ). , 

( 3 ) Nolite concupiscere : Divitiæ si affluant, nolite 
«or apponere. ( Psal. ui ,11). 

( 4 ) Nec quisquam sumit sibi honorent, sed qui jro* 
catur à Deo. ( Hebr. y, 4 )> 

( 5 ) Semen Chanaan species decepit te , et concupis¬ 
cent» subvertit cor tuum.. et interfecerunt eos. 

( Dan. xiii , ,56-62 ). 

(fil) Qui enim vult yitam diligere et dies sidéré bonos , 
coerceat linguam suam à malo et labia ejus ne loquan- 
lur dolum. ( 1 Petr. m , 10) . 
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présente, sans penser à ce qui arrivera en¬ 
suite (i). 

C’est une vanité de s’attacher à ce qui 
passe très promptement, et de ne pas aspi¬ 
rer au séjour où l’on jouit d’un bonheur 
éternel (a). 

5 . Rappelez-vous souvent le proverbe qui 
dit que l’œil ne sera jamais rassasié de voir, 
ni 1 oreille totalement remplie de sons ( 3 ). 

Appliquez-vous donc à bannir de votre 
cœur l’amour des choses visibles, et élevez 
vos pensées vers les objets invisibles (4)- : 

Car tous ceux qui s’abandonnent aux plai¬ 
sirs des sens, souillent leur ame et perdent 
la grâce ( 5 ). 


(î) Attendite vobis ne fortè aggraventur corda 
vestra in crapula et ebrietate et curis hujus vitæ, et 
superveniat in vos repentè dies ilia. ( Luc. xxi. 34 ). 

(2) Nunc veroliberati àpeccato, servi autemfacti Dêô, 
babetis fructum vestrum in sanctificatione, finem vero 
Titam æternam. ( Rom. vi, 22 ). 

( 3 ) Non saturatur oculus visu, nec auris impiett/r 
auditu. ( Eccle . 1 9 8). 

( 4 ) Fide intelligiimusf aptata esse sæçula verbo Dei f 
tit ex invisibilihus visibilia fièrent. (Heb. xi , 3 . ) 

( 5 ) Mundemus nos ab omni inquinamento carnis et 
•piritûs | perficientea sanctificationem in timoré Dei* 
( a Cor, vu, 1). 
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CHAPITRE II. 

Que l’homme doit bien se garder d’avoir 
bonne opinion de lui-même. 

i. Ta est naturel à l’homme de chercher & 
devenir savant; mais à quoi sert la science 
sans la crainte de Dieu (1). 

L’humble villageois qui s’applique à servir 
Dieu, est sans contredit infiniment au-dessus 
du philosophe superbe qui passe sa vie à 
étudier le cours des astres. 

Quiconque s’examinera bien, ne se trou¬ 
vera digne que de mépris, et n’aura garde 
de se complaire dans la louange des 
hommes (a). 

Quand je saurois tout ce qu’on peut savoir 
dans le monde; si je ne suis pas dans la 
charité, à quoi cela me serviroit*il devant 
Dieu qui me jugera sur mes œuvres ( 3 )? 

2. Défaites-vous de ce grand désir de sa¬ 
voir., parce que vous n’y trouveréz qu’une 
occasion à de grandes distractions, et à 
être soùveiit induit en erreur. 


(î) Qnàm xnagnus qui invenit sapientiam et scien- 
tiam, sed non est super timentem Dominum. ( Mccli * 
autv ? la). 

(a) Cujus laus non ex hominibus , sed ex Dep est. 
(Rom. il, aç). - 

( 3 ) Scimus quia oranes scientiam habemus. Scient!* 
infiat | çbaritas T*ro ( t« Cor . vm , i )• 
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Les savans désirent volontiers jouir d'une 
grande réputation, et ambitionnent d’être 
comptés au rang des sages; 

On peut savoir bien des choses; mais de 
toutes ces choses, il n’y en a guère, et 
peut-être aucune, qui profite à l’ame (1). - 

Aussi est-ce une grande folie à l’homme 
de s’appliquer à autre chose qu'à ce qui 
peut servir au salut de son ame. 

Les grands mots ne rassasient pas l’ame ; 
mais une sainte vie rafraîchit l’esprit, et 
une conscience pure donne une grande con¬ 
fiance devant Dieu (2). 

3 . Plus vous serez instruit et savant, plus 
vous serez jugé sévèrement, à moins que 
vous n’ayiez vécu aussi plus saintement. 

Gardez-vous donc de vous élever, parce 
,que vous excellez dans quelque science ou 
art ; mais redoutez plutôt de ce qu’il vous 
a été donné des connoissances plus étendues 
qu’à d’autres. 

S’il vous paroît que vous êtes instruit en 
beaucoup de choses, si vous vous croyez 
doué d’intelligence, sachez qu’il y a encore 
beaucoup plus de choses que vous ignorez ( 3 ). 

N’allez pas croire que vous êtes un aigle, 
avouez plutôt votre ignorance. Pourquoi 


(1) Si quis autem se existixnat scire aliquid , non- 
dùm cognovit quemadmodum oporteat eum scire* 
(1 Cor. vin, a). 

, (a) Veritatem dico in Christo 9 non mentior 9 testi- 
m onium mihi perhibente conscientia inea in Spiritu 
Sancto. ( Rom. ix >i ). 

(3) Noli altum sapera } sed tixne. (Rom. xi 7 ao )* 
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vous mettriez-vous au-dessus d’un autre, 
tandis qu’il y en à tarit qui sont plus doctes 
et plus habiles que vous dans la connois- 
sance de la loi divine? 

Si vous voulez savoir et apprendre quel¬ 
que chose qui tourne à votre utilité, aimez 
à être ignoré et à n’être compté pour rien. 

4 La meilleure leçon, et la plus haute 
science, est celle qui nous donne connois- 
sance de nous-mêmes (1), et qui nous ap¬ 
prend qué nous ne sommes dignes que de 
mépris. 

Ne s’estimer en rien, et avoir toujours 
tonne opinion des autres, voilà la marque 
d’une grande sagesse et d’une haute per¬ 
fection. 

Eussiez-vous vu de vos yeux; quelqu’un 
pécher, ou commettre une mauvaise action, 
vous ne devriez pas vous croire meilleur 
que lui 5 parce que vous ne savez pas pen¬ 
dant combien de temps vous pourrez vous 
maintenir sans manquer à vos devoirs (2). 

Nous sommes tous fragiles; mais ne croyez 
pas qu’il y ait personne plus fragile que vous. 


(1) Nosse enim te, consummata justitia est. ( Sap. 
xv, 3 ). 

(2) Quid est homo , et quæ est gratia illins ; et quid 
•st bonum aut quid nequam illius? ( Eccli . xvm, 3 ). 


2 , 
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CHAPITRE III. 

De la doc trine de lu vérité. 

l. Heureux celui que la vérité veut bien 
èe charger d’enseigner, non par des figures, 
iion par des paroles qui passent, mais d’a¬ 
près ce que sait la vérité elle-même (1). 

Notre sens, notre jugement nous trom¬ 
pent souvent, et nous éclairent foiblement. 

A quoi nous servira l’étude la plus ap¬ 
profondie de plusieurs questions obscures 
et difficiles, dont il ne nous sera demandé 
aucun compte au jour du jugement, si nous 
les avons ignorées. 

Quelle folie de négliger ce qui est utile 
et nécessaire (2), pour s’occuper d’objets 
de pure Curiosité, d’objets meme dange- 


(1) Manifesto vobis veritatem, et non abscondam à 
vobis occuitum sermonem. ( Tob. xii , u ). 

Dirige me in veritate tua et doce me, quia tu et 
Deus SaWator meus, et te sustinui totà die. ( Psal. 
xxiv, 5 ). 

Quoniam misericordia tua ante oculos meot est, et 
complacui in veritate tua. ( Psal . xxv, 3 ). 

Emitte lucem tuam et veritatem tuam. ( Psal. 
xlii*3)* 

Et in his omnibus deprecare Altissimum, ut dirigat 
in veritate viam tuam. ( Eccli . xxxvii , 19). 

(2) Finem loquendi pariter audiamus, Deum time , 
mandata eju6 observa, boc est euim ornais homo. (JEcc/e. 
lu , * 3 ). 
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reux ; n’est-ce pas avoir des yeux pour ne 
pas voir ? 

2. Et que nous importe la connoissance 
des genres et des espèces. 

Celui à qui le Verbe éternel parle, n’est 
point impliqué dans la diversité des opi¬ 
nions. 

Toutes choses viennent du Verbe, et 
toutes sont comprises dans ce Verbe unique : 
voilàle principe qui doit nous régler tous(i). 

Personne n’a l’intelligence que par le 
Verbe, et sans le Verbe, personne ne juge 
sainement. 

Celui qui voit toutes choses dans une 
seule, celui qui rapporte tout à un seul ob¬ 
jet, pourra éprouver que son cœur a une 
vraie stabilité, et il pourra jouir de la paix 
de Dieu (2). 

O Dieu ! qui êtes la vérité , faites que je 
sois un avec vous dans une charité perpé¬ 
tuelle. 

Je lis et j’entends souvent bien des choses 

Î ui me causent de l’ennui. En vous, mon 
Heu , est tout ce que je désire et tout ce 
que je veux. 

Que tous les docteurs se taisent, que tou¬ 
tes les créatures soient dans le silence en 


(t) Dicebam ergo el : tu quis es? Dixit eis Jésus « 
Principium qui et loquor vobis. ( Joan . ym , 25 ). 

(2) Justificati ergo ex fide, pacem habeamus ad Dewn 
per Dominum nostrum Jesum-Christum, per queiu 
habemus accessum per fidera in gratiam islam in quâ 
stamus. ( Rom. v, 1 -a . 
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votre présence} vous seul, Seigneur, par¬ 
lez-moi (1). 

3 . Plus vous vous serez recueilli, plus 
votre intérieur se sera simplifié, et plus 
vous acquerrez d’intelligence en beaucoup 
de choses, même des plus relevées} parce 

S ue vous, recevrez d’en haut la lumière qui 
onne l’intelligence. 

Un esprit pur, simple, stable, ne s’adonne 
pas à toutes sortes de travaux, parce que 
toutes ses œuvres sont faites en vue de 
l’honneur de Dieu, et qu’il tâche de sç 
dépouiller de toute affection propre et per¬ 
sonnelle. 

Ce qui vous est le plus à charge, ce qui 
vous cause le plus d’incommodités, ce sont 
les affections de votre cœur que vous ne 
réprimez paa. 

Un homme sage, un homme pieux, com¬ 
mence par préparer ce qu’il a à faire, avant 
de vaquer au dehors aux fonctions de son 
ministère. 

Et il ne se laisse pas entraîner aux désirs 
d’une inclination vicieuse; mais il soumet 
au contraire cette inclination à l’autorité 
de la droite raison. 

Quel plus noble combat l’homme peut- 
il entreprendre, que celui de se vaincre 
lui-même (2) P 

* 


(1) Tacete qui habitatis in insula. ( Isaïe xxm , 2). 
. Locpiere, Domine, quia audit servus tuus. ( 1 Reg* 
ni * 10 ). 

*(2) !NoIi vinci in maio , sed vince in bono xnalunu 
( Rom . xu j 21 ). 
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Et ce devroit être notre principale affaire, 
de nous vaincre nous-mêmes, de tâcher da 
devenir tous les jours plus forts contre nous- 
mêmes , et d’avancer davantage dans là 
perfection. f 

4. Toute espèce de perfection a aussi une 
imperfection qui lui est comme unie, et au¬ 
cune contemplation n’est non plus sans 
quelque obscurité. 

L’humble connoissance de soi-même est 
un moyen plus sûr d’aller à Dieu (1), que 
le désir ardent d’acquérir de la science. 

Il ne faut pas néanmoins déprimer la 
science , ni même la simple connoissance de 
quelque chose que ce soit, qui est réellement 
bonne considérée en elle-même, puisqu’elle 
est ordonnée de Dieu : mais la bonne cons¬ 
cience, mais une conduite vertueuse est in¬ 
finiment préférable (2). 

Ainsi ceux-là sont souvent clans l’erreur, 
qui s’appliquent plus à l’étude des sciences, 
qti’à apprendre à bien vivre; aussi n’en, 
retirent-ils presque aucun fruit, ou du moins 
bieu peu. 

Oh ! s’ils .mettaient autant d’application 
à extirper les vices dont ils sont infectés, 


(1) Nosse enim te, consummata justitia est, et scire 
justitiain et virtutem tiiam , radix est immortalitatia. 
( Sap. xv, 3 ). 

. (a) De cætero fratres quæcumque sunt vera , quaa- 
cumque pudica , qnæcumque justa , quæcmiique sancta, 
qnæcumque amabilia, quæcumque bonnp famæ, si qua 
: virtus,si qua laus disciplines, hæc cogitate, «...et Deus 
pacig erit vobiacura. ( Philip . iv, 8 ). 
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et à enraciner les vertus qu’ils doivent pra? 
tiquer (i), qu’à traiter des questions acadé* 
iniques, 'on ne verroit pas tant de maux 
et de scandales dans le monde, et il ne se 
passeroit pas tant de désordres dans les mo¬ 
nastères. 

Au jour du jugement, on ne nous de¬ 
mandera pas qu’est-ce que nous avons lu, 
mais si nous avons bien vécu j ni si nous 
avons parlé doctement, mais si nous avons 
conversé religieusement. 

Dites-moi, je vous prie, oùsont maintenant 
ces maîtres, ces docteurs que vous avez 
connus dans le temps qu’ils vivoient, et 
qui florissoient dans les écoles ? 

D’autres leur ont succédé j ceux-ci sont 
en possession de leurs chaires, et je ne sais 
s’ils pensent à ceux qui les ont précédés : ils 
ont été comptés pour quelque chose dans 
leur temps j et à présent, on n’en parle 
déjà plus. 

Oh ! que la gloire de ce monde passe 
vîte (2) ; plût à Dieu que leur vie eût été de 
pair avec leur science ! alors ils auraient 
étudié et travaillé utilement. 


(1) In abundanti justitia , virtus maxima est. ( Prov» 
xv , 5 ). 

Et si justitiam quia diligit, labores bujus magnas 
habent virtutes : sobrietatem enim et prudentiam do- 
cet,'et justitiam et virtutem quibus nihil est utilius in 
vit» hominis. ( Sap. vin ,7). 

(2) Vox dic'entis clama ; et adhuc quid clamabo ? 
Omnis caro fœnum , et omnis gloria ejns quasi floa 
•gri, ( Zsai'e xL , 6 ). 
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Combien de ceux-là périssent, qui ont cou¬ 
ru après de vaines sciences, sans s’occuper 
du service de Dieu ! 

Et parce qu’ils qnt préféré la célébrité à 
l’humilité, ils disparoissent avec leurs fausses 
idées (i). 

Celui-là est vraiment grand, qui a une 
ardente charité, et qui compte pour rien 
d’être élevé au comble des honneurs. 

Celui-là est doué d’une grande prudence, 
qui regarde toutes les choses de la terre 
.comme de la boue, afin de jouir un jour 
de Jésus-Christ (2). 

Et celui-là est vraiment savant, qui sait 
faire la volonté de Dieu, et non le sienne 
propre ( 3 ). 


CHAPITRE IV. 

De la prudence qui doit être gardée dans 
les choses à faire. 

J. Tl ne faut pas croire tout ce qu’on dit, 
ni suivre son premier mouvement j il faut 


(1) Quia cèm cognovissent Deum 9 non sicut Peum. 
glorifie a ver un t 9 aut gratias egerunt $ sed evamierupfc 
in cogitationibus suis , et obscuratum est insipiens cor 
•orum. ( Rom, 1 9 21 ). 

(2) Verumtamen existirao omnia detrimentum esse, 
propter eminentem scientiam Jesu Christi Domini mei, 
propter quem omnia detrimentum feci, et atbitror ut 
atercora 9 ut Christum lucrifaciam. ( Philip, ni, 8 ). 

( 3 ) Proptereà nolite fieri imprudentes 9 sed intelli¬ 
gentes qu* ait.Toluntas Dei, ( Eph . y, 17). 
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prendre le temps d’examiner, et peser tou¬ 
tes choses dans une balance juste devant 
Dieu (i). 

Malheureusementon croit plus facilement 
le mal que le bien* quand il s’agit du pro¬ 
chain j ce qui provient de la corruption de 
notre nature. 

Les personnes pieuses agissent autrement j 
elles ne croient pas facilement ni indistinc¬ 
tement tous ceux qui leur parlent, parce 
qu’èlles commissent le penchant des hommes 
à dire du mal, et combien ils sont légers 
dans leurs discours. 

2. C’est une grande preuve de sagesse, 
de ne jamais agir avec précipitation (2), et 
de ne pas être trop attache à son propre 
sens ( 3 ). 

En partant de ce principe, on s’abstien¬ 
dra aussi de croire tout ce que l’on entend 
dire dans le monde, et on ne rapportera pas 
non plus aux autres tout ce qu’on a entendu 
dire, ni tout ce qu’on en croît. 

Prenez toujours conseil d’un homme 
sage (4) et consciencieux, et allez vous ins¬ 
truire auprès de ceux qui sont plüs avancés 


(1) Audi fili, et accipe consiüum intellectûs , et ne 
«bjicias consilium meum, ( Eccli . vi , 24* 

(2) Totum spiritum suum profert stultiis ; sapiens 
differt èt réservât in posterum. ( Trop . xxix, 11.) 

( 3 ) Via stulti recta in oculisejus , qui autem sapiens 
est audit consilia. (Prou, xii, 1 5 . ) 

( 4 ) Consilium semper à sapiente require. ( Tob . iv, 
19.) 

Fili* sine consilio nihil facias, et post factum non 
pœnitebit. {Eçcl. « 
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%pie vous dans la vertu, au lieu de suivre vos 
propres opinions, 

Une vie chrétienne rend l’homme sage 
selon Dieu, et capable de juger de beaucoup 
de choses. 

Plus l’homme est humble et soumis à Dieu, 
plus il se montrera sage et calme en toute 
occasion. 


CHAPITRE V. 

De la lecture des saintes Ecritures . 

ï. h faut chercher la vérité et non pas l’é¬ 
loquence dans l’Ecriture sainte. 

Toute Ecriture sacrée doit être lue dans 
l’esprit dans lequel elle a été faite (i). 

Nous devons chercher bien plus notre 
propre instruction dans la lecture de l’Ecri¬ 
ture sainte, que la subtilité du discours. 

Et nous devons lire avec autant d’empres¬ 
sement les livres* écrits simplement pour en¬ 
tretenir* la dévotion, que ceux qui ont pour 
objet d’approfondir les dogmes les plus re¬ 
levés. 

Ne vous prévenez pas sur le nom de l’aû- 
teur qui a écrit. Que vous importe qu’il ait 
été plus ou moins célèbre entre les gens de 


(i) Omnis scriptura divinitns inspira ta iitilis est ad 
.docendum , ad arguendum , ad corripiendum , ad eru* 
diendum in juetitia. ( s, Tim* ni, 16.) 
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lettres : l’amour de la vérité doit être 1# 
seul objet de vos lectures. 

Ne vous informez donc pas qui est-ce qui 
a écrit tel ou tel livre; considérez unique¬ 
ment les choses qui ont été écrites. 

2. Les hommes passent, mais la vérité de 
Dieu subsistera éternellement (1). 

Dieu nous parle de toutes sortes de ma¬ 
nières (2), sans acception des personnes qu’il 
charge de ce ministère. 

Notre curiosité nous nuit souvent dans 
la lecture des Ecritures, en nous portant 
à discuter, à vouloir approfondir ce qu’il 
faudroit recevoir simplement comme notre 
règle de conduite (3). 

Si vous voulez tirer de l’utilité de vos 
lectures, lisez dans un esprit de foi, dans 
un esprit d’humilité, de simplicité, et ne 
cherchez pas à vous donner une réputation 
de savant (4). 

Consultez et écoutez respectueusement les 
saints Pères, èt ne méprisez pas les sentences 
des anciens, car elles n’ont pas été dites 
sans de bonnes raisons ( 5 ). 


- (1) Ve ri ta* Domini manet in aeternum. ( Psal- 116, 

V. a.) 

(2) Deus deorum Dominas locntus est, et vocavit 
terrain à eotis ortu usque ad occasum. ( Psal. xlix , 1. ) 

( 3 ) Et alta profunditas qui s inveniet eam. (Ecrie, 
vu, a 5 . ) 

(4) Noli altum sapere, sed time. (Rom.xi , 20. ) 

( 5 ) Sapientiam omnium antiquornm exquiret sa¬ 
piens. ( ÈcclL xxxix, 1.) 
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CHAPITRE VI. 

Des affections dérégléeSi 

/ 

ï. Toutes les fois que l’homme désire quel- 

3 ue chose ardemment, l’inquiétude s’empare 
e son esprit (1). 

L’orgueilleux et l’avare n’ont jamais l’es-' 
prit en repos. 

Le pauvre d’esprit, l’homme humble, 
jouissent d’une grande paix intérieure (2). 

L’homme qui n’est pas entièrement mort 
à lui-même, est bientôt tenté et ensuite 
vaincu dans de très petites choses et du plus 
médiocre intérêt. 

Celui qui est d’un esprit foible, et qui est 
en quelque chose esclave de sa chair ; celui 
qui est entraîné par ses sens, difficilement 
se détachera-t-il entièrement des choses de 
la terre ( 3 ). 

On en a la preuve, en ce que souvent, 
lorsqu’il a fait un effort pour se soustraire 


(1) Audivimus enim inter vos quosdam ambulare 
inquiété, nihii opérantes, sed cnriosè agentes. 

Iis autem qui ejusmodi sunt denuntiamus , et obse- 
cramus in domino Jesu*Christo, utcum siientio opéran¬ 
tes, panem suum manducent. (2 ThessaL iii* n-i2.) 

(2) Mansueti hereditabunt terram et ambulabunt in 
multitudine pacis. ( Psalm, xxxvi, 11.) 

( 3 ) Induamini dominum Jesum-Christum et carats 
euram nec feçkitis in desideriis. ( Rom . xni } i4* ï 
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à ses penchans (1), la tristesse s’empare de 
lui (2). Il sent aussi de l’impatience si quel* 
qu’un lui résiste. 

2. Au contraire, s’il parvient à obtenir 
ce quia fait l’objet de sa poursuite, il est 
aussitôt bourrelé par le remords de sa cons¬ 
cience, parce qu’il a obéi à sa passion qui 
ne lui procure point, la paix qu’il avoit dé¬ 
sirée ( 3 ). 

Le seul moyen 'donc de jouir de la paix 
intérieure, c’est de résister à ses passions, 
et non pas de les satisfaire. 

Aussi cette paix ne se trouve-t-elle point 
Chez les hommes charnels, ni chez les hommes 
livrés au inonde ; au lieu que c’est le par* 
tage de l’homme qui vit dans la ferveur de 
l’esprit (4)* 


(1) Dico autem : Spiritu ambulate et desideria carni® 
non perficietis. 

Caro enim concupiscit adversùs spiritum , spiritu® 
autem adversùs carnem 5 hæc sibi invicem ad versant ur , 
ut non quæcumque vultis iliafaciàtis. {Gai. v , 16-17). 

(2) Quæ enim secundùm Deum tristitia est, pœni* 
tentiam in salutem stabiiem operatur 5 sæculi autem tris¬ 
titia mortem operatur. ( 2. Cor. vu , 10 ). 

( 3 ) Novit Dominus pios de tentatione eripere , ini* 
quos autem in die judicii reservare cruciandos. 

Magis autem eos, qui post carnem in concupiscentia 
immunditiæ ambulant.(2. Petr. 11,9 et seq.) 

Cùm sit enim timida nequitia, dat testiraonium con- 
demnatîonis : semper enim præsumit sæva, perturbata 
conscientia. ( Sap. xvii , 10). 

( 4 ) Contritio et infelicitas in viis eorum \ viam pacis 
non cognoverunt. ( Psal. xiii> 3 ). 

Qui enim secundùm carnem sunt, quæ carnis sunt 
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CHAPITRE VII. 

Il ne faut se livrer ni à de vaines espé «* 
rances y ni à Venflure du cœur : 

1 . C/est une vanité de mettre ton espé¬ 
rance dans les hommes (î), ou dans quelque 
chose créée que ce soit. 

N’ayez pas honte d’être soumis à d’au¬ 
tres pour l’amour de Jésus-Christ, ni d’êtrè 
pauvre en ce monde. 

Ne comptez pas non plus sur vous-même, 
et mettez toute votre espérance en Dieu (2). 

Si vous faites tout ce que vous pouvez 
faire. Dieu aura égard'à votre bonne vo¬ 
lonté . k 

Ne mettez pas votre confiance dans vos 
propres lumières ( 3 ), ni dans celles d’aucune 
personne vivante j mais confiez-vous dans 


*apiunt y qui verd secundùm spiritum siint , qaæ sunt 
spiritûs sentiunt. 

Nam prudêntia carhis mors est 5 prudêntia autem 
tpiritfls vita et pax. (Rom. vin, 5 - 6 ). ; 

(1) Bônum est confidere iri Domino, quàm confident 
in homine. ( P s al. cxvir, 8). 

(2) Et fkctus Doinintis refugium patiperi9 : adjutor 
in opportunitatibus , in tribulatiohibus. 

Sperent r in te qui noverunt nomen tuum , quoniam 
non • dereliquisti quærentes te Dominé. ( Psal. ix , 
JO-n. ). , 

(3) Qui confidit in cogitatiônibus suis impi’è agit. 
( Prov, xii , 2). 
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la grâce de Dieu, qui vient toujours au se¬ 
cours des gens humbles, et qui humilie les 
présomptueux (1). 

2. Ne vous glorifiez pas dans vos riches¬ 
ses, si vous en avez, ni dans vos amis, quel¬ 
que puissans qu’ils soient; mais en Dieu de 
qui proviennent tous les secours, et qui dé¬ 
sire principalement se donner lui-même à 
vous (2). 

Ne tirez pas non plus vanité de votre 
figure, ni de vos autres avantages corpo¬ 
rels ( 3 ), car tout cela peut disparoître bien 
.vite par l’effet d’une maladie. 

Gardez-vous aussi de vous complaire dans 
votre habileté, dans vos rares talens, dans 
votre esprit, fût-il transcendant; de peur 
que vous ne déplaisiez à Dieu, de qui vient 
tout ce que vous pouvez avoir de bon (4). 

3 . Ne vous croyez pas meilleur que les 
autres, dans la crainte que vous ne parois- 
siez pire que tous aux yeux de Dieu, qui 
sait tout ce que chacun vaut. 


(1) Deus superbis resislit, hupiiJ ihus autem dat gra» 

tiam. (Jac. iv,6). ' 

(2) Justi.... die eut : ecce homo qui non posuit Deum 
adjutorem suum, sed speravit in multiludine divitiarum 
auaruxn, et prævaluit in vanitate sua. ( Psal. li , 9). 

Divitibus hujus pæculi præcipe non sublime sapere , 
ueque sperare in incerto divitiarum , sed in Deo vivo , 
qui præstat nobis omnia abundè ad fruendum. {Tira. 

«> » 7 >* 

(3) Fallax gratis, et vana est pulçbritudo. ( Prov. 
XXXI , 3o ). 

( 4 ) Cantabo Domino qui bona tribuit mibi. ( Psal » 

xn, 6 }. 









Ï.IVRE X, CH AP. TU. Si 

Ne vous estimez pas à cause de vos bonnes 
«•livres, parce que les jugera en s de Dieu sont' 
très différens de ceux des hommes, à qui 
bien des choses plaisent, qui déplaisent à 
Dieu. 

S’il y a quelque chose de bon en vous ÿ 
croyez cependant que les autres vous sont 
fort préférables, jDarce que alors vous con¬ 
serverez l’humilité (1). 

Vous ne vous ferez aucun tort si vous 
croyez tous les hommes meilleurs que vous; 
au lieu que vous vous nuisez extrêmement 
si vous vous préférez à un seul. 

L’homme humble jouit d’une paix conti¬ 
nuelle (2)., au lieu que l’orgueilleux porte 
souvent dans soh cœur la jalousie et le 
dépit ( 3 ). 


(1) Ubi fuerit Buperbia , ibi erit contumelia ; ubi 
Butera est humilités, ibi est sapientia. ( Prov. zt, a. ) 
Timor Domini disciplina sapientie, et gloriam prae- 
cedit humilitas. ( Prov. zv, 33 . ) 

(a) Mansueti delectabuntur in multitudine pacis. 
{Psai. xzzvt, u.) 

(&) Omnes etrim in s ipientes et infeliees etfpra modunt 
•ninue superbi, sunt inimici populi tui. ( Sap. xr , 

*40 





$2 Limitation de jésus-christ. 


CHAPITRE VIII. 

Qu’il faut éviter la familiarité . 

l. IN^ouvrez pas votre cœur à tout le 
inonde (i) ; mais dans vos affaires prenez 
conseil d’un homme sage et craignant Dieu. 

Ne faites votre société ni des jeunes gens* 
ni des étrangers (2). 

Si vous voyez des gens riches, évitez de 
les flatter, et ne faites pas une cour assidue 
aux grands ( 3 ). 

Cherchez à vous lier avec des personnes 
modestes, simples , pieuses , de bonnes 
mœurs, et entretenez-vous avec ceux-là de 
sujets édifians. . ^ _V ...... 

Ne vivez en familiarité avec aucune 
femme (4), mais rëcommandez à Diëu en 
général toutes les honnêtes femmes. * 

N’ayez d’autre intimité qu’avec Dieu et 
ses Anges , et craignez la société des 
hommes. 1 


k (1) 'Non omni homini cor tûum manifestés. ( JEcclL 
VIII , 22. ) 

(2) Coram extraneo ne facias consilium, nescis enim 
quid pariet. ( Ibid» ■#. 21.) 

( 3 ) Ditiori te ne socius fueris. ( Eccîi . xm, 2. ) 
Advocatus à potentiore discede. ( Ibid . "ir . 12. ) 

In medio magnatorum non præsumas. ( Eccli. xxxnr* 

i 3 .) 

( 4 ) Non des mulieri potestatem anim» tuæ. (.Zscc//. 
*x , 2). 
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4 . La charité envers tous est de précepte, 
mais la familiarité n*est pas à propos. 

Il arrive quelquefois qu’une personne que. 
nous ne connoissons pas, jouit dans l’éloi¬ 
gnement d’une réputation qu’elle ne soutient 

S as, quand nous nous sommes rapprochés 
'elle. 

Nous croyons aussi quelquefois plaire à 
ceux avec qui nous avons contracté nouvel¬ 
lement des liaisons, et nous commençons 
plutôt à leur déplaire par la connoissance 

S u’ils ont prise de -nos défauts habituels 
ans le commerce de la vie (i). 


CHAPITRE IX. 

De Pobéissance et de la soumission. 

>1. C’est certainement une très bonne chose 
de n’être pas le maître de ses actions, et de: 
vivre dans la soumission et l’obéissance à un 
supérieur (a). 

Car il y a beaucoup plus de sûreté à obéir 
qu’à commander. 

On voit cependant bien des personnes qui, - 
en gardant l’obéissance, montrent que c’est 


(i) Est tacens qui invenitur sapiens, et est odibilis 
qui procax est ad loquendum. ( Ecrit. xx, 5 . ) 

(a) Obedite prsepositis vestris, et subjacete eisj ipsi 
enim per vigilant quasi rationem pro animàbus vestris 
reddituri , ut cum gaudio hoc faciant, et non gemen- 
tes ; hoc enim non expedit vobij». ( Hcb. xiii, 17. ) 
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par nécessité et par un principe de charités 
Ceux-là vivent dans une gêne continuelle j 

Ils murmurent intérieurement, et ils ne 
jouiront d’une vraie liberté d’esprit, que 
lorsqu’ils se seront enfin soumis de tout leur 
cœur, par amour pour Dieu. 

Vous aurez beau changer de place, passer 
d’un lieu dans un autre ; vous ne trouverez 
jamais le repos que dans l’humble soumission 
à votre supérieur. 

Le désir de changer de lieu a égaré plu¬ 
sieurs de ceux qui se sont laissés aller à leur 
imagination. 

2. Il est très vrai que chacun est disposé à 
agir suivant son propre sens (1) , et qu’on 
s’attache aussi, volontiers, à ceux qui pen¬ 
sent comme nous. 

Mais si Dieu est entre nous, il faut bien 
que nous abandonnions quelquefois notre 
propre opinion pour le bien de la paix (2). 

Qui est-ce qui est assez rempli de sagesse 
pour n’ignorer de rien ? 

Ne vous confiez donc pas trop dans votre 
sentiment, et daignez écouter ce que les 
autres ont à y opposer ( 3 ). 

Si c’est votre sentiment qui est le meilleur, 
et si vous vous en êtes départi pour vous 


(1) Audi me, fili, disce disciplinant sensus. ( Prov . 
xvii , z4- ) 

(2) Qui confidunt in Domino intelligent veritatem s 
et fideles in dilectione acquiescent illi : quoniam do- 
num et pax est electis ejus. ( Sap. ni, 9.) 

( 3 ) Superbiam nunquam in tuo sensu aut in tUD verbo 
domina» permittas. ( Tob. iv, 14. ) 
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ranger à l'avis opposé en vue de plaire à 
Dieu, vous avez acquis un véritable avance¬ 
ment dans la perfection (1). 

3 . J'ai, en effet, ouï dire souvent qu’il y 
avoit plus de sûreté à recevoir un conseil , 
qu’à le donner (2). 

_ Il peut arriver aussi que l’un et l’autre sen- 
timens soient bons ; mais en refusant d’ac¬ 
quiescer à celui des autres, lorsque la raison 
ou d’autres motifs l’exigent, c’est montrer 
de l’orgueil et de l’opiniâtreté ( 3 ). 


CHAPITRE X. 

Qu’il faut éviter la superfluité des 
discours . 

1. Evitez le tumulte des assemblées du 
mondé, autant que vous le pouvez. Il y a 
toujours beaucoup à perdre à s’occuper des 


(1) Memoriam superborum perdidit Deus, et reli«* 
quit memoriam humilium sensu. ( Eccti . x, 21.) 

Melior esthomoqui rainuitur sapientia , etdeficiens 
sensu in timoré, quam qui abundat sensu et transgre- 
diturlegem Allissimi. ( Eccli . xix , 2t.) ' 

(2) Esto mansuetus ad audiendum verbum, ut intel* 
ligas, et. cum sapientia proferas responsum verum. 
{Eccli. v, i 3 . ) 

( 3 ) Hoc igitur dico et testificor in Domino, ut jam 
non ambuletis sicut et gentes ambulant in vanitate, 
sensus sui. ( Ephcs , iv, 17.) 
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affaires du siècle, quand même on n’y ap¬ 
porterait que les meilleures intentions (1). 

Car nous courons le risque d’être bientôt, 
même malgré nous, entachés de vanité , et 
captivés par les illusions mondaines. 

Plus d’une fois j’eusse voulu être demeuré 
dans le silence, et n’avoir pas communiqué 
avec les gens du monde (2). 

Mais pourquoi sommes-nous donc si portés 
à discourir, à converser les uns avec leS 
autres 5 quoique nous ne nous retirions pres¬ 
que jamais, de ces entretiens sans lésion dé 
notre conscience ( 3 ). 

Voici Ce qui nous donne un si grand pen¬ 
chant à ces conversations ; c’est que nous 
cherchons mutuellement des consolations; 
nous cherchons à soulager notre cœur fati¬ 
gué par tout'és sortes de pensées qui l’a¬ 
gitent. 

Et nous trouvons aussi une certaine satis¬ 
faction à parler des choses que nous aimons. 


(i) Ne temerè quidloquaris, neque cortuum sit velox 
ed proferendum sermonem coram Deo. Deus enim iii 
cocio, et tu super terram : idcirco sint pauci sermones 
tui. ( Eccle. v, 1. ) 

Finemloquendiomnes audiamus. Deum time et man¬ 
data ejus observa : hoc est enim omnis homo. {Ibid. 
XII, i3. ) 

(a) Beatusquinon est lapsus verbo ex oresuo. {Eccli. 

v > 

Quis estenimqui nondeliqueritinlingua sua. {Eccli. 
xix, 17.) 

( 3 ) Qui multis utitur verbis lædet animant suam. 
{Eccli. xx, JJ.) 
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des choses que nous désirons, ou des contra¬ 
riétés que nous éprouvons. 

2é Mais malheureusement c’est presque 
toujours en pure perte et inutilement $ car la 
consolation extérieure après laquelle nous 
courons, est un grand empêchement à ce que 
nous recevions la consolation divine et inté¬ 
rieure (1). 

Il faut donc veiller et prier pour que le 
tejnps ne se passe pas dans l’oisiveté (2). 

S’il est à propos, s’il convient de parler , 
que ce soit de choses édifiantes. 

Un mauvais usage et l’extrême négli¬ 
gence que nous apportons à travailler à 
notre avancement dans la perfection, con¬ 
tribuent beaucoup à ce que nous ne mettions 
pas une garde plus exacte à notre bouche ( 3 ). 

Mais c’est cependant un moyen très effi¬ 
cace d’avancement spirituel de s’entretenir 
dévotement des choses du Ciel ; sur-tout si 
c’est entre des personnes unies par les mêmes 
sentimens et dans un même esprit. 


(1 ) Indiscîplinatee loquelæ non assuescat os tuum : est' 
enim in illa verbum peccati. ( Eccli . xxiti , 17.) 

(3) Diop autem vobis quoniam omne verbiim otio- 
sum quod locuti fuerint homines, reddent rationem 
de eo.in diejudicii. {Math, xn , 36 .\ 

( 3 ) Lingiiam autem nullus hominum doraare potest : 
inquietum maluni, plenaveneno mortifero.(t/ac. ni, 8.) 

Posui ori meo custodiam. ( Psal . xxxvnt, a). 
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CHAPITRE XI. 

Des moyens d’obtenir là paix et du désir 
d’avancer dans la vertu. 

i.Nous jouirions souvent d’une grande 
paix, si nous nous abstenions de nous occu<- 
per de ce que font, de ce que disent les 
autres, car tout cela ne nous regarde point. 

Comment celui-là peut-il être en paix, 
qui s’ingère dans les affaires d’autrui ; qui 
cherche toujours les occasions de se produire 
au dehors, et qui ne rentre que rarement 
dans son intérieur ? 

Bienheureux les hommes simples, parc© 
qu’ils jouiront d’une grande paix (î). 

2. Pourquoi certains Saints sont-ils par-. 
venus à une si grande perfection ? pourquoi 
se sont-ils élevés à une si haute contempla-. 
tion ? 

C’est parce qu’ils se sont appliqués à anéan¬ 
tir en eux tout désir des choses de la terre, 
et que par-là ils sont parvenus à s’attacher à 
ï>ieu de toutes les puissances de leur cœur , 
et à se rendre maîtres d’eux-mêmes. 

Au lieu que nous sommes beaucoup trop 
captivés par nos affections, et nous met¬ 
tons trop de prix à des choses qui passent. 


(i)Cum simplicibus sermocinatio Domini. ( Frov. 
m, 3 a). 




\ riVRE I, CHAR. XI. 39 

Rarement travaillons-nous à extirper entiè- 
rement un seul de nos défauts ; rarement nous 
appliquons-nous avec zèle à avancer dans 
la perfection : c’est ce qui fait que nous res¬ 
tons dans la tiédeur et dans l’insensibilité. 

3 . Si nous étions entièrement morts à 
nous-mêmes, si nous étions entièrement 
débarrassés des choses extérieures; alors nous 
poumons goûter les choses de Dieu (1) , et 
nous élever tant soit peu à la contemplation 
des biens célestes. 

Notre principal empêchement , notre 
grand empêchement provient de ce que 
nous ne sommes jamais délivrés totalement 
de nos passions et de la concupiscence ; et 
aussi de ce que nous ne faisons aucun effort 
pour entrer dans la voie de la perfection 
qu’ont suivie les Saints. 

Et encore de ce que quand il nous arrive la 
moindre adversité, nous sommes aussitôt 
abattus (a), et que nous recourons aux con¬ 
solations humaines. 

: 4. Si nous nous préparions au combat en 
hommes courageux, nous recevrions le se¬ 
cours du Ciel dont nous avons besoin, que 
Dieu ne manqueroit pas de nous en¬ 
voyer ( 3 ). 


<i) Extollen'iam oculorum meorum ne dederis mihi, 
et omne desiderium averte à me, ( Eccli . xxm , 5 )• 

(2) Non contristabit justuxn , quidquid ei accident. 
( Prov . xii , 21 ). 

( 3 ) Certa bonum certamen f appréhende yitam æter- 
nam in qua yocatus es. ( 1 Tint . vi, i2). _ 

Nam et qui certat in agone non coronatur , niai 
légitimé cer tarent. ( % Tim . y } 5 ). 
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Car comme c’est lui qui nous envoie le& 
occasions de combattre, afin que nous rem¬ 
portions la victoire, il est aussi toujours 
prêt à venir au secours de ceux qui combat¬ 
tent pour lui et qui espèrent en sa grâce. 

Si notre avancement dans la religion con¬ 
siste en des pratiques extérieures, notre dé¬ 
votion ne se soutiendra pas long-temps. 

Portons la coignée à la racine de l’arbre., 
afin qu’étant délivrés de nos passions, nous 
possédions notre ame en paix (1). 

5 . Si chacun de nous ven oit à bout d’ex¬ 
tirper seulement en soi un vice chaque an¬ 
née , nous deviendrions bientôt parfaits. 

Mais c’est tout Je contraire, et nous 
voyons souvent que nous étions meilleurs et 
plus vertueux dans les premiers temps de 
notre conversion qu’après plusieurs années 
de profession. 

La ferveur et l’avancement devroient tou¬ 
jours aller en augmentant; mais aujourd’hui 
c’est beaucoup faire que de conserver une 
partie de sa première ferveur. 

Si nous nous faisions un peu de violence 
dans le commencement, nous pourrions 
faire par la suite de grandes choses très faci- 


Levavi oculos meos in montes undè veniet auxilium 
xnihi. . 

Auxilium meum à Domino , qui fecit ccelum et ter- 
ram. ( Psal . cxx , 1-2. 

(1) Si dixcris : vires non suppetunt ; qui inspector 
est cordis , jpse intelligit , et servatorem animæ tuæ 
nihil fallit, reddetque homini juxta opéra sua. ( Prov, 
suuv, ia). 
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lement (1), et même nous y prendrions du 
goût. 

6 . Il est pénible sans doute de se défaire 
de ses habitudes ; mais il l’est encore davan¬ 
tage d’aller contre sa propre volonté. 

Si vous ne savez pas vous vaincre dans les 
petites choses j : comment parviendrez-vous 
à surmonter lés plus difficiles. 

Dès le principe résistez à vos inclinations, 
et quittez vos mauvaises habitudes, de peur 
que dans la suite, vous n’y rencontriez de 
plus grandes difficultés (2). 

Si vous considériez les avantages de la 
paix dont vous pourriez jouir, et la satis¬ 
faction que vous donneriez aux autres 
en vous portant au fiien, je crois que vous 
travailleriez davantage à Votre avancement 
spirituel. - 


CHAPITRE XII. 

De l’utilité de l y adversité. 

I Tl nous est grandement utile d’éprouver 
quelquefois des peines et des contrariétés, 
parce que c’est souvent pour l’homme une 
occasion de rentrer en lui-même, et de re- 


(1) Vult et non Tult piger : anima autem operantium 
impinguabitur. (Prov. xiii , 4 ). 

( 2 ) Noli TÎnci à jnalo , sed rince in bono malum. 
( Rom. xu , 21 ). 
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connoître que dans cette terre d’exil il ne 
doit mettre son e.spérance qu’en Dieu (i). 

Il nous est également utile d’être exposé - 
à des contradictions, et même d’apprendre 
qu’on a de nous une opinion désavanta¬ 
geuse , quoique nous n’y ayions donné lieu 
par aucune action blâmable : ces épreuves > 
si nous les mettons à profit, nous serviront 
à croître dans l’humilité (2), et à nous pré¬ 
server de la vaine gloire. 

C’est quand nous sommes exposés au blâme 
des hommes, c’est quand les hommes cessent 
dp nous regarder comme dignes de leur 
estime, que nous recourons avec une vraie 
ferveur au témoignage de Dieu ( 3 ). 

. a. L’homme devroit donc s’attacher telle¬ 
ment à Dieu, qu’il ne lui fût jamais néces¬ 
saire de rechercher les consolations hu¬ 
maines. 

Quand un homme de bonne volonté est 
affligé par la tribulation, par les tentations, 
par les mauvaises pensées, c’est alors qu’il 
sent combien Dieu lui est nécessaire ; c’est 


(1) In tribulatione mea invocàvi Dominum , et ad 
Deum meum claxnavi : 

Et exaudivit de templo sancto suo vocem meam ; et 
clamor mena in conspectu ejus , introivit in aures ejus» 
( Psal . xvii, 7.) 

(2) Clamabit ad me 9 et ego exaudiam eum s cum ipso 
eum in tribulatione , eripiam eum , et gloriücabo eum» 
( Psalm . xc, 1 5 ). 

:*( 3 ) Quare ostendisti mibi iniquitatem et laborem f 
videre prœdam et injustitiam contrà me? et factum est' 
judicium, et contradictio potentior. ( Habac » 1 » 3 )» 
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dors qu’il comprend que sans l’assistance de 
Dieuil nepeutrientte~i>ien par hui-même (1). 

Alors il s’attriste, il gémit, il prie, pour 
être délivré , de l’état misérable sous lequel il 
succombe (2), 

Alors la vie lui devient à charge, et il dé¬ 
sire voir arriver le terme de ses jours, afin 
d’être délivré de la servitude de son corps , 
et d’être réuni à Jésus-Christ ( 3 ). 

Alors enfin, il voit clairement qu’en ce 
monde on rie peut espérer de jouir ni d’une 
pleine paix, ni d’une parfaite sécurité (4)* 


( 1 ) Da nobis auxilium de tribulatione. ( Psal. lix } 

j3). * ' 

( 2 ) Inyocavi Dominum, patrem Domini mei, Ut non 
derelinquat me in die tribulationis meæ, et in tempore’ 
superborum sine adjutorio. ( £ccli. li , i4 )• 

(3) Sperat autem jus tus in morte sua. ( Prov. xiv 
32 ). 

Coarctor autem è duobus ï desiderium habens dis¬ 
solu, et esse cum Christo, multô magis meliùs. ( Phil. 

. 

(4) Heu’ mihi ! quia incolatus meus prôlongatus est s 
babitavi Cuita habitantibus Cedar $ multum incola fuit 
anima mea. ( Psal. cxix , 5 ). 

Adhuc enim modicum aliquantulum, qui yentuxus 
veniet, et non taîrdabit. ( Hebr . x, 37 )• 
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CHAPITRE XIII. 

Qu’ilfaut bomiattre fortement les 
tentations , 

1. Aussi long-temps que nous serons en ce 
monde, nous éprouverons des tribulations 
et des tentations. 

C’est pourquoi il est écrit dans lé livre de 
Job, que la vie de l’homme sur la terre xl .est 
que tentation (i). 

Nous devons donc être continuellement en 
garde contre les tentations, et vaquer jour 
et nuit à l’oraison , afin que le démon qui ne 
dort point , et qui cherche toujours quelque 

} >roie nouvelle à dévorer (2), ne trouve pas 
e moment de nous surprendre. 

Personne , même parmi les plus parfaits , 
parmi les Saints, personne n’est entièrement 
exempt de tentations, et jamais nous n’eu, 
serons pleinement délivrés. 

2. Elles sont même utiles à l’homme, quel-. 
que fâcheuses, quelque fatigantes qu’elles 
soient, parce que celui qui les éprouve y 


(1) Militia est vita hominis super terrain. (Job. 
vu, 1 ). 

(a) Sobrii estote, vigilate et oràte, quia adversarius 
vester diabolus tanquain leo rugiens circuit, qussrena. 
quem devoret : 

Oui resistite fortes in fide. ( 1 Petr. v , î-a ). 






SLlfatE I , CHAP. xm; 45 

| trouve l'occasion de s’humilier et d’avancer 
i dans la vertu ( 1 ). . 

i Tous les Saints ont passé par la voie des 
! tribulations et des tentations pour arriver 
à la perfection ( 2 ), et tous ceux cjui n’ont pas 

S u soutenir l’épreuve des tentations , se sont 
ès-lors trouvés dans la voie de perdition , et 
ont fini par être réprouvés ( 3). 

Il n’y a point d’ordre si saint, il n’y a point 
de solitude si éloignée du commerce des hom¬ 
mes , où l’on puisse se dire à l’abri des tenta¬ 
tions et des tribulations (4)* 

3. Non, l’homme, tant qu’il vivra , ne f 
sera jamais sans tentations , parce qu’étant 
nés avec la concupiscence, nous avons en 
nous le germe des tentations (5) et des tri¬ 
bulations. 


( 1 ) Et quia acceptais eras Deo , necesse fuit ut ten- r 
tatio probaret te. ( Tob. xii , i3). 

( 2 ) Beatus vir qui suffert ten tationem , quoniam càm 
probaius fuerit, accipiet coronam vitæ 9 quam Deus 
promisit diligentibus se. ( Jac. 1 , 12 ). 

(3) Illi autem qui tentationes non susceperunt cum 
timoré Domini, et impatientiam suam et improperium 
munnurationis suæ contra Dominum protulerunt , 

Exterminati sunt ab ex termina tore. ( Judith . vnr, 
54-25 ). 

(4) In quo ëxultabitis, modicum nune si oportet çon- 
tKstari in variis tentationibus î 

Utprobatio vestræ fidei muita pretiosior auro ( quod 
pwignem probatur ) inveniatur in iaudem et gloriara 
ethonorenij in revelatione Jesu-Christi. ( 1 Petr* 1 » 

h-) ' . .. 

{5) Fili accédons ad servi tu tem Dei > sta in justitia 
et timoré, et prépara animam tuàm ad teutalionem. 
(icc/i. u, 1 .) 


A 
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Si une tentation, si une tribulation cesse 
de nous troubler, il en arrivera aussitôt une 
autre, et toujours nous auront des peines à 
endurer, parce que nous sommes déchus dô 
notre félicité primordiale (1). 

Plusieurs en cherchant à éviter les tenta¬ 
tions , y tombent avec encore plus de dan¬ 
ger pour eux. 

Ce n’est pas uniquement par la fuite que 
nous pouvons y échapper, mais nous nous 
rendrons plus forts que tous nos ennemis 
par la patience et par une profonde humi¬ 
lité. 

Celui qui ne s’occupe dans les tentations 
que de la défense extérieure, n’avancera pas 
beaucoup ; les tentations reviendront même 
plutôt, et son état empirera. 

- Par la patienee, peu à peu, avec le temps,' 
et surtout avec l’aide de Dieu, vous surmon¬ 
terez bien plus sûrement vos ennemis (2) que 

E ar une volonté obstinée de l’emporter de 
aute lutte. 

Recourez souvent au conseil dans la ten¬ 
tation , et gardez de grands ménagemens avec 


Unusquisque vero tentatur a concupiscentia sua abs- 
tractus et illectus. (Jac. 1, i 4 -) 

(1) Propterea sicut per unum hominem peccatum in 
hune mundum intravit, et per peccatum mors, et ita in 
omnes homines mors pertransiit, in quo omnes peccave- 
runt. ( Rom. y- 1. ) 

(a) Timenti Dominum non occurrent mala, sed in 
tentatione Deus ilium conservabit, et liberabit à malis. 
{ Eccli. xxxiii , 1 . ) 

Novit Dominus pios de tentatione eripere ( 1 Fetr. 
n l9 .) 
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fceux qui vous confieront leurs peines dans 
le même cas. Usez de consolation envers 
eux, comme vous voudriez qu’on en usât 
envers vous. 

4. Toutes les mauvaises tentationsviennent 
de l'inconstance de notre esprit, et du défaut 
de confiance en Dieu. 

Parce que de même qu’un vaisseau sans 
gouvernail est poussé par les vents, tantôt 
d’un côté, tantôt d’un autre ; de même aussi 
un homme qui n’est pas affermi dans les 
bonnes résolutions, et qui manque de cou¬ 
rage pour les exécuter, sera battu de toutes 
sortes de tentations. 

Le feu éprouve le fer, et là tentation 
éprouve l’homme juste (1). 

Nous ne savons pas de quoi nous sommes 
capables, et c’est la tentation qui nous fait 
connoître ce que nous sommes. 

Il faut sur-tout être sur ses gardes dans le 
commencement de la tentation, parce, que 
l’ennemi est plus facilement répoussé quand 
on lui ferme la porte d’entrée dès qu’il s’y 
présente. 

C’est ce qui a fait dire à un sage : parez 
au mal dès le commencement ; si vous atten¬ 
dez plus long- temps, le remède arrivera 
trop tard (2). 

En effet, ce qui n’est d’abord qu’une sim-, 
pie pensée, se renforce ensuite par l’imagi- 


(1) Vasa figuli probat fornax, et hommes justos ten- 
t&tio tribul&tionis. ( Ecrit, xxvii , 61. ) 

(2) Oyid. Remed, amor. 91. 
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nation , qui est elle-même bientôt séduite 
par l’attrait du plaisir, et de là l’ame entraî¬ 
née à un sentiment déréglé , passe enfin à un 
plein consentement au mal (1). 

C’est ainsi que peu à peu l’esprit malin se 
rend le maître, si on ne lui résiste pas dès 
le commencement. 

Et plus on négligera de lui opposer de la 
résistance , plus la foiblesse dans la défense^ 
augmentera, tandis que l’ennemi au contraire 
deviendra plus fort pour attaquer. 

5 . Les uns sont plus fortement tentés dans 
le commencement de leur conversion, les 
autres à la fin, et plusieurs éprouvent de 
grandes tentations pendant toute leur vie. 

Quelques-uns aussi n’éprouvent que de 
foibles tentations par un effet de la sagesse 
et de l’équité de la divine Providence , qui 
considère l’état et le mérite de chacun, et 
qui prédestine toutes choses pour le salut de 
ses élus. 

6 . C’est pour cela que nous ne devons pas 
désespérer du nôtre , quand nous éprouvons 
des tentations, mais seulement adresser à Dieu . 
des prières plus ferventes , pour qu’il daigne 4 
venir à notre secours , lui qui, selon la pa-. 
rôle de saint Paul, nous donnera toujours 
des secours proportionnés à la grièveté de la 


(i) Unusquisque tentatur a concupiscentia sua abs* 
tractus et iiiectus. 

Deinde concupiscentia cùm conceperit, parit pec- 
catum : pecçatum vcro cùm consummatum fuerit générât 
«ortem. ( Jac. 1 3 i 4 -i 5 . ) 
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tentation, et tels que nous puissions la soute¬ 
nir sans y succomber (i). 

Humilions-nous donc devant Dieu dans 
la tentation et dans la tribulation ; car il 
a promis de sauver, il a promis d’exalter 
ceux qui marcheront devant lui dans un vé¬ 
ritable esprit d’humilité (2). 

7. C’est dans la tentation , c’est dans la 
tribulation, que l’homme fait voir son avan¬ 
cement dans la perfection ; et c’est aussi dans 
cette épreuve, que son mérite et sa vertu 
se font mieux connoître ( 3 ). 

En effet, ce n’est pas une œuvre difficile, 
d’être rempli de piété , et même de ferveur, 
lorsqu’on n’éprouve rien de fâcheux y mais 
celui qui est assailli par la tribulation, et 

3 ui la supporte patiemment, donne l’espoir 
’un grand avancement dans la pratique de 
la vertu (4). . ■ < 

Il y en a qui savent résister aux grandes 


(1) Vigilate et orate,ut non entretis in tentationem \ 
spiritus quidem promptüs est, caro autem infirma. 
(Math, xxvi , 4 1 2 3 )• 

Tentatio vos non appréhendât, nisi huraana. Fidelis 
autem Deus est qui non patietur vos tentari suprà id 
quod potestis, sed faciet etiam cum teritatione proven- 
tum ut possitis sustinere. ( 1 Cor. x, i 3 ). 

(2) J\ixtà est Doininus iis qui tribuiato sunt corde j 
ethumiles spiritu salvabit. ( Psal. xxxm , 19. 

( 3 ) In carne ejus stare feqit testamentum, et in ten¬ 
tatione inventue est fidelis. ( Eccli . xi.iv, 21 ). 

Ï4) Gioriamur in tribulationibus, scientes quod tri- 
hulatio patientiam operatur \ 

Patientia* autem probatioaedi , probatio vero spem. 
( Rom* Vy 3-4 J* 
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j° ns » et qui succombent fréq 
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ceci arrive , afin qu’ils s’humilie 
us n.e présument pas trop de leu 
? temps des grandes tentations 
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Qu’ïlfaut éviter soigneusement défi e des 
jugemens téméraires. 

x- "N"’ exercez d’inspection que sur vous- 
jjiême , et gardez-vous de juger les étions 
des autres (1). En s’ingérant de juger 1 l con¬ 
duite du prochain , on ne fait rien d utile , 
gouvent on se trompe et on pèche au noins 
légèrement j au lieu qu’en s’examinart, en 
. se jugeant soi- même, on en retire toujours 
quelque fruit. 

Nous jugeons souvent 'les choses suivant 
notre prévention, suivant un certain amour 
- propre, qui influe plus sur nos jugemens y 
que ne le feroit une connoissance plus ex¬ 
acte (2). 
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(1) Nolite judicare, ut non judicemini. In quo enim 
judicio judicaveritis , judicabimini : in qua enim 
juensura menai fueritis, remetietur vobis.( Math. vn y 
if. 1 ). 

(a) Ne temerè quid loqnaris, neque cor tuum sic 
-velux ad proferendum serinonem coram Deo $ Ueua 
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Si Dieu guidoit toujours la pureté de no¬ 
tre intention dans nos désirs, nous ne serions 
pas si facilement troublés par la révolte de 
nos sens. 

a. Mais il y a souvent au dedans de nous 
un intérêt çaché, ou au dehors un objet 
étranger, qui concourt à nous entraîner. 

Beaucoup de gens agissent par un intérêt 
propre et secret , qui ne s’en doutent pas. 

Aussi sont-ils dans une grande tranquillité 
d’esprit, tant que les choses vont comme 
ils veulent et comme ils l’entendent; màis si 
le contraire arrive, on les voit tristes et 
agités. 

La diversité des Sentimens et des opinions 
engendre bien des dissentions entre les con¬ 
citoyens , entre les amis, et même entre les 
personnes pieuses (1). 

3 . On quitte difficilement une ancienne 
habitude, et on a bien de la peine de renon¬ 
cer à sa manière d’envisager les choses. 

Si vous vous appuyez davantage sur vôtre 
propre jugement, ou sur vos connoissances 
personnelles, que sur la vertu de soumission 
que Jésus-Christ vous a enseignée, vous se¬ 
rez difficilement et rarement éclairé de la 
lumière du Saint-Esprit, parce que Dieu 
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exige que vous lui soyez entièrement sou¬ 
mis , et qu’il veut que l’amour que vous lui 
devez prévale toujours sur votre raison (i). 


CHAPITRE XV. 

Des actions qui ont pour motif la charité * 

i. Pour rien au monde, ni pour aucune 
affection à quelque personne que ce soit , 
il n’est jamais permis de faire le mal (2) j 
cependant pour une plus grande utilité re¬ 
connue, on peut omettre une bonne action, 
et lui en substituer une autre qui mérite la 
préférence. 

Par ce moyen une bonne œuvre n’est pas 
annullée ; elle est seulement convertie en 
une meilleure. 

Toute action extérieure qui n’est pas faite 
par un motif de charité , n’est d’aucun 
mérite devant Dieu, et ne nous profitera 
point ( 3 )} mais tout ce qui est fait dans un 


(1) Melior est homo qui rairmifur sapientia , et de- 
iiciens sensu in timoré , quàm qui abundat sensu , et 
transgreditur legem Altissimi. 

Et est qui se nimiùm submittit à multa humilitate. 
JScdi, xix, 21-24. 

(2) Et non ( sicut blasphemamur , et sicut aïunfc 
quidam nosdicere),faciamus mata ut veniantbona: quo¬ 
rum damnatio justa est. ( Rom. m , 8). 

( 3 ) Et si distribuero in cibos pauperum omnes fa- 
Cüâtates measj et si tradidero corpus meum itaut ardeam^ 





1 ÎVHB I , CHAP. XV.' 53 

esprit de charité, de quelque peu de valeur 
que ce soit, produit toujours du fruit pour 
le salut. 

Car Dieu a bien plus d’égard au motif qu’à 
l’action même. 

2. Celui-là fait beaucoup qui aime beau¬ 
coup (1). 

Celui-là fait aussi beaucoup , qui fait bien 
ce qu’il fait. 

C’est bien faire que travailler pour l’uti¬ 
lité commune,' et non pour l’affection à sa. 
propre volonté (2). 

Une action paroît souvent faite par un 
motif de charité, qui n’est que l’effet d’un 
sentiment purement humain ; car il arrive 
rarement que l'inclination' naturelle, une 
bonne volonté personnelle, l’espoir d’être 
récompensé, ou différentes convenances, n’y 
entrent pour beaucoup. 

3 . Celui qui est rempli d’une véritable et 
parfaite charité, ne s’occupe point de lui- 
même, et désire uniquement la gloire de 
Dieu en toutes choses ( 3 ). 

Il ne porte envie à personne, parce qu’il' 


charitatem autem non liabuero , nihil mihi prodest. 
( 1 Cor. xiii , 3 ). 

(1) Remittuntur ei peccata multa , quoniam dilexit 
multùm. Cui autem minùs dimittitur , minus diligit. 
( Luc. vu , 47 )* ' 

(a) Et ego per omnia omnibus placèô ; non qnferens 
quod mihi utile est , sed quod multis , ut salvi fiant. 
( 1 Cor.x, 33 ). 

( 3 ) Sive ergo manducatis , sive bibitis, sive aliud 
quid facitis : omnia in.gloriam Dei facito. ( 1 Cor. x , 
01 ). 
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ne cherche point la joie ni le bonheur pouf 
lttij il n’aspire qu’à être heureux en Dieu. 

Il n’attribue le bien qui se fait à personne, 
mais à Dieu seul, à qui il rapporte tout, 
de qui tout procède comme de la vraie 
source (i), et en qui les saints mettent toute 
leur jouissance, parce qu’il est la fin dans 
laquelle ils trouvent leur repos. 

Oh ! que celui qui àuroit une étincelle de 
la véritable chanté, reconnoîtroit bientôt 
que toutes les choses de la vie ne sont que- 
vanité. 


CHAPITRE XVI. 

Qu’il faut supporter les défauts des autres » 

1. L’homme doit supporter patiemment en 
lui et chez les autres, ce qu’il ne peut pas 
réformer, jusqu’à ce qu’il plaise à Dieu d’en 
Ordonner autrement (2). 

Croyez qu’il vous est avantageux d’être 
exerce dans les épreuves et dans la pa¬ 
tience (3), et que sans cela vos mérites ne 
seroient pas d’une grande valeur. 


*0) Domine dabis pacem nobis : omnia enim opéra 
nostra operatus es nobis. ( Isai. xxvi ,12. 

(2) Usque in tempus sustinebit patiens , et posteà 
/edditio jücunditatis. ( Eçcli. 1 , 29 ). 

( 3 ) Patientia autem probationem operatur. ( Rom . v 7 
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Vous. devez cependant demander à Dieu 
qu’il daigne venir à votre secours, afin que 
vous puissiez supporter des défauts qui tien¬ 
nent à notre nature. 

2. Si vous avez donné à quelqu’un un ou 
deux avertissemens, et s’il ne se rend pas 
à vos avis, n’entreprenez pas de revenir à 
la charge, ni de disputer avec lui (i)j re¬ 
mettez tout entre les mains de Dieu, dési¬ 
rant que sa volonté s’accomplisse, et que 
ce que lui rendent ses serviteurs tourne à 
son honneurj car Dieu sait, quand il lui 
plaît, tirer le bien du mal. 

Appliquez-vous à souffrir patiemment les 
défauts des autres et leurs imperfections 
quelles qu’elles soient, (2), puisque vous 
en avez aussi beaucoup qu’il faut que les 
antres supportent. 

Si vous-même vous ne pouvez pas parve¬ 
nir à vous rendre tel que vous voudriez , 
comment prétendez-vous amener les autres 
à ne se conduire que suivant votre désir. 

Nous voudrions n’avoir de commerce 
qu’avec des gens parfaits, et nous-mêmes 
nous ne nous défaisons pas de nos défauts. 

Nous voulons que les autres soient corri¬ 
gés strictement, et nous ne voulons pas l’être. 


(1) Hœreticum hominem, post unam et secundam 
correptionem, dévita : 

Sciens quia subversus est qui ejnsmodi est, et delin- 
quit, cùm sit proprio judicio condemnatus. ( Fit. 111 , 
10-11 ). 

(2) Caritas patiens est, benigna est» ( >. Cor . jin , 

40 
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Nous nous élevons contre ceux qui man¬ 
quent à leur devoir, et nous ne voulons pas 
qu’on nous conteste la faculté d’être affran¬ 
chis du nôtre. 

3 . Nous voulons que les autres soient as¬ 
sujettis rigoureusement à l’observation des 
règles, et nous ne souffrons pas qu’on veuille 
nous y astreindre. 

Il n’y a donc rien de plus rare, que de 
voir des hommes qui se conduisent envers 
les autres, comme ils exigent qu’on le fasse 
avec eux. 

Il n’y a donc rien de plus rare, que de 
voir des hommes qui gardent avec le pro¬ 
chain, les mêmes égards qu’ils exigent pour 
eux-mêmes. 

Si tous ceux avec qui nous vivons étoient 
parfaits, nous n’aurions rien à souffrir d’eux, 
par où nous pussions plaire à Dieu. 

4 - Mais Dieu en a ordonné ainsi, afin 
que nous apprenions à nous supporter les 
uns les autres (1); parce qu’il n’y a personne 
sans défaut, parce qu’il n’y a personne qui 
n’ait son fardeau à porter, personne qui se 
suffise à lui-même , personne qui ait toute 
la sagesse nécessaire pour se bien conduire. 
Il faut donc que nous nous supportions les 
uns les autres; il faut que nous nous conso¬ 
lions mutuellement, que nous nous aidions, 
que nous nous instruisions, et que nous nous 


(1) Alter alterius onera portate et sic adimplebitis 
legem Christi. ( Gai. vi, 2. ) 
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donnions réciproquement de charitables 
avis (1). 

Au reste, c’est quand les hommes sont 
dans l’adversité, qu’on connoît mieux le de¬ 
gré de perfection de chacun (2). 

Car ce ne sont pas les occasions qui ren¬ 
dent les hommes fragiles, mais ce sont les 
occasions qui dévoilent ce qu’ils sont. 


CHAPITRE XVII. 

De la vie monastique. 

1. Ii faut que vous appreniez à plier votre 
volonté en beaucoup de choses, si vous vou¬ 
lez vivre en. paix et en bonne union avec 
les autres. 

Ce n'est pas une petite affaire de vivre 
dans ua monastère, ou dans une congréga¬ 
tion , sans avoir jamais de querelle avec per¬ 
sonne; et ce n’est pas non plus une petite 
affaire, d’y persévérer fidellement dans sa 
Vocation jusqu’à la mort. 

Heureux celui qui y aura bien vécu, et 
qui y aura fait une sainte mort. 

Si vous voulez y passer vos jours tran- 


(1) Propter quod consolamini invicem. 

Rogamus autem Ira très, corripite inquietoi, conso¬ 
lamini pusillanimes, suscipite infirmos, patientes esto|s 
ad omnes. ( Thessal. ▼, 11 , 14*) 

(2) In tribulatione patientes. ( Rom. xn, 12. ) 
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a uillement, et avancer dans la vertu, regar¬ 
ez-vous comme un voyageur étranger sur 
la terre. 

Il faut que vous soyiez animé de la folie 
de Jésus-Christ, si vous voulez embrasser 
et mener la vie religieuse. 

" 2. L’habit et la tonsure donnent peu de 
mérite; mais le changement de vie, et l’en¬ 
tière mortification des passions, font le vé¬ 
ritable religieux. 

Celui qui ne cherche > pas uniquement 
Dieu et le saint de son ame, ne trouvera 
dans le cloître que tribulation et affliction. 

Celui-là ne jouira pas non plus long-temps 
de la paix, qui n’ambitionne pas d’êtrejmis 
au dernier rang, et soumis à tous. 

Souvenez-vous que vous êtes venu pour 
servir et non pour commander. Sachez aussi 
que vous avez été appelé pour souffrir, 
pour travailler, et non pour passer votre 
vie dans le repos et dans les conversations 
oisives du monde. 

Mais c’est là où les hommes sont éprou¬ 
vés, comme l’or dans la fournaise (1). 

Et c’est là aussi où personne ne demeu¬ 
rera ferme, s’il n’est résolu à s’humilier de 
tout son cœur par amour pour Dieu. 


(i)-Tamquàm aurum in fornace probavit illos (Dens), 

•.. et in» texnpore erifc respectus illorum. ( Sap. xix , 

«•) 
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CHAPITRE XVIII. 

Des exemples des Saints Pères. 

i. Si vous considérez les fervens exemples 
des Saints Pères, en qui reluit la vraie per¬ 
fection, la vraie religion j vous reconnoîtrez 

3 ue tout ce que nous faisons est bien peu 
e chose, et à vrai dire rien. 

Hélas? qu’est-ce que notre vie en compa¬ 
raison de la leur. 

Les Saints, les amis de Jésus-Christ ont 
Servi Dieu en souffrant la faim et la soif, 
en souffrant le froid et la nudité. Ils ont 
servi Dieu dans les travaux et dans les fa¬ 
tigues (x), dans les veilles et dans les jeûnes, 
dans l’oraison continuelle, dans les médita¬ 
tions, et dans les persécutions et <Jans les 
opprobres de tout genre. 

2. Oh! quelles tribulations dures et mul¬ 
tipliées ont souffertes les Apôtres, les Mar¬ 
tyrs, les Confesseurs, les Vierges et tous ceux 
qui ont voulu marcher à la suite de Jésus- 
Christ 

Car ils ont haï leur ame en ce monde, 
pour pouvoir la posséder en joie dans la vie 
éternelle (2). 


(1) Inlabore eteerumna, in vigiliismultis, in famé et 
siti, in jejuniis multis,in frigore et nuditate. (a. Cor. 
xi, 27.) 

(2) Qui amat animant suant perdet eam, et qui odit 
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Oh! quelle vie austère et mortifiée les 
Saints Pères ont passée dans le désert ! Com¬ 
bien de longues et de fâcheuses tentations 
ilsontendurees. Combien de fois ils ont été 
attaqués par le malin esprit. Combien de fré¬ 
quentes et de ferventes prières ils ont adres¬ 
sées à Dieu. Combien d’abstinences rigou¬ 
reuses ils se sont imposées. Quel zèle, quelle 
ferveur ils ont mis à leur avancement dans 
la vie spirituelle. Quelle guerre vigoureuse 
ils ont faite à leurs passions pour les sur¬ 
monter. Quelle pureté, quelle droiture d’in¬ 
tention dans leurs élévations à Dieu. 

Ils travailloient tout le jour, et ils pas- 
soient un long temps de la nuit en oraison , 
quoiqu’ils n’eussent cessé de vaquer à l’o¬ 
raison mentale, pendant le travail de la 
journée. 

3 . Tout leur temps étoit employé utilement. 
Les heures leur paroissoient trop courtes, 
lorsqu’ils les employoient à s’occuper de 
Dieu j et dans les extases de la contempla-' 
tion , ils oublioient qu’il étoit nécessaire de 
pourvoir à la réparation des forces de leur 
corps. 

Ils renonçoient aux richesses, aux digni¬ 
tés , aux honneurs ; ils renonçoient à leurs 
amis, à leurs parensj ils ne désiroient rien 
de ce qui est en ce monde :à peine prenoient- 
ils ce qui étoit nécessaire pour satisfaire aux 
besoins de la vie, et ils regrettaient même 


animant suam in hoc mundo, in vitam œternam custo- 
èit eam. ( Joan. xn, a 5 . ) 




1ÏVRE I, O.HAP. XVtlï. 6$ 

de penser à soutenir leur côrps, quand la 
nécessité les y obligeoit. 

Ils étoient pauvres des choses de la terres 
mais riches en vertus et en grâces. - 

En ne considérant que les dehors, ils 
étoient dans l’indigence; mais ils étoient 
pourvus des grâces et des consolations di¬ 
vines. 

4 ■ S’ils étoient étrangers au monde, ils 
étoient très près de Dieu et ses amis intimes. 

Us ne s’estimoient point eux-mêmes, et 
le monde les méprisoit ; mais ils accumu- 
loiént un trésor inestimable de vertus et de 
grâces. . 

Us se maintenoient dans une grande hu¬ 
milité; ils vivoieht dans la simplicité de l’o¬ 
béissance ; ils marchoient dans la voie de la 
charité, et ils avançoient tous les jours dans 
la vie spirituelle, favorisés des grâces de 
Dieu les plus abondantes. 

On les propose pour modèles à tons lest 
religieux , que ces grands exemples doivent 
exciter à avancer dans la perfection, au lieu 
de se laisser entraîner au relâchement par 
le mauvais exemple d’un trop grand nombre 
de tièdes. 

5 . Oh ! quelle a été là ferveur de: tous 
pos religieux dans le temps de leur, sainte 
institution ! 

Oh ! queUe dévotion dans l’oraison, quélle 
émulation pour avancer dans la vertu, quelle 
exacte discipline ils observoient. Quelle vé¬ 
nération, quelle obéissance,', et quelle sou¬ 
mission à leur supérieur ! 

Les vestiges qui, nous en restent encore 
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aujourd’hui, attestent que ce furent vraiment 
des hommes parfaits, des hommes vraiment 
saints, qui combattirent le monde courageu¬ 
sement , et qui le mirent sous leurs pieds. 

On regarde à présent comme un excellent 
religieux, celui qui ne transgresse pas la 
règle, celui qui montre qu’il s’est armé de 
patience pour remplir les engagemens qu’il 
a contractés. 

6 . Ah ! quelle négligence, quelle tiédeur 
s’est emparée des personnes de notre état 
qu’on voit déchoir si promptement dé leur 
première ferveur, et à qui la vie devient 
ennuyeuse par la lassitude sous laquelle il» 
succombent. 

Plût à Dieu que le désir d’avancer dans 
la vertu ne fût pas tout-à-fait éteint en 
vous, qui avez eu sous les yeux l’exemple 
de tant de bons religieux. 


CHAPITRE XIX. 

Des exercices d’un bon religieux . 

l. La vie d’un bon religieux doit se ma¬ 
nifester par la pratique de toutes les vertus, 
de manière qu’il soit tel dans son intérieur 
qu’il parôît à l’extérieur. 

11 doit, comme de raison, être encore plus 
distingué par ses vertus intérieures, que par 
ce qu’il paroît au dehors; parce que Dieu 
nous voit, parce que Dieu que nous devons 
respecter par-dessus.tout, connoît ce qui se 
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passe dans notre intérieur, quelque part 
que nous soyons; en sorte que nous devons 
tâcher de marcher en sa présence dans la 
même pureté que ses anges. 

Nous devons renouveler tous les jours le 
vœu de notre profession, et nous exciter à la 
ferveur comme si c’étoit le premier jour 
de notre conversion, en disant à Dieu : 

« Seigneur mon Dieu, soutenez-moi dans 
la sainte résolution que j’ai prise de me dé¬ 
vouer entièrement à votre service ; donnez- 
moi de commencer aujourd’hui à entrer dans 
la voie de la perfection, car jusqu’ici ce que 
j’ai fait pour cela n’est rien. » 

2. Le cours de notre avancement tient à 
notre bon propos, et celui qui veut avan¬ 
cer dans la vertu a besoin de veiller sur lui- 
même avec une grande attention. 

Si celui qui forme dé bonnes résolutions 
ne laisse pas de tomber souvent en faute, 
que doit* on penser de celui qui fait avec 
moins d’activité, ou rarement un bon propos? 

On abandonne cependant ses bonnes ré* 
solutions de différentes manières, et la plus 
légère omission des exercices religieux né 
se fait presque jamais sans nous porter quel¬ 
que préjudice. 

Le ferme propos des justes dépend bien 
plus de la grâce de Dieu que de la propre 
sagesse de l’homme; parce que c’est par leur 
grande confiance en Dieu que les hommes 
obtiennent de se faire violence à eux- 
mêmes (i). 


(t) Et dixit mihi s Sufficfr tibi gratia mea ; nam vir- 
tus in infirmiute perficitur. ( a. Cor . xir , 9. ) 
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Car l’homme, propose et Dieu dispose» et 
l’homme n’est pas le maître de la voie dans 
laquelle il s’engage (1). 

3 . Si c’est pour une cause pieuse» ou en 
vue de l’utilité fraternelle, qu’on omet quel¬ 
quefois de. s’acquitter de quelqu’un des exer¬ 
cices accoutumés» on peut facilement le 
récupérer. 

Mais si c’est par lâcheté » par ennui» par' 
négligence qu’on y a manqué» c’est toujours 
une assez grande faute » qui deviendra très 
nuisible à notre salut. Faisons tous nos ef¬ 
forts pour remplir nos obligations» nous ne 
laisserons pas malgré cela de pécher légère¬ 
ment en beaucoup de choses. 

Il faut cependant se proposer toujours 
quelque point de perfection à acquérir, 
principalement de vaincre les obstacles qui 
s’opposent le plus à notre avancement dans 
la bonne voie. 

Notre extérieur et notre intérieur doivent 
faire pour nous le sujet d’un examen sérieux 
et nous devons les' régler, parce que tous 
deux sont essentiels à notre avancement. 

4. Si vous ne pouvez pas vous recueillir 
habituellement, faites-le de temps en temps, 
et au moins une fois par jour , le soir ou 
le matin. 

Le matin, proposez-vous une règle de 
conduite pour la journée; et le soir, exa¬ 
minez-vous sur ce que vous avez fait dans 


(1) Scio Domine quia non est hominis via ejus ; nec 
▼îri est ut ambulet, et dirigat gressus sues. (t Teren^ x, 
23 . ) 








1IVRE I, CHAÏ. XIX.' 65 

cette journée. Examinez-vous sur vos pa¬ 
roles, sur vos actions, sur vos pensées, parce 
qu’en tous ces points peut-être avez-vous 
souvent offensé Dieu et le prochain. 

Armez-vous de force contre la méchan¬ 
ceté du démon, et garantissez-vous de l’ex¬ 
cès dans le boire et dans le manger, car 
pàr-là vous réprimerez beaucoup plus fa¬ 
cilement les désirs déréglés de la chair(1). 

Ne soyez jamais absolument oisif (a); 
occupez-vous toujours à lire ou à écrire, à 
prier ou à méditer, ou bien employez-vous 
a travailler à quelque chose qui tourne au 
bien ou à l’utilité de tous. 

Il ne faut pas se livrer trop indiscrètement 
aux travaux du corps qui ne conviennent 
pas également à tout le monde. 

5 .' On né doit pas faire connoître au de¬ 
hors ce qu’on pratique par-delà la règle 
commune; les œuvres de ce genre s’exerce¬ 
ront plus sûrement dans le secret. 

Il faut aussi prendre garde d’être négligent 
à s’acquitter des exercices prescrits à tous, 
pour vaquer à des pratiques particulières; 
mais apres avoir satisfait entièrement et fi- 
dellement aux obligations prescrites, s’il vous 


(1) Hi vero ▼élut irrationabilia pecora.volup- 

tatem existimantes diei delicias , coinquinationes et ma¬ 
culas deliciis affluentes ,in conviviis suis luxuriantes. 

(2. Petr . 11, 12, i 3 .) 

-Non ergo regnet peccatum in vestro mortali corpore , 
Vt obediatis concupiscentiis ejus. ( Rom, vi, 1.2. ) 

(2) Multam enim msjitiam docuit otiositas. ( Eccîi$ 
xxxiii } 29. y 
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rèste du loisir, disposez-en suivant que votre 
dévotion vous l’inspirera. 

■ Tout le monde ne peut pas exercer le si 
mêmes emplois (1); tel convient à celui-là, ’ 
et tel à un autre. 

Divers exercices plaisent aussi suivant la 
différence des temps. Il y en a auxquèls on 
s’applique plus volontiers les jours de fêtes, ' 
et d’autres dans les jours ordinaires. 

.11 y en a aussi qui conviennent davantage’ 
dans les temps où l’ame est battue par les 
tentations, et d’autres dans les temps où/' 
l’ame est en paix. 

D’autres auxquels nous nous appliquons 

f )lus volontiers, lorsque nous sommes dans 
'affliction j et d’autres dans les temps où 
nous goûtons quelque joie dans le Seigneur. 

6 . Aux approches des grandes fêtes, il 
faut rappeler les grands exercices de dévo¬ 
tion; il faut implorer avec plus dè férvéùr 
les suffrages des Saints. 

D’une fête solennelle à une autre, nous 
devons nous disposer comme si nous dévions 
à ce terme sortir de ce monde, et arriver 
à la dernière fête. 

C’est pourquoi nous devons nous prépa¬ 
rer avec toute la sollicitude possible dans 
ces temps de dévotion; nous devons nous 
entretenir plus pieusement ; nous devons 
noué appliquer à observer la règle plus stric¬ 
tement , comme si nous devions dans peu re¬ 
cevoir la récompense de notre fidélité.. 


(î) Non omnia omnibus expediunt, et non omni 
Anûnæ omne gémis placet. ( Eccli . xnvir , 3i.) ' 
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7. Et si ce moment est différé, croyez, 
que c’est parce que n’étant pas suffisamment 
préparés, nous étions encore indignes de 
jouir d’une si grande gloire, qui nous sera 
manifestée (1) dans le temps marqué, et oc¬ 
cupons-nous à nous préparer avec plus de 
sôin à ce grand jour de notre sortie de ce 
monde. 

Heureux, dit l’évangéliste S. Luc, heu- , 
îéux le serviteur que le Seigneur trouvera ' 
veillant lorsqu’il viendra. Je vous le dis en 
vérité, il le préposera à l’administration de 
tous ses biens (2) . 



CHAPITRE XX. 

. ' ’ > 

De Vamour de la retraite et du. sileiïceï 

1 . Tachez de trouver le temps de penser $ 
vous-même, et repassez souvent dans votre 
mémoire les bienfaits que Vous avez reçus 
de Dieu. 


• 4 t . - t j j • i p 

( 1 ) Existimo enim quod non sunt condignæ passiones 

Imms temporif ad futuram gloriam quæ revelabitur in 
Tobis. ( Rom. vin, x8.) , 

( 2 ) Et tos estote parati, quia qua hora non putatif 

films hominis veniet. 

Béatus ille seryus quemcùm venerit Dominus, inve~ 
nerit vigilantem. 

Yèrè dko vobis'quoniam supra omnia quæ possiietj 
constituet eum. {Luc. xu, 4°» 4^? 44* ) 
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Laissez tout ce qui n’est qu’objet de pure 
curiosité. 

Lisez plutôt des livres qui vous portent 
à la componction, que ceux qui ne seroient 
pour vous qu’une simple occupation. 

Si vous savez retrancher les paroles inu¬ 
tiles, les circonlocutions oiseuses, le désir 
d’entendre les nouvelles, et les bruits qui 
courent dans le monde, vous trouverez du 
temps suffisamment pouf faire à propos d’u¬ 
tiles méditations. 

Les Saints les plus éminens ont tous évité 
la société des hommes, du moins autant 

â u’ils l’ont pu, pour ne vivre qu’avec Dieu 
ans le secret de l’intimité. 

2. Quelqu’un a dit : Je n’ai jamais fré¬ 
quenté les nommes, sans être revenu d’avec 
eux moindre que je n’étois (1), et c’est ce 
que notre propre expérience ne nous ap- 

} >rend que trop, quand nous avons discouru 
onc-temps avec eux. 

Xi est plus facile de garder le silence que 
d’étre réservé dans ses paroles. 



sprenensiDie quand 
on est dans le monde (2). 

Celui qui aspire à mener une vie spirituelle 
et intérieure, doit, à l’exemple de Jésus- 


(1) Seneca. (Ep. xtxi.) 

(2) Profana autem et vaniloquia devita. Multùja 
enim proficiunt ad impietatem. 

Et sermo eonun ut cancer serpit. (a. Timot. 11, 
i6 > ‘ 7 -> 
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Christ, éviter de se trouver dans les grandes 
assemblées. 

Personne ne peut se montrer en toute 
sécurité dans le monde, sinon celui qui s’en 
retire volontiers. 

Personne ne peut parler sans crainte, si¬ 
non celui qui garde volontiers le silence (1). 

Personne ne peut exercer sûrement l’au¬ 
torité d’un supérieur, qu’autant qu’il aura 
appris à soumettre volontiers sa propre vo- 
lonté. 

■ Personne n’usera bien du droit de com¬ 
mander , s’il n’a appris auparavant à obéir 
de bon cœur. 

• 3 . - Celui-là seulement pourra jouir d’une 
Véritable joie qui porte en lui le témoi¬ 
gnage d’une bonne conscience (2). 

; Cependant la parfaite sécurité des Saints 
est toujours accompagnée de la crainte de 
Pieu. h 

Et ils n’en ont pas été moins humbles, ni 
moins vigilans sur eux-mêmes, parce qu’ils 
étoient comblés des grâces de Dieu, etémi- 
nens en vertus. 

La sécurité qu’affectent les rftéchans, prend 
sa source dans leur orgueil et dans leur pré- 



.< t-. 



1 



\ f. 



(1) Qui custodit os suum, custodit anima m su ara : 
qui autem inconsideratus est ad loquendum sentietmala. 
( Prov. xiii , 3 . ) 

(a) Oioria nostra hsec est , testimonium conscien¬ 
tise nostræ, quod in simplicitate cordis et sinceritatë 
Dei , et non in sapientia carnali, sed in gratia Dei p 
conversati su mus in hoc mundo. ( 2. Cor . i } 12. ) 
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somptiôn, qu’ils reconnoissent à la fin qui 
les ont abusés (i). 

Ne vous flattez pas de jamais jouir en 
cette vie d’une pleine sécurité, quelque bon 
religieux ou dévot hermite que vous pa¬ 
raissiez. 

4. Souvent ceux qui ont paru le plup 
dignes d’estime aux yeux des nommes, ont 
couru le plus grand danger pour leur salut 
par un trop grand fonds d’estime et de con¬ 
fiance en eux-mêmes. 

C’est pourquoi il est très utile au plus 
grand nombre de ne pas être absolument 
sans tentations, et d’être au contraire sou¬ 
vent dans le cas de soutenir des combats , 
afin qu’ils ne se rassurent pas trop, afin 
qu’ils ne s’enflent pas de vaine gloire (2) , 
et aussi pour qu’ils ne recourent pas habituel¬ 
lement aux consolations extérieures. 

Ôh ! que si on ne courait jamais après les 
joies du siècle qui passent si promptement, 
si l’on ne s’occupoit pas tant de ce qui se 
fait dans le monde, on conserverait bien 
mieux la paix de la bonne conscience. 

Oh ! que celui qui retrancherait toutes 
les vaines sollicitudes, qui n’auroit d’autre 
pensée que celle de Dieu et de son salut. 


(1) Cùm enimdixerint pax et securitas t tune repen* 
tinus eis superveniet intérims sicut doior in ùtero ha- 
benti, et non efîugient. ( 1. Thessal. y , 3 . )* 

. (*) Beatus vir qui suffp rt tentationem , quoniam cùm 
probatus iuerit, accipiet coronam yitæ quanireproini- 
sit Deus diligentibus se. ( Jac 9 1 , 13. ) 

Itaqne qui ex^sûmat se stjur,e videat xe codât* 
(1. Cor . X) i2.) 
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; qui mettroit toute son espérance en Dieu* 
oh ! qu’il jouiroit d’une grande paix et d’une 
grande tranquillité d’esprit ! 

5 . Celui-là est digne des consolations cé.- 
lestes , qui s’exerce soigneusement à entre¬ 
tenir en lui la sainte componction.. . .. 

Si vous voulez maintenir dans votre cœur 
la componction, entrczdans votre oratoire.; 
séparez-vous du .tumulte du monde (i), sui¬ 
vant qu’il est éçrij: : «c en prenant votre repos» 

« reprochez; vous les choses que vous avez 
« conçues dans votre cœur (a); » vous retrou¬ 
verez dans votre. cellule ce que vous avez 
souvent perdu au dehors, . . :• 

Ï 1 n’y a rien de plus doux que l’habitude 
de garder sa cellule, au lieu qu’elle est à 
charge à ceux ,qui en .sortent souvent ; et 
cependant l’ennui les suit toujours dans tous 
les lieux où ils vont. Si dans le commence¬ 
ment die votre conversion vous apprenez à 
y rester», et si vous en sentez le mérite, elle 
vous sera pue douce amie et une consola* 
trice inappréciable. - . , . 

6 . Dans le silence et dans la paix intér 

rieure 5 l’ame dévote se perfcotionne et s’ins¬ 
truit de ce, qu’il y a de plus relevé dans la 
science des Ecritures,. . . 

C’est là qu’elle apprend à répandre ces 
torrens de larmes qui toutes les nuits la pu¬ 
rifient, et lavent ses souillures» pour pouvoir 


(1) Ne oblecteris in turbis riec in modicis !• assidua 
est eniçi commissîo illorum. (Eccli. xviii . 

(^) Qjise À< dicitjsiR çordibus yeatris, in cubilibus ves* 
tris compungimini. ( Psal . 1 v» 5. ) 
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l’approcher d’autant plus familièrement de 
son créateur, qu’elle se sera rendue plus 
étrangère au tumulte du monde. 

Celui donc qui se sera séparé de ses con- 
noissances, de ses amis, éprouvera que Dieu 
et ses anges se rapprocheront de lui. 

Il vaut mieux se tenir caché pour s’occu¬ 
per à devenir meilleur, que faire des mi¬ 
racles en négligeant le soin de son salut. 

7. Un religieux est infiniment louable de 
ne sortir que rarement de son monastère , 
de craindre d’être vu et de ne vouloir point 
voir le monde. 

Que voulez-vous voir? ce qu’il ne vous 
est pas permis d’avoir. Le monde passe, et 
sa concupiscence avec lui (i). 

L’attrait de la sensualité vous entraîne à 
la promenade ; mais quand l’heure vous rap¬ 
pelle , et que la promenade est finie, qu’en 
rapportez-vous, sinon un poids sur la cons¬ 
cience et l’égarement du cœur. 

Celui qui est joyeux en sortant, est sou¬ 
vent triste en rentrant; et une veillée agréable 
a plus d’une fois donné lieu à une fort triste 
matinée le lendemain (2). 

C’est ainsi que toutes les délices qué l’on 
goûte en obéissant à ses sens, aprèé avoir 
commencé à nous flatter, finissent par nous 
chagriner, par nous tuer (3). 


(1) Mundus transit et concupiseestia ejus. (1. Joan. 

«> '70 - 

(2) Risus dolore miscebitur, et extrema gaudii luctus 
occupât. ( Prov. xiv, j3. 

( 3 ) Quem ergo fructum habuistis tune in illis ia 
«juibus nunc erubescitis ? Nam finis illorum mors est. 
(Rom. vi, 21. 
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Que pouvez-vous voir ailleurs que vous 
Tne voyiez où vous êtes? n’avez-vous pas ici 
le ciel, là terre et tous les élémens dont 
tout ce qui existe est tiré ? 

8 . Que pouvez-vous voir sous le soleil, 
en quelque lieu que ce soit, qui doive sub¬ 
sister longtemps ? 

Vous croyez peut-être que vous vous en 
rassasierez j mais vous n’y parviendrez pas. 

Quand vous verriez rassemblé sous vos yeux 
tout ce qui existe présentement, que se- 
toit-cè autre chose qu’une pure vision de 
choies, vaines ? 

Levez les yeux au ciel vers Dieu, et priez 
pour obtenir le pardon de vos péchés et de 
vos négligences. 

Abandonnez les vanités aûx hommes 
Vains (»•), et appliquez-vous à garder les 
commandemens de # Dieu. 

Fermez vôtre porte sur vous, et appelez à 
vous Jésus votre bien-aimé. ; 

Demeurez avec lui dans votre cellule, 
parce que vous ne trouverez pas ailleurs unë 
paix semblable. 

. Si vous n’étiez pas sorti de votre monas¬ 
tère pour vous informer des bruits qui cou¬ 
rent au dehors, vous vous seriez trouvé bien 
mieux j tous seriez demeuré dans la paix, 
dont il est si doux de jouir. Car dès que vous 
irez dans le mondé pour vous enquérir des 


. (i) Ver unit amen vani fila hominum , mendaces filii 
hominum in stateris 5 ut decipiant ipsi de vanitate in 
idipsujn. ( Pial. Lxt , 10. ) 

. ' . I 
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nouveautés, vous ne manquerez pas d’éprou¬ 
ver du troublé au dedans de vous. 


CHAPITRE XXI. 

De là componction du. cœur. - ' 

r J 

1 . Si vous voulez avancer dans la vertu’, ,j 
'conservez la crainte de Dieu (i), et ne soyez j 
pas empressé de jouir d’une entière liberté. ^ 
•Soumettez au contraire tous vos sens à un. ' 
exact assujettissement, et ne vous livrez pas 
à de folles joies. . j 5 

■ Si la componction du cœur est en vous, H 
vous goûterez bientôt les doucéurs d’une a 
piété fervente. r 

Lar componction enfante dés biéns sans 
nombre, que la vie mondaine' fait perdre très 
promptement. à 

; Comment l’homme - peut-il se livrer à une ^ 
véritable joie, s’il considère qù’il est ici bas ^ 
en exil,' et s’il envisagé lés périls dé tous J 
genres que court sort' amè ? *. 

2. La légèreté de notfe esprit, et notre 

_..j j. ...i.. ii j ‘ ' - ' * $51 

, #. ^ ^ . ' ùi 

(i) Quasi limÜra transeànt qui non timent faciem & 
Donnai*'( Eedi. yiiï* i3 . y "* 

Timor Domini scientiae religiositas. - ^ 

sàpentiæ est timere Domihuiû, et râmi iliiu» 
longèftVi; • ‘ ~ -k 

Sapientia enim et disciplîn’a timor^Domirtï $‘èt quoi ,J 5 ü 
benepiacitum estilli* ( Eccli . x y 17, 25 ,34.) t 
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àveüglement sur nos défauts, empêchent 
qne nous ne sentions les maux de notre ame j 
én sorte qu’il nous arrive souvent de mani¬ 
fester une vaine joie , quand nous devrions 
bien plus justement répandre des larmes (1). 

Il n’y a point d’honnête liberté , ni de 
Vrai contentement, si cé n’est pour celui qui 
porte en lui-même la crainte de pieu (2), 
et une bonne conscience. 

Heureux celui qui peut se débarrasser dè 
tous lès empêchemèns qui sont des occasions 
de distractions, et qui parvient à se recueil¬ 
lir dans la ferveur d’une sainte componc¬ 
tion ( 3 ). 

Heureux celui qui est parvenu à se déchar¬ 
ger de tout ce qui peut faire un poids Sur Sà 
conscience et rentâcher (4) f . 

Combattez courageusement ( 5 ) , et bientôt 
une mauvaise coutume ’ sera remplacée par 
une bonne. • . 

Si vous savez vous détacher du monde, lé 
monde aussi vous laissera bientôt agir à votré 
volonté. 

. 3. Ne vmis ingérez point dans lea affaires 


(1) Stultitia gaudium et yirprudens-dirigit 

pessus suos. ( Prov. xt , 21. ) 

(2) Timor Domini c]electabit cor,etdabit gaucTium et 
laetitiam. (Eccli. 1, 12.) 

(3) Beatu's homo qui audit me, et qpi vigilat ad fores 

méat quotidie., et observât ad portes ostii iaçi. ■{Prov. 

»m, 34.) . . - , . . ; 

. (4) Beatus vir çt)i «von imputavii Dojaimispecca tum, 
fiec est in spiritu ejjis dolus,, (Psalm. a, ). .. 

(5) Certa bonum certamen fidei et appréhenda vi- 
tam æteruam in qua yocatus es. (i. Tim, vi 3 »a. ) 
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des autres (i), et surtout ne vous mêlefc point 
fié celles des grands (2). 

Ayez principalement les yeux sur vottSr- 
même, et donnez-vous des-avis à vous , par 
préférence à tousceux qui vous sont le plus 
.chers. 

■ vbus n’êtes pas .en faveurauprès des 
nommes, gardez-vous de vous en: attrister 5 
.mais affligez-vous de ne pas vous comporter 
avec.la sagesse et la circonspection qui doi¬ 
vent diriger toutes les actions d’un serviteur 
de Dieu. 

Il y a souvent plus, de sûreté, et il e$t 
meme plus utile de ne pas avoir beaucoup 
de consolations en cette vie ( 3 ) , principale¬ 
ment de celles qui flattent les sens. 

Et si nous ne goûtons pas les consolations 

2 ui viennent de Dieu, ou si elles nous sont 
ohnées rarement, c’est toujours notre fau¬ 
te » parce que, ou nous ne cherchons pas à 
acquérir J a componction, ou nous ne renon¬ 
çons pas entièrement aux vaines consolations 
du siècle (4). 


(«) Db« a re qn«e te mm molestât ne certeris. ( Eccl. 
9 *) 

(a) In medio maghatorum non présumas. (Ecrit. 
Sxxu, i 3 .) 

( 3 ) Expectemus humiles consolationepi ejus (Donjini) 
et exquiret sanguinem nostrum de affliction ibus inimi- 
torum nostrorum. {Judith, vin, 20. ) 

( 4 ) lû ccraspectu tuosünt omnes qui tribulant me ^ 
improperium expectavit cor meum et miseriam. 

Et sustinui qui simul contristaretur et non fuit, et 
qui consolaretur et non inveni. ( PsaL lxviii , 21.) 

Qûantas ostendisti mihi tribulatione* xuultaa et ma-* 

- • • • • • f 
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4, Reconnoissez donc que vous n’êtes pas 
digne des consolations qui viennent d’en 
haut, et que vous méritez plutôt d’être as¬ 
sailli de toutes sortes de tribulations. 

Quand un homme a vraiment l’esprit de 
componction, alors le monde lui est à charge. 

L’homme de bien aura toujours assez de 
sujets de s’affliger et de répandre des larmes. 

Soit qu’il s’examine lui-même, ou qu’il 
jette les yeux sur son prochain, il sait que 
personne ne vit en ce monde sans tribula¬ 
tions (i)j 

Et plus il .rentrera en lui-même, plus il 
aura lieu de s’affliger. 

Le sujet pour nous d’une juste douleur 
et d’une entière componction, ce sont nos 
péchés et nos défauts : nous en sommes tel¬ 
lement enveloppés ici bas, que nous ne pou¬ 
vons que très difficilement nous élever à la 
contemplation des biens célestes. 

5 . Si vous pensiez plus souvent à la mort, 
qu’à la prolongation de vôtre vie, il est cer¬ 
tain que vous apporteriez plus d’application 
à vous corriger de vos défauts (2). 

.Si vous pesiez aussi dans la profondeur de 
votre cœur ce qu’a de terrible l’expectative 
des peines de l’enfer et du purgatoire, je crois 
que vous supporteriez sans vous plaindre les 
__ ■ j.. 

hi ; et convenus vivificasti me ; et de abyssis terne 
itertun reduxisti me. ( Psal. une, 20. ) . 

(1) Multae tribulationes justorum , et de omnibus bit 
liberabit eos Dominus. ( Psal . xxxm , 20. ) 

(1) Justus autem-si morte prseoccupatus fueritin re- 
iigerio erit. ( Sap. ir t 7. ) 
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peines et les douleurs de cette vie, et quevortS 
cesseriez de redouter ce qu’elles ont de rigou¬ 
reux [1). 

Mais parce que ces réflexions ne nous oc¬ 
cupent point, et que nous aimons ce qui 
nous flatte, nous restons dans notre froideur 
et dans notre paresse. 

o. C’eçt souvent lafoiblesse de notre esprit 
qui fait que nous nôüs piàigîîCïîS -de* légères 
souffrances qu’éprouve notre misérable ; 
coips (a). 

Priez donc le Seigneur votre Dieu en i 
toute humilité, qu’il vous donne l’esprit de 
componction; et dites-lui avec lé Prophète : , 
Faites-moi, Seigneur,, manger mou pain 
dans les larmes, et donnez-moi aussi une 
boisson trempée de mes pleurs (3). 

CHAPITRE XXII. 

Dè la considération des misères de la vie 
humaine, 

1. Quelque part que vous alliez , de quel¬ 
que côté que vous vous tourniez, vous ne 


(0 Terribilis autem quædam expectatio judicii, et 
igni8 æmulatio quœ consiunpturâ est adrersarios. {Heb % 

> • 

( 2 ) Omne quod tibi applicitum fuferit accipe, et in - 
dolôre èustine ; et in humilitate tua patentiam Labè* 

( Eccli . n ? 4). 

(3}. Cibabis nos pane lacrymarum : et potum dabis 
nobis in lacrymis in mensura ? ( PsaL lxxix , 6 )• s. 
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verrez que misère (1), si vous ne vous tour- , 
nez du côté de Dieu. 

Pourquoi êtes-vous troublé parce que les ’ 
choses ne vont pas comme vous le désirez , 
comme vous le voulez? Qui est-ce qui a ja¬ 
mais eu toutes choses à son désir ? Ce ne sera 
ni vous, ni moi, ni aucun homme vivant 
sur la terre. 

Personne n’est en ce monde sans éprouver 
des tribulations (2) et des souffrances, fàt- 
il Roi ou Pape. 

Quel est l’homme dont la situation est 
préférable en ce bas monde ? C’èst certaine- , 
ment celui oui sait souffrir quelque chose 
pour Dieu (âj, 

2. Bien des cens peu avisés et légers disent: 

Oh î que Cet nomme mène une bonne vie , 
qû’il est riche, qu’il est,grand» qu’il est 
puissant j voyez comme il est élevé au-dessus 
dés autres. 

Mais s’ils faisoient attention à ^excellence 
des biens de l’autre vie', ils verroient que 
tous ces avantages temporels ne sont rien ; 
qu’ils n’ont qu’une existence incertaine , - 


(1) Homo natus de muliere, brevi vivens tempore , 
fefletur multis miseriis. (Job. xiy, 1 ). 

(a) -Trihulatio et -angustia invenerunt me. ( Psaln. - 

ctTiii , j 43. 

Oloriàmur in tribulationibus, scientes quod tri- 
inlatio patientiam operatur. ( Rom. y, 3 ). 

( 3 ) Bçati estis cùm maledixerint yobis, et persecuti 
tos fùèrint et dixerint omne malum adversùm vos men¬ 
antes jpropter me. . Gaudete et exulta te , quoniam 
oetcei vestià copiosa est in coelis. (.Math, y, 11-13). 
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onéreuse même , puisqu'on ne jouit jamais 
de ces biens qu’avec de grandes sollicitudes, 
et une crainte continuelle de les perdre * 

Cé n’est pas un bonheur pour l’homme, 
d’avoir des biens temporels en abondance ; 
la médiocrité suffit (i). 

Plus l’homme s’appliquera à la vie spiri¬ 
tuelle , plus la vie présente lui deviendra 
amère, parce qu’il sentira davantage et qu’il 
verra plus clairement le vice de la corruption 
Humaine. 

Vivre sur la terre, n’fest-ce pas une vraie 
misère ? 

Car, boire et manger, veiller et dormir, 
se reposer et travailler, être sujet à toutes 
les nécessités du corps humain, tout cela 
n’est que misère et affliction pour un hom¬ 
me qui vit dans la piété, et qui ne désire 
que d’être absous et déchargé de ses péchés. 

3 . Il n’y a rien qui pèse autant à un hom¬ 
me adonné à la vie. intérieure, que l’assu¬ 
jettissement aux besoins corporels. 

Aussi le Prophète demande-t-il instam¬ 
ment à Dieu d’etre délivré de cet assujettis^ 
sement, lorsqu’il dit : Seigneur , dé Livrez- 
moi de mes nécessités (p.J. 

Malheur à ceux qui ne connoissent pas 


(i) Mendicitatem et divitias ne dederis mihi ; tribue 
tantùm victui meo necessaria : ne fcA-tè satiatus illiciar 
ad negandum , et dicam : quis est Dominos ?■ aut 
egestate compulsas furer , et perjurem nomen Domini 
mei. ( Prov. xxx , 8-9 ). 

(a) Tribulationes cordis mei multiplicatæ sunt : d# • 
necessitatibus meis erue me. ( Psal. xxiv ? 17). 
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leur misère, et sur*: tout malheur à ceux qui 
se plaisent dans cette vie toute de misère et 
de corruption (1) ! 

Car il y en a qui ont un tel attachement à 
cette vie ( malgré que plusieurs aient peine, 
en travaillant ou en mendiant, de se procu¬ 
rer les choses les plus nécessaires *), que s’ils 
pouvoient vivre éternellement sur la terre , 
ils ne s'occuperaient nullement du royaume 
de Dieu. 

4. Oh! qu'ils sont insensés et ingrats, 
ceux qui sont tellement courbés vers les 
choses de la terre, qu'ils n'ont du goût que 
pour ce qui frappe les.sens. 

Infortunés qu'ils sont, ils concevront à 
la fin, que ce qu'ils ont aimé a.vec tant de 
passion , n’étoit qu'un pur néant, digne d'un, 
souverain mépris. 

Les Saints, les vrais amis de Jésus-Christ, 
n’ont pas désiré les plaisirs des sens > ni les 
agrémens de la vie présente ; leur intention 
et leur espérance ont eu pour but unique les 
biens étemels (2). 

Ils n'ont tourné leurs regards que vers les 


{i)V« immdo à scandalis. Necesse est enim tit ve¬ 
inant scanda la. VeTumtamen vœ bomini iili per quem 
ecandalum venit. ( Math . xvm , 7 ). 

(2) Scimus enim, quoniam si terrestris domus nostra 
Lu jus habitationis dissolvatur , quôd ædificationem ex, 
Deo habemus , domum non manufactam, æternam in 
ccelis. 

Nam et in boc ingemiscimus, babitationem nostram, 
quœ in oœlis est, superindui cupientes. ( 2 Corint . v, 
1.2). 
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récompenses du Ciel, qui ne peuvent finir 9 
qu’on ne voit qûe des yeux de la foi, et qui 
leur ont ôté l’amour des biens visibles d’ici- 
bas (i). 

5 . Gardez-vous, mon cher frère, de perdre 
l’espoir de votre avancement dans la vie 
spirituelle, puisque vous avez encore le 
temps d’y arriver. 

. Pourquoi voulez-vous renvoyer au lende¬ 
main l’accomplissement de votre bonne ré¬ 
solution P Levez-vous , commencez dès-à- 

Î irésent; dites : voici le moment d’agir, voici 
e moment de combattre, il est temps de 
changer de vie. 

Vops arrive-t-il quelque chose de fâcheux, 
éprouvez-vous quelque tribulation; sachez 
que c’est pour vous le temps de mériter au¬ 
près de Dieu (2). 

Il faut que vous passiez par l’eau et par 
Le feu , avant d’arriver au rafraîchisse¬ 
ment ( 3 ). 

Si vous n’usez pas de violence sur vous- 
même , vous ne surmonterez pas le vice qui 
vous domine. 

Tant que nous porterons ce corps mortel, 
nous ne serons pas exempts de péché (4) ; 


(1) A verte oculos meos ne videant vanitatem : in via 
tua vivifica me. ( Psal. cxviii ,3 7 ). 

(2) Ait enim : te m pore accepto exaudivî te, et in 
die salutis adjuvi te. Ecce mine tempus acceptabile , 
ecce nunc dies salmis. ( 2 Cor. vi, 2 ).. 

( 3 ) Transivimus per ignem et aquam 5 et eduxisti 
nos in refrigerium. {Psal. lxv , 11 ). 

( 4 ) Omnes peccatum commisei^mt. ( Ecclr. xlix , 
$)• 
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nous ne pouvons pas vivre non plus sans 
éprouver de l’ennui ou de la douleur (1). 

Nous désirerions bien être affranchis de 
toutes les misères, compagnes de cette 
vie (2) j mais ayant perdu notre innocence 
par le péché, nous avons perdu aussi le vrai 
bonheur ( 3 ). 

Nous devons donc nous résigner à la pa¬ 
tience (4) f et espérer en la miséricorde de 
Dieu ( 5 ), attendant que le règne de l’ini* 

S uité s’achève, et que la vie qui n’aura point 
e fin , succède à notre existence mor¬ 
telle (6). 

6. Oh! qu’elle est grande la fragilité hu¬ 
maine, qui nous entraîne toujours au mal (7)! 

Aujourd’hui vous confessez vos péchés , 
et demain vous retombez dans les mêmes 
fautes. 

Vous vous proposez en ce moment d’évi- 


(1) Sustine sustentatîones Dei; conjungere Beo 9 et 
sustine, ut crescat in novissimo vita tua. ( Eccli . 11 , 
v. 3 ). 

(2) Heu mihi ! quia incolatus meus prolongatus est. 
( PsaL cxxx 9 5 ). 

(3) Proptereà 9 siciit per unum hominem peccatum 
in hune mundum intravit 9 et ita per peccatum mors , 
et in omnes homines mors per transi vit 9 in quo omnes 
peccaverunt. ( Rom . v 9 ia). 

( 4 ) Déprimé cor tuum 9 et sustine. ( Eccii, u 9 2). 

( 5 ) Deus misereatur nostrt et benedicat nobis 5 illu- 
minet vultum suum super nos 9 et misereatur nostri. 
( Psalm . jlxvi , 2). 

( 6) Scientes quôd siettt socii passionum estis , sic 
eritis et consolationis. ( a Cor . 1 9 7 ). 

(7) Miserere met Domine 9 quoniam infirmas sum. 
( PsaL vx , 3 )• 
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ter de commettre telle et telle offense envers 
Dieuj et une heure après, vous agisses 
comme si vous n’aviez pas pris cette résolu¬ 
tion. 

Nous avons donc bien sujet de nous humi¬ 
lier , et d’avoir une mauvaise opinion de 
nous-mêmes, puisque nous sommes si foibles 
et si inconstans dans le bien (1). 

Tellement que nous pouvons perdre en un 
instant, par notre seule négligence, ce que 
nous n’avons acquis que par un long travail 
et par l’effet de la grâce de Dieu. 

7. Qu’arrivera-t-il donc denousàla fin, si 
nous nous montrons si lâches dès le com¬ 
mencement de notre course ? 

Malheur à nous qui voulons nous endor¬ 
mir dans le répos ■(»), comme si le temps de la 
paix et de la sécurité étoitvenu, tandis qu’il 
n’apparoît encore aucune marque de sain¬ 
teté dans toute l’habitude de notre Vie ! 

Il faudroit donc qu’on nous intruisît tout 
de nouveau dans les bonnes coutumes, 
comme on fait les novices : si tant est qu’il 
reste encore pour nous quelque espoir a’a- 
raendement et d’un plus grand avancement 
clans la vie spirituelle. 


(1) Vide humilitatem meam et laborem menm,, et 
dimitte universa delicta mea. ( Psal. xxiv, 18). 

(2) Væ qui cogitatis inutile , et operamini malum in 
cubillbus vestris : in luce matutina faciunt illud, quo- 
niam contra Deum est manus eortun. ( Mich. 11 , 1 ). 
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CHAPITRE XXIII. 

De la considération de la mort. 

i.Ii est certain que votre temps passe-, et 
sera bientôt passé (1) j pensez donc à ce qui 
vous arrivera ensuite} car, tel qui vit aujour¬ 
d’hui, demain ne sera plus (2). 

Et quand on ne le verra plus, on l’oubliera 
aussi bientôt. 

Oh! quelle stupidité, quelle dureté de 
cœur chez les hommes, de ne s’occuper que 
du temps présent, sans penser à l’avenir. 

Toutes les fois que vous pensez à faire une 
chose, ou que vous faites cette chose, vous 
ne devriez penser et agir que comme vous 
feriez si vous étiez prêt de mourir. 

Si votre conscience ne vous reprochoit rien, 
vous ne craindriez point la mort ( 3 ). 

Il vous seroit bien plus avantageux d’é¬ 
viter le péché, que de fuir la mort (4). 


(1) Menor esto quoniam mors non tardât, et testa- 
mentum inferorum quîa demonstratum est tibi : testa- 
mentum enim hujus mundi , morte morietur; ( Eccli • 
xit, 1 a). 

(2) Brevem languorem præcidit medicus : sic et rex 
hodiè est et cras moriëtur. ( Eccli. x , 12 ). 

( 3 ) Testimonium mihi perhibente conscientîa mea» 

(Rom. ix 9 1 ). - 

( 4 ) In malitia sua expelletur impius 5 sperat autem 
justus in morte sua. ( Ptov . xiv 7 3 a). 
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Si aujourd’hui vous n’êtes pas préparé* 
le serez-vous davantage demain ? 

Demain est un jour incertain* et vous ne 
savez pas si vous serez encore au monde 
demain. 

a. A quoi nous sert-il de vivre long-temps* 
si nous n’employons pas notre longue vie à 
nous corriger. 

Ah! malheureusement* la plus longue vie 
ne profite pas toujours pour s’amender* et 
souvent elle ne sert qu’à augmenter considé* 
rablement la somme de nos péchés (i). 

Et plût à Dieu que dans ce long cours 
d’années , nous eussions passé seulement un 
jour entier dans l’accomplissement de tous 
nos devoirs. 

On voit des personnes qui comptent avec 
une espèce de satisfaction les années de leur 
conversion ; mais les fruits en sont souvent 
bien peu sensibles. 

Si la mort est redoutable, il y a peut-être 
bien plus de danger de vivre long-temps. 

Heureux celui qui a toujours devant les 
yeux la perspective de l’heure de sa mort (2), 
et qui s’y dispose tous les jours. 

Si vous avez jamais vu mourir quelqu’un * 
songez que vous donnerez à votre tour le 
même spectacle à d’autres ( 3 ). 


(1 ) Pro justifia agonizare pro anima tua * et usqne 
ad mort , m eerta pro justifia , et Deus expugnabit pro 
te inimicos tuos. ( Eccli. iv , 33 ). 1 

(2) Justus autem si morte pneoccupatu» fuerit, ia 
refrigerio erit. ( Sap . iv, 7). 

( 3 ) Communionem mortis scito : quoniam in medio 
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S. Le matin, quand vous vous levez, pen¬ 
sez que voua ne verrez peut-être pas le soir 
du même jour. 

Et lorsque ce jour est fini, gardez-vous de 
vous promettre que vous verrez le retour du 
lendemain. 

Soyez donc toujours prêts, et vivez de ma¬ 
nière que la mort ne vous surprenne pas sans 
y être préparé. * 

Plusieurs meurent subitement, sans avoir 
le temps de se reconnoître, car le Fils de 
l’homme vient tout d’un coup à l’heure où 
on ne l’attend pas (1 ). 

Quand votre dernière heure arrivera, vous 
commencerez à penser bien différemment de 
toute votre vie passée, que vous n’aviez fait 
jusques-là ; et vous aurez une vive douleur 
d’avoir été si négligent, si tardif à travailler 
à l’œuvre de votre salut (2). 

4 - Celui-là est vraiment sage et heureux, 

Ï ai s’applique à être habituellement comme 
souhaiteroit qu’on le trouvât à l’heure de 
sa mort. 

Caron aura une grande espérance de mou¬ 
rir saintement, si on n’a eu cpie du mépris 
pour le monde, si on a eu un désir ardent de 
croître dans la vertu, si on a aimé l’assujet- 


laqueorum ingredieris , et super dolentium arma am- 
bulabis. ( Eccli. ix, 20). 

(1) Et vos estote parati , quia qua hora non putatia, 
Filius hominis veniet. {Luc. xn , 4o )• 

(a) Et nescit quod tempus prseteriet, et mors appro- 
pinquet, et relinquat omnia aliis, et morietur. {Eccli. 
au , 20 ). 
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tissement aux bonnes règles, si on a embras¬ 
sé les travaux de la pénitence, si on a connu 
le mérite de l’obéissance, l’abnégation dé soi- 
même , et si on a supporté l’adversité pour 
l’amour de Jésus-Christ. 

Vous pouvez faire beaucoup de bonnes 
choses, tandis que vous êtes en bonne santé ; 
mais je ne saurois dire ce dont vous serez 
capable, si vous venez à tomber malade. 

Feu de personnes sont devenues meilleures 
par la maladie, comme on en a peu vues qui 
se soient sanctifiées dans les pèlerinages. 

5 . Gardez-vous de vous confier dans le se¬ 
cours que vous recevrez! de vos proches et 
de vos amis après votre mort, et ne remettez 
pas à un autre temps l’affaire de votre salut, 
car les hommes vous auront bien plutôt ou¬ 
blié que vous ne pensez. 

Il vaut bien mieux pourvoir dès mainte¬ 
nant à votre salut, puisque vous en avez le 
temps et les moyens j il vaut bien mieux en¬ 
voyer devant vous vos bonnes œuvres, que 
mettre votre confiance dans le secours que 
vous espérez tirer des bonnes œuvres des 
autres (1). 

Si vous n’êtes pas zélé actuellement pour 
votre propre intérêt, comptez-vous que les 
autres le seront au temps à venir pour voué 
plus que vous. 

Le temps présent est infiniment précieux, 
les jours de notre vie sont les jours propre» 


(i) Omnis amicus dicet ; et ego amicitiam copulavi : 
sed est amicus solo nomine amicus : nonue tristitia inest 
usque ad mortem. ( Eccli. xxxyu , 1 ). 
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au salut et les seuls favorables pour y tra¬ 
vailler (i). 

11 est triste de voir que vous ne les employez 
pas utilement , quand vous pouvez les 
mettre à profit pour vivre un jour éternel¬ 
lement. 

Il viendra le moment où vous désirerez 
avoir un jour, une heuire même pour vous 
reconnoître, et je ne sais si vous l’obtiendrez. 

6 . Ayez du courage, mon cher ami, et 
considérez le péril dont vous pouvez vous 
retirer. Voyez de quelle crainte vous vous 
délivrez si vous envisagez présentement la 
mort pour ce qu’elle est, et si vous êtes saisi 
dès ce moment et pour toujours de la crainte 
de la mort (2). 

Appliquez-vous donc dès aujourd’hui à 
vivre de manière qu’à l’heure de votre mort 
vous soyez plus disposé à vous en réjouir 
qu’à la craindre ( 3 ). 

Sachez actuellement mourir au monde 
pour commencer alors à vivre avec Jésus- 
Christ. 

Apprenez maintenant à mépriser toutes 
les choses de ce monde, pour pouvoir alors 


(1) Ait enim ( Dominus ) : tempore accepto , exau- 
divi te , et in die satutis adjuvi te. Ecce nunc tempus 
acceptabile , ecce nunc dies salutis. ( 2 Cor. vi, 2). 

(2) Et liberaret eos qui timoré mortis per totam vitam 
obnoxii erant servituti diaboli. ( Hebr. 11 ? 1 5 ). 

( 3 ) Non impediaris orare semper, et ne verearis usque 
ad inortem justificari ; quôniam merces Dei ma net in 
æternum. ( Eccli . xvm , 22 ). 
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marcher sans empêchement à la suite dé 
Jésus-Christ. .. ' 

Châtiez à présent votre corps, soumettez- 
le à la pénitence (1), pour pouvoir alors 
vous présenter devant Dieu avec quelque 
confiance. 

7. Ah ! insensé, comment pouvez-vous 
compter que vous vivrez encore long-temps, 
quand il n’y a pas un seul jour qui vous 
soit assuré ? 

Combien de ibis n’en a-t-on pas vus, qui 
comptant comme vous avoir encore de longs 
jours, y ont été trompés, et dont l’ame a 
quitté le corps sans égard à leurs espérances. 

Combien de fois n’avez-vous pas entendu 
dire qu’un tel a péri d’un coup d’épée ; 

2 u’un autre s’est noyé ; que celui-là, tombé 
e haut, s’est tué j que cet autre, en man¬ 
geant, est mort étouffé} qu’un autre est 
mort, en jouant dans une partie de plaisir. 

L’un périt par le feu, un autre par le 
tranchant de l’épée, un autre de la peste, 
un autre meurt assassiné} et ainsi la mort 
est la fin de tous, car notre vie à tous passe 
aussi rapidement que l’ombre. 

8. Qui est-ce qui se souviendra de vous 
quand vous ne serez plus (2) ? Qui est-ce 
qui priera Dieu pour vous ? 

Faites donc, faites , mon cher ami, tout 
ce que vous pouvez faire présentement, 


(1) Posnitentiam agite; appropinquavit'enim régnant 
cœlorum. ( Math, ni, 2). • 

(2) Quoniam non est in morte qui mentor sit tuî. 
Psal. vi , 6 ). 
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parce que vous ne savez ni quand vous 
mourrez, ni ce qui doit vous arriver après 
votre mort. 

Pendant que vous en avez le temps, amas¬ 
sez des richesses immortelles. 

Ne pensez qu’à votre salut, ne vous occu¬ 
pez que des cnoses de Dieu. 

Faites-vous des amis des Saints , en les ré¬ 
vérant et en imitant leurs vertus, afin qu’en 
sortant de cette vie, ils vous reçoivent dans 
les Tabernacles éternels (1). 

9. Regardez-vous comme un voyageur, 
étranger sur la terre, et qui ne doit point 
s’occuper de ce qui se passe en ce monde. 

Conservez votre cœur libre de tout soin, 
et constamment élevé vers Dieu, car vous 
n’avez pas une demeure fixe ici bas (2). 

Et adressez au ciel tous les jours vos 
prières , vos gémissemens et vos larmes, afin 
que votre ame, à votre mort, se trouve 
digne de passer au Seigneur. 


(1) Et ego vobis dico : facite vobis ,amicos..m, 

cùm defeceritis, recipiaut vos in eeterna tabernacuhu 
( Lu e. xvi, 9). 

(a) Non enim habemus hic manentem civitatem, sëtl 
fuluram inquir irons. ( Hebr. xiii , 14)* 
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CHAPITRE XXIV. 

Du Jugement et des peines réservées aux 
. pécheurs . 

1 . En toutes choses, il faut considérer la 
fin (1). Il faut donc prévoir en quel état on, 
se trouvera quand on comparoîtra devant 
le juge inexorable, à qui rien n’est caché , 
qu’on n’apaise point par des présens, qui 
n’admet aucune excuse, et qui juge unique¬ 
ment suivant la justice (a). 

O misérable pécheur ! ô homme insensé ! 
que répondrez-vous à Dieu séant sur son 
Tribunal, qui sait tout ce que vous avez fait 
de mal, vous qui êtes en peine de soutenir le 
regard d’un homme irrité. 

Quelles précautions avez-vous prises pour 
le jour du jugement, où personne ne peut 
être défendu ni excusé par autrui, et où 
chacun comparoîtra chargé de son propre 
fardeau. 

A présent votre pénitence peut vous pro¬ 
fiter; à présent il peut vous être utile de ré¬ 
pandre des larmes; vos gémissemens peu- 


(i) Festina tempus, et memento finis. (Eccli. xxxvi, 
10). 

(a) In die, cùm judicabit Deus occulta hominum. 
(Rom. ii, j6 ). 

Qui sine acceptione personarum judicat, secundùm 
-uniuscujusque opus. ( 1 Petr. i, 17). 
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vent être écoutés, votre douleur peut être 
satisfactoire, elle peut vous purifier. 

2. Celui-là fait un vrai et salutaire purga¬ 
toire , qui, s’exerçant à la patience dans les 
injures, s’afflige plus de la perversité du mé¬ 
chant , que de l’injustice qu’il éprouve; qui 
prié de tout son cœur pour ceux qui l’ou¬ 
tragent , et leur pardonne sincèrement leurs 
torts; qui ne diffère point de demander par¬ 
don de ceux dont il s’est rendu coupable j 
qui est plus disposé à faire- miséricorde, 
qu’à s’irriter et à se venger ; qui se fait 
violence à lui-même pour ne pas se laisser 
emporter à des mouvemens déréglés , et 
qui fait tous ses efforts pour soumettre sa 
chair à l’esprit. 

N’y a-t-il pas plus d’avantage à se purifier 
de ses péchés en ce monde, que de remettre 
à les expier dans l’autre vie ? 

C’est donner dans une erreur bien fatale 
à nous-mêmes, que de nous livrer à un 
amour désordonné de ce qui flatté nos 
sens. 

3 . Qu’est-ce que les flammes éternelles 
auront à dévorër, si ce n’est nos péchés ? 

Plus vous avez pour vous d’indulgence, 
plus vous flattez votre corps, et plus vous 
paierez chèrement ces coupables complai¬ 
sances , et plus vous amassez d’aliment aux 
flammes de l’enfer. 

Le pécheur sera puni des peines appro¬ 
priées spécialement aux péchés qu’il aura, 
commis. Ici les paresseux seront harcelés 
par des aiguillons de fer rouge ; là les gour¬ 
mands seront tourmentés d’une faim cruelle, 
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et d’une soifinextinguible ; ici les luxurieux, 
ceux qui se seront abandonnés aux volup¬ 
tés, seront baignés dans un étang de souffre 
et de poix bouillante, et dans la douleur de 
ce tourment, ils hurleront comme des chiens 
furieux. 

4. Chaque vice aura son genre de supplice 
qui lui sera propre. 

Les orgueilleux seront couverts de confu*» 
si on; les avares seront dans un dénuement 
absolu de tout. 

Là, une heure passée dans les tourmens , 
sera plus insupportable que cent ans passés 
en ce monde dans la plus rude pénitence.. 

Là, les malheureux damnés n’auront ni 
repos, ni consolation d’aucun genre; au lieu 
que, sur la terre, il y a toujours de la ré¬ 
mission aux maux de cette vie, et on y re¬ 
çoit aussi les consolations de l’amitié. 

Vivez donc dans l’inquiétude et dans la 
douleur, à cause de vos péchés, afin qu’au 
jour du jugement, vous.puissiez y paroître 
avec plus d’assurance, et être ensuite réuni 
aux bienheureux. > 

Car c’est alors que les justes se présente¬ 
ront avec une grande confiance (1) ; au lieu 
queles pécheurs, qui voudroient pouvoir s'é¬ 
clipser, chercheront les lieux les plus obscurs 
pour s’y cacher (2). 


(1) Tune stabunt justi in magna con s tan tia, ad¬ 
verses eos qui se angustiaverunt , et qui abstuierun* 
ïabores eorum. ( Sap . v, i). 

(a) Videutes turbabuntur timoré liorribili, etmira- 
buntur in subitatione insperatæ aalutis ; 
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.‘Alors siégera, comme juge sur le Tribu- 
Bal, celui qui, peu auparavant, se souipet- 
toit humblement au jugement des hommes. 

Alors le pauvre qui vivoit dans l’humilia¬ 
tion , se montrera avec assurance, tandis que 
l’orgueilleux tremblera de peur . 


Diceptes intra se , pœnitentiam agentes , et præ an- 
gustia spiritus gementes 3 

*. Hi sunt quos habuimus aliquando in derisum, et itf 
similitudinem improperii. 

Nos insensati vitam illorum æstimabamus insaniam, 
et finem illorum sine honore ; 

Ecce quomodo computati sunt inter fiiios Dei , et 
inter sanctos sors illorum est. 

Ergô erravimus à via veritatis , et justitiæ lumen 
non luxit nobis, et sol intelligentiæ non est ortus 
nobis. ,. i ’ : j 

Lassati su mu s in via iniquitatis et perditionis , et 
ambulavimus vias difficiles, vîam autem Domini igno- 
ravimus. 

'Quid nobis profuit superbia? aut divitiaruih jactantia 
quid contulit nobis ? 

Transierunt omnia ilia tanquam umbra , èt tanquam 
nimtius percurrens $ 

Et tanquam navi6 quæ pertransit fluctuantem aquam : 
Cujus, cùm præterierit, non est vestigium invenire ; v 
Aut tanquam avis , trànsvolat in aere, cujus qiue 
nullum invenitur argumentum itineris, sed tantùm so- 
nitus al arum , verberans levem ventum et scindôns per 
vim itineris aërem : commotis alis transvolavit, et post 
hoc nullum invenitur signum itineris illius î 

Aut tanquam sagitta emissa in locum destinatum , 
divisas âër continué in se redusus est', ut ignoretur 
transitas illius. . ~ 

Sic et nos nati continué desivimus esse , et virtutis 
quidem nullum signum valu i mu s os tende te 5 in maii* 
gnitate autem nostra consumpti sumus. 

Talia dixerunt in inférno hi qui peccaverunt. ( Sap . v, 
2 et seq.). . , 
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' 5. Alors on verra que celui-là étoit véri¬ 
tablement sage, qui, pour l'amour de Jésus- 
Christ , a bien voulu être regardé com¬ 
me un insensé , et méprisé pendant qu’il 
vivoit. 

Alors on s'applaudira d’avoir souffert pa¬ 
tiemment la tribulation, et l’iniquité à son 
tour sera muette (î). 

Alors l'homme qui aura vécu religieuse¬ 
ment, sera rempli de joie, tandis quel’impie 
pleurera amèrement. 

Alors celui qui aura mortifié sa chair, 
jouira de bien plus de délices que s’il l’èût 
flattée dans tous ses goûts. 

Alors ce seront les vêtemens les plus gros¬ 
siers qui seront dans la splendeur; et les 
habits qu’on trouvoit si riches autrefois, 
seront voués au mépris. 

Alors la cabane du pauvre sera bien plus 
estimée que les palais dorés et resplendis- 
sans. 

Alors la patience soutenue constamment 
dans les afflictions, sera bien plus profitable 
que la puissance aux grands du siècle. 

Alors la simplicité dans l’obéissance sera 
exaltée, tandis que l’astucieuse industrie des 
mondains sera honnie. 

6 . Alors on recevra bien plus de conten¬ 
tement de la bonne conscience, que des 
veilles laborieuses .passées dans l’étude des 
hautes sciences. 

Alors on retirera bien plus de profit, du 


(t) Videbunt recti , et lætabuntur , et omnis ini¬ 
quités oppilabit os suum. ( PsaL cvx , 4 a )• 
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©épris des richesses que de la possession de 
tous les trésôrs de la terre. 

Alors la pratique de l'oraison fervente 
sera une source de consolations que ne goû¬ 
teront pas ceux qui se seront nourris des 
mets les plus exquis. 

Alors on aura bien plus sujet de se réjouir 
d’avoir vécu dans le silence du cloître, que 
d’avoir passé ses jours dans la société des 
beaux esprits. - 

Alors les bonnes œuvres deviendront bien 
préférables aux discours les plus éloquens. 

Alors une vie régulière, l’austérité de la 
pénitence, auront bien plus de mérite que 
toutes les joies des gens du monde. 

Apprenez donc à souffrir quelque chose 
ici bas, pour être ensuite affranchi de peines 
bien plus grandes. 

Faites voir par votre conduite, de quoi 
vous pouvez être capable ensuite. 

Car si à présent vous ne pouvez pas sou¬ 
tenir de légères épreuves, combien devez- 
vous redouter les tourmens de l’enfer. 

- Si de petites douleurs vous causent ici 
bas tant d’impatience, que seroit-ce donc si 
vous étiez livré à un feu dévorant. 

Or, voici qui est certain, vous ne pouvez 
pas jouir d’un double contentement, vous 
réjouir en ce monde, et régner ensuite avec 
Jésus-Christ (1). 

7. Si jusqu’à ce jour vous eussiez vécu 


(1) Nolite dilieere roundum , neque ea quœ in inundo 
sunt. Si quis diligit raundum , non est charitat^.'àtri» 
in eo. ( 1. Joann . 11, i 5 ). 


7 
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dans les honneurs ou dans les plaisirs, à 
quoi tout cela vous serviroit-il, s’il vous fal- 
loit mourir aujourd'hui. 

Tout est donc vanité en ce monde (1), si ce 
n'est d'aimer Dieu et de le servir unique¬ 
ment. 

Car celui qui aime Dieu, ne craint ni la 
douleur, ni le jugement, ni l’enfer, parce 
que l’amour parlait doit lui procurer un 
accès assuré auprès de Dieu. 

Au lieu que celui qui conserve encore quel¬ 
que attachement au péché, porte toujours 
en lui la crainte de la mort et du jugement. 

Il vous est cependant encore utile, si ce 
n’est pas l'amour de Dieu qui vous retire de 
la mauvaise voie, que du moins la crainte de 
Dieu vous maintienne ou vous ramène dans 
la bonne. 

Mais celui qui n'a pas la crainte de Dieu, 
ne marchéra pas long-temps devant lui en 
grâce, et tombera bientôt dans les filets du 
tentateur (2). 


(1) Vanitas vanitatiuii, et oxnnia vanitas. ( Eccle • 

X 9 2 ). ' 

(2) Non est in timoré Doxnini minoratio , et non est 
in #0 inquirere adjutorium. ( Eccli . xl , 27). 
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CHAPITRE XXV. 

De la ferveur avec laquelle nous devons 
nous appliquer à réformer toute notre 
vie. 

1. Soybz actif et vigilant darts le service que 
vous devez à Dieu. Pensez souvent à ce que 
vous avez entrepris, et au motif qui vous 
a déterminé à quitter le inonde. N'avez- 
vous pas entendu vous consacrer à Dieu, et 
embrasser la vie spirituelle. 

Mettez donc plus de ferveur à travailler à 
votre avancement, car vous recevrez dans 
peu la récompense de vos travaux (x) ; et 
quand vous serez parvenu à ce terme, vous 
ne serez plus exposé ni à la crainte ni à là 
douleur. 

Vous aurez un peu à souffrir dans le temps 
présent ; mais vous jouirez ensuite d’un 
grand repos, que dis-je, vous serez dans la 
joie pour l’Éternité. 

Si'vous agissez avec fidélité et ferveur, et 
si vous vous y maintenez, Dieu très certaine¬ 
ment vous récompensera magnifiquement} 
c’est lui qui l’a promis (2). 

Vous devez avoir une ferme espérance 
d’obtenir la palme qui vous est préparée j 


(1) Operamini opus vestrum ante tempu* 5 et dabit 
Tobis mercedem vestram in tempore. ( Eccli . jli , 38 ). 

(2) In spein vitæ æternæ quam promisit qui non 
mentitur, Deus , ante texnpora sæcularia.,(^/« i f 2.. 
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mais cependant il ne faut pas tous croire 
dans une pleine sécurité} elle vous devien¬ 
drait nuisible , si vous veniez à vous y en¬ 
dormir , où à trop présumer de vous-même. 

2. On cite quelqu’un qui étoit dans la pei¬ 
ne , flottant entre la crainte et l’espérance, et 
qui un jour prosterné dans l’église devant 
un autel, le cœur rempli de son affliction, 
disoit à Dieu mentalement : Oh! si je savois 
que je dusse persévérer ! et il entendit aus¬ 
sitôt dans son intérieur cette réponse que 
Dieu lui faisoit : Eh bien ! faites mainte¬ 
nant ce que vous feriez si vous saviez que 
vous êtes prédestiné pour persévérer, et vi¬ 
vez en sûreté. 

Cet homme, rassuré et consolé par cette 
parole d’en haut, s’abandonna dès-lors plei¬ 
nement à la volonté de Dieu, et le trouble 
qui l’agitoit cessa entièrement. 

Et il ne fut plus curieux de découvrir ni 
de savoir ce qui devoit lui arriver j mais il 
s’appliqua uniquement à tâcher que la vo¬ 
lonté de Dieu s’accomplît en lui suivant son. 
bon plaisir, pour n’entreprendre et n’ache¬ 
ver que des œuvres qui lui fussent agréables. 

3 . Espérez en Dieu, et faites le bien, dit 
le prophète ; et en habitant la terre, vous 
vous nourrirez de ses richesses (1). 

Il y a une chose qui détourne beaucoup 
de personnes d’entrer dans la voie de la per¬ 
fection. Ce sont les difficultés qui les ef- 


(0 Spera in Deo, et fac bonitatem : et inhabita 
terrain, et pascériain dxvitiis ejus. ( Psal . mu, 3 ). 
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fraient, et ils redoutent les combats qu’il 
faut soutenir. 

Aussi ne voit-on avancer dans la vertu 
que ceux qui travaillent sérieusement à sur¬ 
monter tous les empêchemens , tous les 
mouvemens déréglés qui sont en eux et qui 
s’opposent à ce qu’ils arrivent à la perfec¬ 
tion. 

Car ce qui profite le plus â. l’komme pour 
son avancement, ce qui lui mérite de plus 
grandes grâces, c’est de travailler avec effet 
à se vaincre soi-même, et à mortifier sa 
cliair (1). 

4 . Tous les hommes cependant n’ont pas 
âutant de combats à se livrer à eux-mêmes, 
ni autant à mortifier leur chair. 

Mais celui qui est le plus jaloux d’avan¬ 
cer dans la carrière de la vertu, quand 
même il seroit plus obsédé par ses passions, 
arrivera plutôt à son but qu’un autre plus 
réglé dans ses mœurs, mais moins exercé 
dans ces combats, et moins fervent. 

Deux choses profitent singulièrement pour 
avancer dans la vertu. Se soustraire, par la 
violence qu’on se fait à soi-même, aux in¬ 
clinations vicieuses auxquelles nous porte 
notre nature corrompue, et insister vive¬ 
ment pour obtenir ce dont on a le plus be¬ 
soin pour bien vivre. 


(1) Labora sicut bonus miles Christ! Jesu. ( 2 Tim. 

« > 5 )- 

Si enim secundùm carnem vixeritis , moriemîni : si 
autem spiritu facta carnis mortificaveritis , vivetis# 
(Rom. vin, i 3 ). 
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Appliquez-vous aussi à réprimer en vous 
et à vous garantir de ce que vous voyez qui 
vous déplaît chez les autres. 

5 . Faites votre profit de tout, en sorte que 
si vous voyez, si vous entendez des choses qui 
sont d’un bon exemple, vous vous sentiez 
animé du désir d’imiter les autres en cela. 

Et si au contraire vous voyez en eux quel¬ 
que chose de répréhensible, gardez-vous de 
faire de même ; et dans le cas où vous vous 
seriez rendu coupable des mêmes faits, appli¬ 
quez-vous sans retard à vous corriger. 

De même que vous examinez les actions 
des autres, de même aussi les autres exami- 
, nent ce que vous faites. 

Qu’y a-t-il de plus agréable et de plus 
doux que de vivre avec des frères pieux et 
, fervens (1), de mœurs pures, et sachant s’as- 
. sujettir à une exacte discipline. 

Qu’il est triste et douloureux au contraire 
d’en voir qui passent leur temps dans des 
promenades, et qui remplissent négligem¬ 
ment les exercices auxquels ils sont appelés. 

Qu’y a-t-il de plus nuisible à un religieux 

3 ue la négligence à s’acquitter des devoirs 
e son état, et de s’adonner aux choses qui 
•* ne sont pas de son ressort. 

6 . Souvenez-vous de l’engagement que 
vous avez pris, et ne perdez pas de vue l’i¬ 
mage de Jésus-Christ crucifié. 

V ous avez bien à rougir, quand vous con- 


CÜ Ecce quàm bonum et quàm juctmdum, habitarC 
fratres in unum. ( Psal. cxxxii, i ). 
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sidérez la vie qu’a menée Jésus-Christ, puis¬ 
que vous ne vous êtes pas appliqué à vous y 
conformer, quoique vous soyez entré depuis 
long-temps dans la voie qui conduit à lux. 

Un religieux qui s’exerce dévotement et 
intérieurement dans la méditation de la vie 
et de la passion de Notre-Seigneur, y trou¬ 
vera abondamment tout ce qu’il lui est utile 
et nécessaire de savoir, et inutilement cher- 
cheroit-il quelque chose de meilleur que 
Jésus-Christ. 

Oh ! si notre cœur étoit bien rempli de 
Jésus-Christ crucifié, nous serions bientôt 
savans et suffisamment instruits. 

7. Un religieux fervent accepte et exécute 
sans hésiter tout ce qui lui est commandé. 

Un religieux lâche et négligent passe sa 
vie dans les tribulations qui se succèdent 
pour lui sans interruption. Il est malheureux 
dans son état, parce qu’il ne participe point 
aux consolations divines et intérieures, et 
qu’il lui est interdit de chercher les conso¬ 
lations du monde. 

Un religieux qui se soustrait à la discipli¬ 
ne sous laquelle il doit vivre, est un religieux 
perdu. 

Celui qui cherche des adoucissemens à la 
règle et qui tend au relâchement, mènera 
une vie misérable, parce qtxe ce sejra tou¬ 
jours ou une chose ou une autre qui lui dé¬ 
plaira. 

8. Comment font donc une multitude d’au¬ 
tres religieux qui sont assujettis à la discipli¬ 
ne claustrale ? 

Ils sortent rarement, ils vivent seuls, ils 



104 x’tMITATIOH DE JÉSUS'christ. 

ne mangent que des choses communes, ils 
sont vêtus d’étoffes grossières, ils travaillent 
beaucoup, ils gardent presque toujours le 
silence, ils font de longues veilles,'ils se 
lèvent très matin, ils sont long-temps en 
oraison, ils lisent beaucoup, et observent 
en tout une exacte discipline. 

Voyez les Chartreux, voyez les moines de 
Cîteaux, et les religieux et religieuses de 
différens ordres, comme ils emploient la 
nuit à chanter les louanges de Dieq. 

Vous devriez donc avoir honte d’être si 
paresseux à vaquer à ce saint exercice, dans 
un temps où un si grand nombre de reli- 

Ê ieux se lèvent pour exalter les louanges de 
>ieu, et font retentir ses temples de ses 
louanges. 

9. Oh ! si nous n’avions point d’autre cho¬ 
se à faire qu’à célébrer ses grandeurs, qu’à 
chanter des hymnes en son honneur. 

Oh! si vous n’aviez besoin ni de boire, 
ni de manger, ni de dormir ; si vous pouviez 
toujours prier Dieu, et ne vaquer à aucune 
autre operation qu’aux œuvres spirituelles , 
vous seriez bien plus heureux que d’être , 
comme vous êtes , assujetti, dans le temps 
présent, par la loi de la nécessité, à pour¬ 
voir votre corps de bien des choses. 

Plût à Dieu qu’ils pussent être absolument 
retranchés, ces besoins corporels, et que nous 
n’eussions à pourvoir qu’aux besoins spiri¬ 
tuels de nos âmes, ce que malheureusement 
pour nous nous ne faisons que trop rare¬ 
ment. 

1 o. Quand l’homme est parvenu à ce point. 
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< 3 e ne chercher aucune consolation dans les 
choses créées (x) , alors Dieu commence pre¬ 
mièrement à lui être agréable et doux, et il 
devient indifférent à tout ce qui peut arri¬ 
ver dans le monde. 

Alors il ne se livrera plus à la joie, pour 
quelque grand événement que ce soit, et il 
ne s’affligera pas non plus pour beaucoup de 
petites peines qui pourront lui arriver, par¬ 
ce qu’il se remet entièrement entre les mains 
de Dieu (a), qui est tout en tous, pour qui 
rien ne périt ni ne meurt, en qui toutes cho¬ 
ses existent, et à qui tout obéit sur-le-champ. 

i'i. Souvenez-vous de toujours considérer 
la fin en toutes choses ( 3 ). Le temps perdu 
ne revient plus. Vous n’acquerrez jamais 
dés vertus, qu’autant que vous vous occupe¬ 
rez activement d’y parvenir. 

Dès que Vous commencerez à tomber dans 
le relâchement , vous commencerez aussi à 
être mal avec vous-même. 

Si au contraire vous entrez dans la ferveur, 
vous y trouverez une grande paix, et vos 
peines s’allégeront parles grâces que Dieu 
vous accordera, et par le charme qui accom¬ 
pagne toujours l’amour de la vertu. 

L’homme fervent, l’homme zélé, est tou¬ 
jours prêt à tout. 


(1) Expectemus humiles consolationem ejus. (Judith. 
vm , 20 ). 

(2) Benedictus Deus et Pater Domini nostri Je su 
Christ!, pater misericordiarum , et Deus totius conso¬ 
lation is. ( 2 Cor. i, 3 ). 

( 3 ) Qui autem perseveraverit usque in finem, hic 
salvus erit. ( Math, x , 22 ). 




ÎO 6 t’iMITATIOK DE JÉSOS-CHRÏST. 

C’est uné bien plus grande entreprise de 
résister à ses mauvaises inclinations et à ses 
passions , que dé soutenir les plus rudes tra¬ 
vaux corporels. 

Celui qui ne se corrige pas de ses petits 
défauts , en contractera insensiblement d’au¬ 
tres plus grands. 

Vous éprouverez le soir du contentement, 
si vous avez employé la journée utilement 
et saintement. 

Veillez sur vous-même, excitez-vous vous- 
même , donnez-vous à vous-même des avis , 
et quoi qu’il en soit des autres, ne vous né¬ 
gligez jamais vous-même. 

Vous avancerez d’autant plus dans la vertu, 
que vous vous ferez plus de violence à vous- 
même. Ainsi soit-il. 




L’IMITATION 

DE JÉSUS-CHRIST. 


LIVRE II. 


I 


CHAPITRE I. 

De l’Entretien intérieur. 

i. Le règne de Dieu est au milieu de 
vous (1), dit le Seigneur ; tournez votre 
cœur entièrement vers Dieu, et détachez- 
vous du monde ; alors votre ame jouira d’une 
grande tranquillité. 

Sachez mépriser les choses extérieures, 
et adonnez-vous à ce qui est de l’intérieur. 
Alors vous verrez le règne de Dieu établi 
en vous. 

Le règne de Dieu n’est autre chose que 
la paix et le contentement dans le Saint- 


(>) Ecce enim regnum Dei intrà vos est. ( Luc. xvn, 
ai ). 
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Esprit (1). Cette paix, ce contentement n’est 
jamais donné aux impies (2). 

Jésus-Christ viendra à vous, vous appor¬ 
ter ses consolations, si vous lui préparez en 
vous une demeure digne de lui. 

Toute sa gloire, toute sa magnificence 
n’est que pour l’homme intérieur ( 3 ) j c’est 
là qu’il se complaît. 

Il visite fréquemment l'homme intérieur; 
c’est à lui qu’il prodigue la douceur de ses 
entretiens, la faveur de ses consolations, 
et une familiarité vraiment merveilleuse. 

2. Ame fidelle, ouvrez votre cœur à ce 
digne époux, afin qu’il daigne venir àf vous, 
et habiter en vous (4)» 

Car il a dit : celui qui m’aime observera 1 
ce que je lui ai enseigné, et nous irons à lui, 1 
et nous établirons notre demeure en lui ( 5 ). 1 

Donnez donc une place à Jésus-Christ * 
en vous , et ne recevez personne que Jésus- a 
Christ. y 

Quand vous avez Jésus-Christ, vous êtes ! 
riche, et il vous suffit. Il aura soin de vous ' ;l 

< $ 

-- ^ 


(1) Non est enim regnum Dei esca et potus : sed 
justitia et pax et gaudium in Spiritu Sancto. ( Rom» 
xiv, 17). 

(2) Non est pax impiis, dicit Dominas. (Isai. xlviii» 

1 . 22 ). , 

( 3 ) Garnis gloria ejus fili» Regis ab intus. ( Psal. 
xeiv , 14 )• 

( 4 ) Expandi manus meas ad te : anima mea sicut 
terra sive aqua tibi. ( Psal . cxlii , 6 . ). 

( 5 ) Si quis diiigit me , sermonem meum servabit ; et 
Pater meus diliget eum, et ad eum veniemus et man* 
sionem apud eum faciemus 1 . ( Joan» xzv , a 3 )•> 


î«tr 
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pourvoir de tout ce qui vous est nécessaire; 
& sera votre protecteur contre tous, et vous 
n’aurez pas besoin de recourir aux hommes. 

Les hommes sont trop inconstans, et vous 
abandonneront bientôt ; Jésus-Christ, au 
contraire , demeurera toujours avec Vous, 
et s’attachera fermement à vous jusqu’à 
la fin . 


3 . On ne peut pas mettre une grandê con¬ 
fiance dans un homme foible et mortel (i) , 
quand même il seroit de nos amis, et qu’il 
pourrait nous servir. Il ne faut pas non plus 
s’affliger si ce même homme se tourne tout 
d’un coup contre nous , et cherche à nous 
nuire. 


Ceux qui sont pour vous aujourd’hui , 
peuvent demain vous être contraires $ car 
souvent les hommes tournent à tout vent, 
suivant les circonstances. 


Mettez votre confiance en Dieu ; ne crai- 

S ez que lui, n’aimez que lui (2) j il répon- 
1 pour vous ; et toujours il fera pour vous 
tout pour le mieux ( 3 ). 

Vous n’avez pas ici bas une demeure fixe; 
et quelque lieu que vous habitiez, vous y 
serez étranger et voyageur (4). Vous ne joui- 


(1) Universa vanitas , omnis homo vivens. ( Psal. 
xurirt, 6. 

(2) Bonum est confidere in Domino, quàm confidere 
ù homme. ( Psal. cxvn , 8 ). 

( 3 ) lîihi autem adhærere Deo bonum est : ponere in 
Domino Deo spem ineara. ( Psal. rxxii , 28 ). 

( 4 ) Non enim habemus bic manentem civitatem ; sed 
raturant inquirimus. ( Hebr. xm , 14). 

Incola ego sum in terra. ( Psal. cxvm , 19 ). 
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rez même d’aucun repos sur la terre, qu'au— 
tant que vous serez intimement uni à Jésus- 
Christ. 

4. Que cherchez-vous donc en ce monde, 
et où irez-vous, puisqu'il n’y a aucun lieu 
où vous puissiez vous reposer ? 

Votre demeure doit être dans le ciel, et 
vous ne devez regarder la terre , avec tout 
ce qui lui appartient, que comme un pas- 

Toutes choses passent (2), et vous passe- 
serez aussi comme elles. 

Gardez-vous de vous y attacher, d’y être 
trompé, et d’y trouver votre perte. 

Tournez vers Dieu toutes vos pensées, et 
adressez continuellement votre prière à Jésus- 
Christ ( 3 ). 

Si vous ne pouvez pas appliquer votre 
attention aux choses d’en haut, aux choses, 
du Ciel, méditez la passion de Jésus-Christ, 
et introduisez-vous en toute liberté dans 
ses plaies sacrées. 

Car si vous recourez dévotement aux 

g laies et aux stigmates de Jésus-Christ notre 
auveur,vous en retirerez un grand accroisse¬ 
ment de forces pour le temps de la tribula¬ 
tion, vous ne serez pas sensible au mépris des 
hommes et vous supporterez sans peine les 


(1) Quasi colonu# futurus es in terra et quasi viator 
declinans ad manendum. (Jerem.-xiv , &). 

(2) Cœlum et terra traxisibunt. ( Math . xxiv , 35 ). 

( 3 ) Oportet semper orare et noudeficere. xvm, 

t. 0* 
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mauvais discours de ceux qui veulent vous: 
nuire. 

5 . - Jésus-Christ lui-même, en ce monde, 
a été exposé au blâme , aux insultes des 
hommes; et dans le temps de sa plus grande 
affliction, lorsqu’il a été outragé, chargé 
d’opprobres, il a été abandonné de ses dis¬ 
ciples et de ses amis. 

Jésus-Christ a voulu être livré au mépris 
et aux souffrances, et vous osez vous plain¬ 
dre de ce que quelqu’un vous méprise ou 
vous traite mal. 

Jésus-Christ a eu des ennemis et des per-, 
sécuteurs ; et vous prétendez avoir tout le 
monde pour amis, et vous exigez que tout 
le monde vous veuille du bien. 

Comment obtiendrez-vous que votre pa¬ 
tience soit couronnée, si vous n’avez point 
d’adversaire dans le monde? 

Et si vous ne voulez souffrir aucune con¬ 
trariété , comment deviendrez-vous l’ami,, 
le cohéritier de Jésus-Christ (1) , qui en a 
tant éprouvé ? 

Supportez donc ce qui vous arrive de 
fâcheux comme Jésus-Christ et avec Jé¬ 
sus-Christ, si vous voulez régner un jour 
avec Jésus-Christ. 

6 . Si vous étiez entré une fois pleine¬ 
ment dans l'intimité de Jésus-Christ, et si 
vous aviez senti tant soit peu l’ardeur de - 


(i) Si autem filii, et hæredes s hæredes quidetn Dei , 
cohæredes autem Chrjsti : si tamen compatimuf, ut 
et con glorifiée mur. ( Rom. yui , 17), 
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son divin amour, vous ne vous occuperiez 
guère de ce qui peut vous être plus ou 
moins commode ou incommode j vous vou9 
réjouiriez au contraire du mal qu’on vous 
fait, ou qu’on veut vous faire, parce que 
l’ amo ur de Jésus^Christ éteint en nous tont 
amour de nous-mêmes. 

L’amour de Jésus-Christ, l’amour de la 
vérité, lorsqu’il est sincère et bien établi 
dans notre cœur,. quand il est affranchi 
de toute affection étrangère et déréglée, 
peut se rapporter sans difficulté à Dieu, 
et nous élever en esprit jusqu’à Dieu, où 
nous trouverons le repos qui produira en 
nous des fruits abondans. 

7. Celui qui sait juger toutes. choses , 
non comme on dit qu’elles sont, ni suivant 
le cas qu’on en fait dans le monde, mais 
pour ce qu’elles sont réellement, celui-là 
est vraiment sage, car il a appris ce qu’il 
sait, de Dieu, et non des hommes. 

Celui qui sait pénétrer dans l’intérieur , 
et qui juge peu sur l’extérieur, ne se ré¬ 
glera ni sur le lieu, ni sur les temps, pour 
s’exercer aux pratiques de dévotion. 

L’homme intérieur se recueille facilement, 
parce qu’il n’est jamais occupé des choses 
de la terre. 

Ni le travail extérieur, ni l’occupation 
prescrite à certaines heures, ne le détour¬ 
nent de son application, qu’il sait toujours 
accommoder aux circonstances. 

Celui qui est bien disposé, bien réglé 
intérieurement, ne s’occupe ni des belles, 
ni des mauvaises actions des hommes, qui 
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font le sujet journalier des entretiens du 
monde. 

L’homme n’est jamais empêché et distrait, 
qu’en raison de l’attrait qu’il a à la chose, 

a ui devient alors pour lui une occasion de 
istraction. 

8 . Si vous aviez un cœur droit, si vous 
étiez bien lavé de vos péchés, toutes choses 
vous tourneraient à bien et à votre avan¬ 
cement dans la vertu. 

Si beaucoup de choses vous déplaisent 
et vous troublent, c’est parce que vous 
n’êtes pas encore entièrement mort à vous- 
même (1), ni indifférent aux choses de la 
terre. 

Il n’y a rien qui gâte autant le. cœur de 
l’homme, et qui lui nuise plus, que l’amour 
impur des créatures (2). 

Si vous renoncez aux consolations exté¬ 
rieures , vous pourrez vous livrer à la con¬ 
templation des choses du Ciel, et vous 
goûterez souvent les délices d’une joie in¬ 
térieure . 


(1) Mortui enim estis, et vit a vestra est abscondita 
cum Christo in Deo* 

Mortificate ergô mombra vestra qu» sunt super ter- 
ram. ( Coloss. ni, 3 - 5 ). 

(2) Abjiciamus ergô opéra tenebrarum , et induimini 
arma lucis : 

Si eut in die honestè amfeulemus, non.... in cubilibu$ 
et impudicitiis : 

Sed induimini Jesum-Cliristura, et carnis curam ne 
fëceritis in desideriis. (Rom. xm , 12, i 3 , 14). 
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CHAPITRE IL 
De l'humble soumission. 

i. 'N"b faites pas beaucoup de cas de ce 
que tels ou tels se sont déclarés pour vous 
ou contre vous ; mais ayez à cœur de vous 
conduire de telle manière, que Dieu soit 
toujours avec vous dans tout ce que vous 
ferez. 

Si votre conscience ne vous reproche 
rien , Dieu saura bien prendre votre dé¬ 
fense (1). , 

Quelle que soit la mauvaise volonté des 
méchans, ils ne parviendront jamais à nuire- 
à celui que Dieu daignera secourir. 

Si vous savez souffrir et vous taire, soyez 
certain que Dieu viendra à votre secours (a). 

Il sait en quel temps et par quels moyens 
il peut vous tirer de peine , et vous n’avez 
rien de mieux à faire que de vous remettre? 
entre ses mains. 

C’est à Dieu qu’il appartient d’aider l’in¬ 
nocence , et de la faire paroître dans tout 
son éclat.. 


(1) Dominus Deus auxiliator meus , ideô non suna 
contusus : ideô posui. faciem meam ut petram durissi- 
mam ; et scio quod non confundar. ( Isai. t, 7 ). 

(2) Faciens misericordias Dominus, et judicium om¬ 
nibus injuriam patientibus. ( Psal. en , 6 ). 
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Il y a une chose qui souvent nous pro¬ 
fite pour nous maintenir dans l'humilité j 
c’est de ce que les autres connoissent nos 
défauts et nous les reprochent. 

2. Quand un homme avoue humblement 
ses torts, il apaise beaucoup plus facile¬ 
ment ceux qu’il a irrités, et il en est quitte 
ordinairement pour une légère satisfaction. 

Dieu protège les gens numbles, et les 
délivre de leurs persécuteurs. Dieu les aime 
et les console (1) j il descend jusqu’à eux, 
il les favorise de ses grâces les plus spé¬ 
ciales , et en récompense de leur abaisse¬ 
ment volontaire, il les fait participer à sa 
gloire. 

Dieu révèle ses secrets aux humbles; il 
les attire , il les appelle à lui (2). 

L’homme humble qui a souffert la con¬ 
fusion et la honte, ne laisse pas pour cela 
de jouir d’une véritable paix, parce qu’il 
demeure attaché à Dieu, et qu’il ne tient 
en rien au monde. 

Ne croyez pas que vous soyez bien avan¬ 
cé dans la vertu, si vous n’êtes pas persua¬ 
dé qu’il n’y a personne qui ne vaille mieux 
que vous. 


(1) Juxtà est Dominus iis qui tribulato sunt corde, 
et humiles spiritu salvabit. ( Psal. xxxm , 19 ). 

(2) Quis sicut Dominus Deus noster qui iu aids ha¬ 
bitat , et humilia respicit in cœlo et in terra. ( Psal • 
cxii* 5 ). 
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CHAPITRE III. 

De l’homme de bien qui aime la paix. 

î. Attaquez-vous premièrement à possé¬ 
der votre ame en paix (1) ; vous pourrez 
ensuite recommander la paix aux autres. 

Un homme paisible est préférable à un 
homme docte. 

Un homme passionné trouve souvent le 
moyen de faire tourner le bien en mal ; 
il a aussi le défaut de croire facilement le 
mal. 

L’homme de bien qui aime la paix, trouve 
le moyen de tout faire tourner en bien. 

Celui qui vit dans la paix, ne soupçonne 
le mal chez personne; au lieu que celui 
qui est mécontent de lui-même, toujours 
agité , mal disposé à l’égard des autres, 
est porté à toutes sortes de défiances; et 
ne jouissant d’aucun repos, il ne peut souf¬ 
frir que les autres vivent tranquillement (2). 

Il dit souvent ce qu’il devroit taire, et 
il omet de faire ce qu’il conviendrait qu’il 
fît, même pour son propre intérêt. 

Il s’occupe beaucoup de ce qu’il prétend 


(1) Inquire pacem, et persequere eam. ( Psal. xxxnr, 
i5). 

(2) Susurro et bilinguis maledictus : multos enim 
turbabit pacem habentes. ( Eccli . xxvm , 1 5 ). 
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eue les autres devroient faire, et néglige 
de s’acquitter de ce dont il est tenu. 

Employez donc premièrement votre zèle 
à vous réformer vous-même ; vous pourrez 
ensuite faire usage de ce même zèle à l'é¬ 
gard de votre prochain, 

2. Vous savez bien donner une bonne 
couleur à vos actions et les excuser, et 
vous ne voulez pas recevoir les excuses 
des autres. 

Il y auroit plus de justice en vous, si 
vous vous accusiez, et si vous excusiez les 
autres. 

Supportez du moins les autres, si vous 
voulez qu’on vous supporte. 

Voyez combien vous êtes encore loin de 
la véritable humilité, de la véritable cha¬ 
rité, qui ne savent pas ce que c’est que se 
mettre en colère, ni se plaindre de personne, 
si ce n’est de soi-même. 

Il n’y a point de mérite à bien vivre avec 
les gens doux et honnêtes. Assez naturelle¬ 
ment tout le monde s’accommode de leur 
société. Qui est-ce qui n’a pas d’inclination 
pour ceux qui pensent comme nous? qui 
est-ce qui ne se trouve pas bien avec eux ? 

Mais vivre en paix avec des gens d’un ca¬ 
ractère dur et méchant, avec des gens indis¬ 
ciplinés , contrarians, il y faut le secours de 
la grâce j et cette entreprise louable est le 
fait d’un homme doué d’un grand cou- 
r age(x). 


(1) Ecce clamabo vim patiens, et nemo audiet s 
voci&rabor f et jion est qui judicet. ( Job* xix , 7 ). 
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3 . Il y en a qui savent se maintenir dans 
la paix, et l’entretenir aussi avec les au¬ 
tres (1). 

Il y en a qui ne connoissent la paix ni 
avec eux-mêmes, ni avec les autres. Ceux-là 
sont fort à charge aux autres, mais encore 
plus à charge à. eux-mêmes. 

Enfin il y en a qui savent se mainten ir 
dans la paix, et qui s’appliquent à y ramener 
les autres. 

Au reste, dans cette misérable vie, notre 
paix consiste plutôt à savoir supporter hum¬ 
blement les peines et les ennuis , qu'à ne pas 
éprouver des contrariétés. 

Celui qui sait le mieux soutenir les afflic¬ 
tions en cette vie, conservera le mieux la 
paix en lui (2). Il est maître de lui et le maî¬ 
tre du monde; il est l’ami de Jésus-Christ, 
et le Ciel sera son héritage. 


(1) Si fieri potest, qtiod ex vobis est, pacem cum 
omnibus habentes. ( Rom. x u , 18). 

(a) Non sis tu mihi formidini ( Domine ) , tu spes 
mea in die afflictionis. ( Jerem . xvii , 17). 

Non contristabit justum , quidquid ei accident. 
( Prov. xii , ai ). 
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CHAPITRE IV. 

Ve la pureté de l’esprit, et de la simplicité 
dans Pintention* 

1 . L’homme qui s’élève au-dessus des choses 
d’ici-bas, est porté par deux ailes, qui sont 
la simplicité et là pureté. 

La simplicité doit être dans l’intention (1), 
et la pureté dans l’affection (2). 

La simplioité procure la connoissance de 
Dieu, et la pureté s’y attache et le goûte ( 3 ). 

Il n’y a point de bonne action dont vous 
ne soyez capable, si vous êtes affranchi de 
toute affection déréglée. 

Si vous ne chercnez que ce qui est selon 
le bon plaisir de Dieu ; si vous ne vous pro¬ 
posez que ce qui peut être utile au prochain, 
vous jouirez intérieurement d’une grande li¬ 
berté d’esprit. 

Si vous aviez la droiture du cœur, alors 
toute espèce de créature vous seroit comme 
un miroir de votre vie, et comme un livre 

toujours ouvert pour votre instruction. 

Il n’y a point de créature si vile, si petite 


(1) Simplicitas justorum diriget eoô. ( Prov* xi , 3 ). 

(2) Finis autem præcepti est chantas de corde puro. 
(1 Tint. 1, 5 ). 

( 3 ) Sentite de Domino, in bonitate et in simpiicitate 
eordis quærite ilium. ( Sap. 1, 1 )• 
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S ue ce soit, qui ne vous retrace la bonté de 
lieu. 

2. Si vous étiez bon et pur intérieurement, 
vous verriez tout, vous comprendriez tout 
sans nul empêchement. 

Un cœur pur pénètre par-tout, jusqu’au 
Ciel et dans les enfers. 

On ne juge des choses extérieures que sui- 
'vant qu’on est soi-même dans son intérieur. 

S’il existe quelque joie en ce monde, c’est 
uniquement pour celui qui a le cœur pur(i). 

Et s’il y a quelque tribulation, quelqu’af- 
fliction en cette vie, personne ne l’éprouve 
davantage que celui qui porte en soi une 
conscience bourrelée (2). 

De même que le fer mis au feu se défait 
de sa rouille et devient ardent t de même 
aussi l’homme qui se tourne vers Dieu, se 
défait de sa langueur, et est changé en un 
homme nouveau. 

3. Quand un homme commence à tom¬ 
ber dans la tiédeur, les moindres peines 
l’affligent, et il recourt volontiers aux con¬ 
solations extérieures. 

Mais quand il commence à se rendre maî¬ 
tre de lui, quand il marche ferme dans la 
voie de Dieu, alors il est bien moins effrayé 


(1) Beati muncïo corde. ( Math . v, 8 ), 

Religiositas custodiet et justificabit cor. Jucundita- 

tem et gaudium dabit. ( EcclL i, 18 ). 

(2) Si reprehenderit nos cor nostrum : major est 
Deus corde nostro , et novit omnia. ( 1 Joan . ni, 20). 

Gaudium justo est facere judicium ; et pavor ope- 
rantibus^niquitatem. (Prov.xx i 7 i5) 
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de beaucoup de choses qui lui paroissoient 
auparavant très pénibles. 


CHAPITRE V. 

Que nous devons principalement nous 
examiner. 

ï. Nous ne pouvons pas trop nous en rap¬ 
porter à nous-mêmes en beaucoup de choses, 
parce que souvent la grâce nous manque , et 
que notre propre sens est insuffisant. 

Il y a très peu de lumière en nous, et lé 
peu que nous avons est encore perdu par 
notre négligence. 

Ajoutez que nous ne nous apercevons pas 
de notre aveuglement intérieur. 

Souvent nous nous conduisons mal, et 
nous nous excusons encore plus mal (1). 

Quelquefois nous agissons par passion, et 
nous croyons que c’est par zèle. 

Nous trouvons les autres répréhensibles 
pour de très petits manquemens, et nous 
passons légèremènt sur d’autres beaucoup 
plus importans que nous nous sommes per¬ 
mis. 

Nous sentons vivement, nous apprécions, 
rigoureusement ce que nous avons à souf¬ 
frir des autres, et nous ne faisons pas d’at- 


(i) Si non "vonissem et locutus fuissent eis, peccatum 
non haberent : nunc atitem encusationem non itabent 
de peccato suo. ( Joan. yv, 22 ). 
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tention à ce que les autres ont à souffrir d« 
nous. 

Celui qui peseroit dans une balance ex¬ 
acte ses torts, n’auroit pas beaucoup à se 
plaindre de ceux des autres (i). 

a. L’homme intérieur met avant tout 
autre soin, l’examen qu’il doit faire de lui- 
même; et celui qui s’examine soigneusement, 
n’a pas de peine à s’imposer silence sur le 
compte des autres (2). 

Vous ne serez jamais un homme pieux et 
intérieur, si vous ne savez pas vous taire 
quand il s’agit des autres, et vous considérer 

appliqué uniquement aux 
choses de Dieu et à vous-même, vous seriez 
peu occupé de ce qui se passe au dehors. 

Où êtes-vous quand vous n’êtes pas en 
présence de vous-même, et quand vous avez 
passé tout le monde en revue ? Quel profit 
en avez-vous retiré, si vous avez négligé de 
tourner vos regards sur vous-même ? 

Si vous voulez vivre en paix et en union 
avec les autres, il faut mettre de côté tout ce 
qui n’est pas vous, et vous examiner seule¬ 
ment vous-même. 

3 » Vous avancerez aussi beaucoup votre 
salut, si vous vous maintenez dans une par¬ 
faite indifférence sur tout ce qui tient aux 
soins de ce monde. 


(1) Omnis injufiæ proximi ne memineris. ( Eccli. x, 
«)• 

(2) Tu autem qui* e*, qui judicas proximum. ( Jac. 
iy , i3 ). 


uniquement. 

Si vous étiez 
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. "Vous vous égareriez grandement 61 vous 
regardiez comme quelque chose d’important 
ce qui n’est que temporel (1). 

Tenez pour constant qu’il n’y a pour vous 
rien de grand, rien d’élevé, rien qui doive 
vous agréer, ni dont vous deviez faire aucun 
compte, si ce n’est Dieu, ou ce qui est pure¬ 
ment de Dieu. 

Regardez comme vanité pure, en fait de 
consolation, tout ce qui peut vous venir des 
créatures. 

Une ame qui aime Dieu, méprise tout ce 
qui ne vient pas de Dieu. 

Dieu seul est éternel, à Dieu seul appar¬ 
tient l’immensité, lui seul peut donner à 
l’ame de la consolation, et répandre une 
vraie joie dans le cœur. 


CHAPITRE VI. 

Qu’il n’y a point de joie égale à celte que 

procure une bonne conscience. 

* 1. Xje témoignage d’une bonne conscience 
fait toute la gloire d’un homme de bien (2). 


(1) Vanitas vanitatum , et omnia vanitas. ( Eccle• 
*,2). 

(2) Nam gloria nostrahæc est, testimonium conscien- 
tiæ nostræ , quôd in simplicitate cordis et sinceritate 
Dei, et non in sapientia carnali , sed in gratia Dei , 
conversati sumus in hoc mundo. ( 2 Cor. i, 12 ). 
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Ayez une bonne conscience, et vous joui¬ 
rez toujours d’une vraie satisfaction. 

Notre bonne conscience nous aide à sup¬ 
porter bien des choses, et fait qu’on n’est pas 
même triste dans l’adversité. 

Au lieu qu’une mauvaise conscience nous 
rend toujours tristes et inquiets (1). 

Vous jouirez d’une douce tranquillité, si 
votre conscience ne vous reproche rien. 

Ne vous réjouissez jamais que quand vous 
avez bien fait. 

Les méchans ne goûtent point de vraie 
joie; ils ne sentent pas non plus cette paix 
intérieure que Notre Seigneur a dit qui 
n’existe pas pour eux (2). 

Et s’ils disent : nous sommes en paix, et 
il ne nous’ arrivera point de mal ; qui est-ce 
qui oseroit tenter de nous nuire ? Ne les 
croyez pas , car la colère de Dieu se mani¬ 
festera tout d’un coup ; leurs triomphes se¬ 
ront changés en désastres, et tous leurs pro¬ 
jets avorteront ( 3 ). 

2. Se glorifier dans la tribulation ( 4 ), n’est 

E as une chose pénible pour celui qui aime 
fieu ; car celui-là se glorifie dans la croix 
de Jésus-Christ. 


(1) Cùm sit enim timida nequitia , dat testimonium 
condemnationis ; semper enim præsumit sæva pertur- 
bata conscientia. ( Sap. xvn , 10). 

(2) Non est pax impiis, dicit Dominus. ( Isai . lvii, 
21 )• 

( 3 ) Nolite confidere in filiis hominum , in quibus non 
•st sains. ( Psal. cxlv , 3 ). 

(4) Sed et gloriamur in tribnlationibus. ( Rom. v, 

V. 3). 
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La gloire qui nous vient par le suffrage 
des hommes, est de courte durée. 

' Et la gloire mondaine n’est jamais exempte 
de tristesse. 

La gloire des gens de bien est dans leur 
conscience (1), et non dans la bouche des 
hommes. 

La gloire des justes vient de Dieu, est en 
Dieu (2), et naît de la vérité. 

Celui qui ambitionne la vraie gloire, la 
gloire éternelle, ne s’occupe guere de la 
gloire temporelle. 

Et celui qui court après la gloire tempo¬ 
relle , ou même qui n’en sent pas la vanité 
et le néant, aime par conséquent d’autant 
moins la gloire éternelle. 

Celui-là jouit dans son ame d’une grande 
tranquillité, qui ne fait aucun cas ni des 
louanges, ni du blâme des hommes. 

3 . Celui dont la conscience est pure, sera 
facilement content et en paix ( 3 ). 

Vous n’êtes pas plus saint parce qu’on 
yous donne des louanges, et vous n’êtes pas 

t lus blâmable non plus parce qu’on vous 
lame. 

Vous êtes ce que vous êtes, et on ne peut 
pas vous dire meilleur que vous ne l’êtes de¬ 
vant Dieu. 


(1) Nam gloria nostra bæc est,testimonimn conscien- 
ti* nostræ. ( 2 Cor. 1 , 12 ). 

( 2 ) Habeo igitur gloriam in Christo Jeau ad Deum. 
( Rom. xv, 17 ). 

(3) Sed cura raodestia et timoré , conscientiam ha- 
wutes bonam, ( 1 Petr . ni, 16 ). 
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Si vous vous considérez vous-même tel 
que vous êtes intérieurement, ce que les 
hommes penseront de vous vous importera 
très peu.. 

L’homme ne connoît que l’extérieur, au 
lieu que Dieu connoît ce qui est dans l’ame. 
L’homine ne voit que les actions, au lieu 
que Dieu connoît les intentions. 

Faire bien dans toutes les circonstances, 
et s’estimer très peu, c’est l’indice d’une 
ame remplie d’humilité ( i). 

Refuser les consolations humaines, c’est la 
marque d’une grande vertu, et d’une con¬ 
fiance entière en Dieu (2). 

4. Celui qui ne recherche point les suf¬ 
frages des hommes, annonce qu’il remet 
entièrement sa cause entre les mains de 
Dieu ( 3 ). 

En effet, suivant saint Paul, celui-là n’est 
pas justifié qui fait lui-même son éloge, 
mais seulement celui dont Dieu fait l’é* 
loge (4). 

Marcher avec Dieu intérieurement, et 
n’être dominé par aucune affection au de¬ 
hors , voilà le caractère de l’homme inté¬ 
rieur. 


(1) Dives autem in bumilitate sua. ( Jac . i, 10). 

(2) In die tribulationis meæ.Renuit consolari 

anima mea , memor fui Dei, et delectatus sum, et 
exercitatus sum ; et defecit spiritus meus» ( Psal. 76, 

3 - 4 )- 

( 3 . Qui in abscondito, judæus est : et circurocisio 
cordis in spiritu , non littera 5 cujus iaus non ex boini* 
nibus , sea ex Deo est. ( Rom. 11, 29). 

( 4 ) Non enim qui seipsum commendat, ille probatus 
est 5 sed quem Deus commendat. (2 Cor • x 7 18. )• 
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CHAPITRE VII. 

L’amour de Jésus-Christ doit prévaloir sur 
toute autre affection. 

i. Heürbüx celui qui sait ce que c’est qu’ai¬ 
mer Jésus-Christ , et s’oublier soi-même 
pour Jésus-Christ (i). 

Il faut quitter tout ce qu’on aime, pour 
celui qui doit être aimé par-dessus tout; 
parce que Jésus-Christ veut qu’on l’aime 
uniquement (2). 

L’amour des créatures est un amour trom¬ 
peur , sujet à l’instabilité. 

L’amour de Jésus est un amour fîdelle et 
constant. 

Celui qui s’attache à la créature, tombera 
avec son foible appui.. 

Celui qui s’attache^ Jésus-Christ, sera 
affermi pour l’éternité. 

Aimez, et faites-vous ami de celui qui ne 
Tous abandonnera jamais, quand tout le 


(1) Qnis ergo nos separabit à charitate Christi ? Tri- 
bnlatio? an angustia? an famés? an nuditas? an peri- 
culuni ? an persecutio ? an gladius ? 

Neque altitudo, neque profundum , neque creàtura 
dia pote rit nos separare à charitate Dei. ( Rom. vm , 
35 - 39 ). 

(2) Scire etiam superemmentem scientiæ diaritatem 

Christi 9 ut impleamini iu omnem pienitudinem Dei. 
\Ephes. ni, 19). / 
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monde se retireroit de tous , et qui ne souf¬ 
frira pas que vous périssiez au dernier jour. 

Il faudra bien que vous vous sépariez un 
jour volontairement, ou malgré vous, de 
tout ce que vous avez vu et connu sur la 
terre. 

2. Attachez-vous donc à Jésus-Christ, et 
pendant votre vie, et à la mort. Confiez- 
vous à Jésus-Christ, qui vous sera toujours 
fidelle, et qui seul peut vous être secoura- 
ble, quand tout le reste vous manquera. 

Votre bien-aiïné est jaloux, il ne veut pas 
qu’aucun autre entre en partage avec lui. 
Il veut que votre cœur soit a lui seul ; il veut 
régner dans votre cœur, comme si c’étoit 
son trône. 

Si vous saviez vous détacher entièrement 
des créatures, Jésus-Christ habiteroit vo¬ 
lontiers en vous. 

Comptez que tout ce que vous aurez donné 
aux créatures au préjudice de Jésus-Christ, 
sera perdu pour vou!k 

Ne vous Confiez pas , ne vous appuyez pas 
sur un roseau agité par le vent; car toute 
chair n’a pas plus de consistance que l’herbe 
des champs ; et toute sa gloire se flétrira et 
passera comme la fleur qui est éclose aujour¬ 
d’hui dans la prairie, et qui demain ne sera 
plus(i). 

* 3 . Vous vous exposez à être bien trompé, 


(1) Omnis caro foenum ; et omnis gloria ejus quasi 
flos agri. ( Isai . xl 9 6). 
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si vous vous en rapportez à l’apparence ex¬ 
térieure des hommes (i). 

Car $i vous vous attendez à trouver auprès 
d’eux de la consolation ou du secours, 
comptez plutôt sûr du dommage. 

Au lieu' que si vous cherchez Jésus-Christ 
dans tout cé que vous ferez, vous trouverez 
toujours Jésus-Christ. 

Mais l’homme se nuit plus à lui-même que 
tout le mondé ne le pourroit faire, même 
ses ennemis, dès qu’il ne cherche pas Jésus- 
Christ. 


CHAPITRE VIH. 

De l’union intime avec Jésus-Christ. 

1. (^uand' Jésus-Christ est avec nous, tout 
est bon, tout est facile; mais quand Jésus- 
Christ n’est pour rien en nous, tout est dur 
et impraticable (2). 

Quand Jésus-Christ ne nous console pas, 
toute autre consolation est inutile. Si au 


(1) Verumtamen vani filii hominum, mendaces fiiu 
hominum in stateris : ut decipiant ipsi de vanitate in 
idipsum. ( Psal. lxi , 10). 

(2) Nihii ergo nunc damnationis est iis qui sunt in 
Christo Jesu , qui non secundùm carnem ambulant. 

Vos autem in carne non estis , sed in spiritu : si 
taxnen spiritus Dei habitat in vobis. Si quis autem spi- 
ritum Christi nonhabet, hic non est ejus. ( Rom* vuij 
1.9). 


9 
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contraire Jésus-Christ nous dit seulement 
un mot, ce mot nous fait éprouver aussitôt 
une véritable consolation (i). ' 

Marie - Madeleine ne se leva-t-elle pas 
promptement de l’endroit où elle étoit bai¬ 
gnée dans ses larmes, quand Marthe, sa 
sœur lui dit : le Seigneur est chez nous, et 
il vous demandé (2). 

Qu’il est.précieux le moment où Jésus- 
Christ nous appelle pour nous faire passer 
de la tristesse à la joie dans le Saint-Esprit. 

Notre cœur n’est qùe sécheresse et dureté, 
quand nous sommes privés de Jésus Christ. 
Quelle insipidité, quelle inanité chez celui 
qui désire quelque chose qui n’est pas Jé¬ 
sus-Christ! N’est-ce pas un rnalliéur plus 
grand que si on venoit à perdre tout ce qu’on 
possède dans le monde? 

2. Qu’est-ce que le monde peut vous don¬ 
ner qui vous soit profitable, si vous n’avez 
pas Jésus-Christ. 

Être sans Jésus-Christ, c’est être dans le 
lieu des tounnens; être avec Jésus-Christ, 
c’est être dans un lieu de délices. 


(1) Si qua ergo consolatio in Christo, si quod so- 
latium charitatis, si qua societas spiritûs, si qüa vis- 
cera miserationis 2 

Hoc enim senti te in yobis quod in Christo Jesu. 
( Philip . 11 ! 1 -5 ), 

(2) Et vocavit Mariam sororem suam silentio , di- 
cens : Magister adest, et vocat te. 

Ilia itt aiulivit, surgit citô, et venit ad eum. ( Joan . 
xi y 28-29 ). 
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- Si Jésus-Christ.est avec vous, aucunerme- 
a*ti ne pourra vous nuire (i). 

Celui qui a trouvé Jésus-Christ a' trouvé 
aln grand, trésor ; il a trouvé un hién au-des¬ 
sus de tous les biens. 

Et celui qui perd Jésus-Christ, perd pins 
qu’on ne peut dire : il perd plus que s’il 
perdoit tout ce qui existe dans Je monde. ; 

C’est le comble dé la misère de vivre sans 
Jésufr-Christ r au lieu que celui qui est bien 
eveoJésus-Christ, est; dans l’abondance des 
plus grandes richesses. 

• 3 . C’est une grande science de savoir con¬ 
verser avec Jésus-Christ. Ilijaut aussi être 
versé dans .la prudence pour savoir retenir 
Jésus-Christ en soi. 

Soyez humble et pacifique, et Jésus-Christ 
aéra avec vous. • 

Ayez l’ame tranquille, adonnez-vous à la 
piété, .et JésusrChrist demeurera avec. vous. 

Jésus-Christ-vous fuira bientôt, et vous 
serez privé de aatgrâce, si vous vous adon¬ 
nez aux choses du inonde. 

Et si vous avez l'ait fuir Jésus-Christ, si 
vous l’avpz perdu, 4 qui recourrez-vous ? où 
chercherez-vous un qroL? 

Vous ne .vivrez pas content, si vous n’avez 
point d’amis ; et si voüs n’avez. pas Jésusr 
Christ pour ainipar-diessus tout, vous ne 
yivrez que dans la tristesse et l’ennui. 


(j) Propter quod placea tnilii in.infirmitatibus meis,, 
in contumeliis, in necessitatibus , in persecutionibus, 
in angustiis,, pro Çbristo. s; cùm enim iniumor , tune 
potens sura. ( 2 Cor. xii ,10). 
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- Vous agissez en insensé, si vous vous con¬ 
fiez et si vous vous réjouissez en tout autre 
qu’en Jésûs Christ. 

Il faudroit plutôt préférer d'avoir tout le 
inonde contre soi, que de commettre quel- 
qu’offense contré Jésus-Christ. 

Mettez dpnc l’amour pour Jésus-Christ 
au-dessus de l’affection pour tous les objets 
qui peuvent vous être chers. 

4. Aimons tout le monde à cause de Jé¬ 
sus-Christ, ét Jésus-Christ à cause de lui- 
même. 

Jésus-Christ seul mérite d’être aimé par¬ 
dessus tout, parce qu’il est seul bon, seul 
fidelle, sans aucune comparaison avec tous 
les autres amis. 

Aimez vos amis ét aussi vos ennemis à 
cause de Jésus-Christ et en Jésus-Christ. 
Vous devez aussi lui adresser, vos prières, à 
ce que tous le connoissent et l’aiment.. 

Ne désirez jamais d’être aimé ni loué pour 
vous-même, parce qu’il n’y a que Dieu seul 
qui mérite pour lui l’amour et la louange (1), 
étant le seul qui n’ait point de semblable (2). 

- Ne désirez pas non plus que quelqu’un 
soit réuni avec vous pour occuper lé coeur 
de Jésus-Christ , ni d’être vous-même réuni 
à un autre, dans l’effusion de votre amour 
pour Jésus-Christ j mais désirez que Jésus- 


(1) ' Tua est, Domine , magnificentia et potentia, et 
gloria, atque Victoria : et tibi iaüs : cuncta eniraqu» 
in cœlo sunt et ih terra tua sunt. (i parah xxix, 11J* 

(2) Quis similis tibi ? P&at* lxx , 19)* 
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Christ soit tout entier en vous’, et demeuré. 
dans tout homme de bien, r s ; r ; 5 > 
5 . Soyez pur et dégagé de tout lien dans , 
votre intérieur, et sans attacfceipènt quel-/ 
conque aux créatures. • ■ , ,1 

Il faut que vous offriez à Dieu un cœur 
pur(i), et que vous paroissiez^Ievant lui" 
tel que vous étiez quand vous ^tes venu au 
monde, si vous voulez goûter ét connoître 
combien le Seigneur est doux (2). , 

Tenez encore pour certain que vous ne 
parviendrez jamais à cette grande destina¬ 
tion, si vous n’êtes prévenu et attiré par la r 
grâce de Dieu ( 3 ) ; afin que tout autre amour 
que l’amour de Dieu étant banni de votre 
cœur^ vous soyez uni seul à seul avec lui. 

Car quand la grâce de Dieu descend dansi 
l’homme, il devient aussitôt capable de» 
toutes choses (4) ; et quand elle se retire , il 
n’y a plus en lui que misère et foiblesse, et 
il est comme abandonné à ceux qui voudront 
le fouler. 

Dans ces tristes circonstances il ne faut 
pas cependant se laisser abattre j il ne faut 
pas se laisser aller au désespoir, mais se ré- 


(1) Juvenilia autem desideria fuge ; sectare.verô 
justitiam , fidem , charitatem et pacem cum iis qui in- 
Tocant Dominum de corde puro. ( a Tint. 11 , 22 ) . 

(a) Gustate et videte quàm su avis est Doiuinus. 
( PsaL xxxiii , 9). 

( 3 ) Deus meus, misericordia ejus præveniet me» 
( PsaL lviii ,11). 

( 4 ) Omnia possum in eo qui me confortât. ( Philip . 
IV, i 3 ). 
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signer- à lavolonté de Dieu, et souf frir tout; 
ce qui peut nous arriver, pour l’amotir de- 
Jésus-Christ. ■ Gar toujours 'après l’hiver. re¬ 
vient] l'été ^ après la■ nuit le jour, et après 
l’orage le calme parfait* ■ 

' Chapitré ix. 

De l’absence de ioute consolation. 

i . L n’y a pas un grand mérite à mépriser) 
les consolations humantes, quand on est fa¬ 
vorisé de6 consolations divines. 

Miis c’est un mérite et un très grand mé- 
rite de savoir se passer des unes et des autres, 
et de souffrir polir l’amour de Dieu, sans se 
plaindre, cet exil du- cœur, de ne point 
s’occuper de : soi, de reconnoître qu’on. 
n r a aucun droit à.æé grâces. 

Est-il bien étonnant que vous soyez dans 
la joie, qhe vous montriez plils de dévotion, 
lorsque' Dieu vous favorise de ses grâces,- 
l’objet de votre plus ardent désir. 

Celui-là avance bien commodément qui est 
porté par la grâce de Dieu. 

Est-il donc surprenant que celui qui est 

Ï iorté par le Tout-Puissant, qui est guidé par 
e Souverain conducteur, trouve Son fardeau 
léger ? - 

2. Mais nous recevons volontiers les pre¬ 
mières consolations que les hommes nous 
présentent, parce que l’homme se dépouille 
difficilement de lui-même. 
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Le martyr Saint-Laurent, en suivant soif 
évêque, a vaincu le monde, parce qu’il a su 
mépriser tout ce que le monde trouve bon ét 
agréable, jusqu’à souffrir Sans peine, pour 
l’amour de Jésus-Christ, d’être séparé du 
souverain Pontife Saint Sixte, qu’il aimoit 
tendrement. 1 

Il fit prévaloir l’amour du créateur sur l’a¬ 
mour de la créature, et il préféra la soumis¬ 
sion à la volonté de Dieu, à la consolation 
humaine. 

Apprenez de lui à quitter ainsi un ami 
qui vous étoit nécessaire et que vous ché¬ 
rissiez. 

Supportez aussi sans vous plaindre d’êtré 
abandonné de votre ami, car vous devez sa¬ 
voir qu’il faut nous attendre à nous voir tous 
séparés les uns des autres. 

3 . Il faut que l'hommè se livre à lui- 
même des combats longs et multipliés, avant 
qu’il ait appris à se surmonter, et àrapportey 
à Dieu toutes ses affections. 

L’homme qui ne sait, pas se concentrer en 
lui-même, recourt volontiers aux consola¬ 
tions humaines. Mais celui qui a un vérita¬ 
ble amour pour Jésus-Christ, celui qui S’est 
exercé habituellement dans la pratique de la 
vertu, ne recourra, pas à ces consolations j 
il ne recherchera pas cette sorte d’adoucisse»- 
ment à ses maux ; il s’exercera, plutôt à souf¬ 
frir pour Jésus-Christ les peines les plus 
dures 

4 - Lors donc que Dieu vous donne des 
consolations spirituelles, ne manquez pas 
de lui en rendre de très humbles actions de 
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grâces, et sur-tout ne perdez pas de vue que 
ces consolations sont un pur don de Dieu, qui 
n’est point dû à vos mérites. 

Gardez-vous de vous en glorifier, d’en 
concevoir de la joie, et de présumer vaine¬ 
ment de vous-même. Que l’excellence de ce 
don vous rende au contraire plus humble $ 
qu’il vous rende d’autant plus prudent, d’au¬ 
tant plus timoré dans toutes vos actions ; car 
ce moment de faveur passera, et la tentation 
suivra. 

Quand vous serez privé de consolation, 
n’allez pas aussitôt vous désespérer ; attendez 
seulement avec patience et humilité une vi¬ 
site d’en haut (1), parce que Dieu qui est 
tout-puissant, peut encore vous donner une 
nouvelle consolation, plus ample même que 
n’ont été les précédentes (2). 

• Ceci n’est ni nouveau, ni étranger à ceux 

3 ui ont l’expérience des voies de Dieu, car 
s ont l’exemple des plus grands Saints , 
l’exemple des Prophètes de l’ancienne loi, 
qui ont éprouvé ces alternatives. 

5 . D’où il est arrivé à quelques-uns de dire, 
pendant qu’ils étoient assistés de la grâce : 
J e ne succomberai plus à la tentation (3). 

Mais abandonnés de la grâce, livrés en¬ 
suite à eux-mêmes, ils ont dit : Mon Dieu, 


(r) Expectemus humiles consorlationem ejus , et ex- 
quiret sanguinetn nostrum de afflictionibus inimicorum 
«jostrorum. ( Judith . vin, 20). 

(a) Voy . ci-après liv. 3 , chap, 3 o , v, 6 . 

( 3 ) Ego autem dixi in abundantia mea : non mo- 
Tebor in æternum. ( Psal . xxix , 7). 
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Vous avez retiré votre grâce de moi, et voi¬ 
là que je suis agité de toutes sortfcs de mau* 
vaises pensées (1). 

Celui qui dit ces choses, ne tombe pas ce¬ 
pendant pour cela dans le désespoir ; mais il 
prie le Seigneur, et il finit par dire qu’il a 
été exaucé, cè qu’il atteste en ces termes : 
Le Seigneur m’a entendu, il a eu pitié de 
moi, Dieu est venu à mon aide (2). 

Qu’est-ce donc que Dieu a fait pour lui ? 
Il s’en explique ainsi: Vous avez converti, 
dit-il, mes gémissemens en alégresse, et 
vous m’avez investi de joie ( 3 ). 

Si c’est-là ce qui est arrivé aux plus grands 
Saints, il rte faut pas nous désespérer nous 
autres foibles humains, pauvres pécheurs, 
si nous sommes tantôt dans la ferveur, et tan¬ 
tôt dans lalangueur, parce que l’esprit vient 
et se retire, suivant le bon plaisir de sa libre 
volonté (4); ce qui a fait dire au saint homme 
Job : Vous le visitez dès la pointe du jour, et 
tout d’un coup vous l’éprouvez (5). 


(1) Avertisti faciem tuam à me , et factus sum con- 
turbattis. ( Psal. xxix , 8 ). 

(2) Ad te Domine clamabo , et ad Deum meum de- 
precabôr. 

Audivit Dominus , et misertus est mei : Dominus 
factus est adjutor meus. (Ibid. 9-11 ). % 

( 3 ) Conyertisti plancttim meum in gaudium mîhi : 
conscidisti saccum meum et circumdedisti me lœtitia. 
(Ibid. v. 12). 

( 4 ) Spiritus ubl vult spirat. ( Joan . 111 , 8). 

( 5 ) Visitas eum dilueulo , et subilè probas illtim. 

^ Job . vïi , 18 ). 
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6. En quoi donc puis-je espérer, et en qui i 

dois-je mettre ma confiance, sinon seules 
ment en la grande miséricorde de Dieu et ’ 
dans l’assistance de sa grâce (1)? 

• Car quand je n’aurois de commerce qu’a? 
vec des gens de bien, qu’avec des frères zélés s 
et des amis fidelles ; quand je ne m’oc- 
cuperois que de la lecture de la sainte I 
Ecriture, ou des écrits des Pères, du chant 
des psaumes et des hymnes ; tout cela me i 
seroit de peu de secours , et j’y aurois même s 
peu de goût, si la grâce de Dieu ne m'assiste* ; 
et si Dieu me laisse livré à ma propre mi? ■■■ 
sère. : 

Alors le meilleur remède à cet état, c’est ■ 

’ la patience, et une abnégation totale de moi? a 
même entre les mains de Dieu. 

7. Je n’ai jaqiais rencontré d’homme, si 

saint, si pieux qu’il fût, qui n’ait éprouvé 
par intervalle la soustraction de la grâce , et 
qui n’ait senti en lui en certain temps une di? 
minution de ferveur. , 

Aucun Saint, même le plus élevé à la con¬ 
templation des choses de Dieu, et le plus Jj 
éclairé d’en haut, n’a jamais été sans éprou- 5]J 
ver la tentation, soit au commencement de 
sa conversion, soit après les touches de la 
grâce. c 

• Et celui-là n’est pas digne d’être élevé à la 
contemplation des choses célestes, qui n’a 
pas souffert pour Dieu la tribulation. ( 


. ■ (0 Ipse auteœ Dominus noster Jesus-Christus, et 
Deus et Pater noster,qui dilexit nos,et dédit consoiatio- 
nem æternam et spem gratiæ. ( 2 Thessal. u , *5 )• 
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; Çar la tentation arrivant, est presque tou¬ 
jours suivie de la consolation. 

Après les épreuves, les consolations nous, 
sont promises. Je donnerai à manger du fruit; 
de l’arbre de vie,* dit le Seigneur,,à celui qui 
sortira vainqueur de la tentation (i). , 

8. La consolation divine est.donnée, afin 
qw.e l’iiomtoe soit rendu plus fort pour se sou¬ 
tenir dans l’adversité. . , , , 

- Et la tentation vient ensuite pour que le 
même homune ne. au-glorifie pas de .son bon 
succès. 

Le diable veille toujours ,. : la chair n’est 

E pint morte 3 soyez .donc tou jours prêt pour 
; combat, car à droite, et à gauche sont vos 
ennemis qui ne reposent jamais. . 


CHAPITRE X. 

Quelle doit être notre reconnaissance des 
grâces que Dieu nous a Jaites. 

1. ^Pourquoi courez- vous après le répos, 
puisque vous êtes né pour le travail (2). 

Apprêtez-vous à; la patience, plus qu’aux 
consolations ; apprêtez-vous à porter votre 
croix plus qu’à 'vous réjouir (d). 

(0 Qui habet an rem audiat quîd Spiritus dicit ec- 
clesiis : Vincenti dabo edere de iigno vitæ 5 quod es£ 
in paradiso D«?i mëi. ( Apoc . n , 7). 

(2) Homo nascitur ad laborem. { Job» ▼ , 7). 

(0) Doctrina viii per patientiam noscitur. ( Prov • xix* 

n). . / . 
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Quel homme au mondé ne seroit pas ravi 
d’être gratifié des consolations spirituelles et 
de cette douceür qui • les accompagne, s’il 
étoit assuré d’en jouir toujours. f • 

Car les consolations spirituelles sont bien' 
supérieures aux joies du ihoiïde et a tLx volup¬ 
tés charnelles. •> - 

En effet toutes les joies du monde sont ou 
vaines, ou honteuses ; au lieu que les joiei 
spirituelles sont vraiment délicieuses; Vrai¬ 
ment honnêtes, étant nées de la vertu et in¬ 
fusées de Dieu en nous. 

Mais personne ne jouira jamais constam¬ 
ment et à son désir des consolations divines; 
parce que la tentation ne tarde pas à revenir; 

Et parce qu’une fausse liberté d'esprit et 
une trop grande confiance en nous-même, 
mettent un grand empêchement à la visite 
d’en haut. 

2. Dieu f^it une bien bonne chose quand 
il accorde à l’homme la grâce de la consola¬ 
tion; mais l’homme en use mal quand il ne 
rapporte pas entièrement à Dieu ce don, 
cette faveur, et quand il omet de lui en rendre 
de vives actions de grâces. 

* Les dons de la grâce ne peuvent pas couler 
en nous , parce que nous sommes ingrats en¬ 
vers l’auteur de ces dons, et parce que nous 
ne les rapportons pas à la source dont ils 
viennent. 


Patientia autem opus perfectum habet, ut sitis pcr- 
fecti, et in nulio déficientes. ( Jac . i, 4 )• 

Qui non bajulat crucem suant et venit post me, non 
*st discipulus meus. ( Luc . xiv,27). 
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Car la grâce ne manquera jamais à celui 
qui en sera reconnaissant ; et Dieu accorde à 
l'homme humbiè ce; dpnt il prive celui qui 
se complaît en lui-, même. . 

3 . Je me détache sans peine des consola¬ 

tions qui me viendraient au préjudice de la 
componction ; et je ne voudrais; pas obtenir 
la grâce de.la contemplation, sj.je de vois en. 
tirer yanit^, i.,..,, ; . . 

Car tout ce qui est élevé n’est pas saint; 
tant ce-qui estaQux n’est < pas bon ; tout; ce 
qu’en, désire n’est pas pur,; et tout ce qui 
upps est cher n’est pas agréable à Dieu. . 

. je désire volpntiers la grâce, qui doit m’as 
mener à devenir plus humble et plus disposé 
àm’abandpnner à Dieu. , „ ; 

Celui qui connoît.ce que c’est que,le don 
de la grâce, et qui est exercé aussi dans la 
privation de la gr.sjce.» n’a garde dé , s’attri¬ 
buer rien de ce qui est bien} il confesse au 
contraire;sa patffifété. et sa nudité., 

. Rendez ,à Dieu çfe : qui appartient à Dieu;, 
et ne vous>attriliuqz que ce.qui est à.vous, 
c’est-à-dire, remerciez; Dieu de ses grâces, 
et reconnoissez que vous ne méritez que des 
peines pour lqs fautes: dont Vous .vous ; êtes 
rendu coupable,;,, \ 

4. Mettez-vous toujours à la dernière 
place, sît vôüs voulez arriver un jour ail 
ciel; car.le ciel ne sera je partage que de 
ceux qui auront vécu dans l’humilité (1). 


(1) Cûm vpcatu6 fijeris, vade, recumbe in novissimp 
Ceo; et cùm venerit qui te invitayit, dicet tib\isqu^e, } 






*4& t-’lMÎTATION AB' iÉSÜS-tfltRIST. 

■ Legphïs grands Saints atix yeux dé ! Bien 
Sont les plus petits à leurs propres yeux ; et 
plus ils sont glorifiés dans Je ciel, plus ils 
sont humbles en eux-mêmes. - 

Oeüx qui brillent dàns la vérité , et qui 
sont comblés de gloire dans le ciël y ne sont 
pas avides dé vainë gloire. 1 ' ' 1 

Affermisiqu’ils sont en Diéu, et confirmés 
en Dieu, ils ne peuvent jamais 'être tëütés -f 
de s’élever;' • ; r !• '• 

Et ceux qui attfibüènt à Dieu ttottt le bien -! 
qu’ils ont fait, né cherchent pas non plus k e 
gloire'poiir*enx-mêmes ; fls ne veulent que £ 
fa glôivé éflàî vient de Dieu ; ils désirent seu¬ 
lement que Dieu soit ioüé pour lui et danà 
tousses Saints, par-dessus tout, etils n’aspb 
Vent qti’à le voir et à le posséder un jour. 

; 5. Soyez donc reCohnoisiànt dès moindres f 
grâces (i') , et vous vous; rendriez digne d’ea 
recevoir de plus grandes. ; * 

Estimez les moindres comtneide très grau- ] s 
des grâces, et ce qui paroît de peu de va- -j 
léür, Comme un don considérable. J?l 

Si on considère la main dont vient uit tel 5 f, 
bienfait ', il n’y en a point qui doive paroître ^ 
petit ét J depëu de prix; car il n’y a.rien dé u 
tel dans ce qui vient du Dieu tout-puissant. a 



ascenâe superiùs. Tune erit tibi gloria coram simnl '! 
disCumbantibus. , 1 . . _ I1! 

Quia omnis qui se exaltat , humiliabitur ; et qui se -3 
Immfimt, exaltabrtur. (Luc. xiv , io-tt )• ii: 

(>) In omnibus gratias agite : hæc est enim volunta» 

13 ei in durits to Jesü , in omnibus vobis. ( » Thessalon• 1 
y» tê).'• •*' 
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* Quand même il infligerait des peines et 
des cliâtimens, on doit l’en remercier ; parce 
que tout cë qu’il fait, tout ce qu’il permet 
qui nous arrive y est toujours en vue de notre 
salut. 

Celui qui désire se conserver dans la grâce 
de Dieu, doit être-reconnoissant des grâces 
qui lui ont été données; il doit être patient» 
si elles lui sont retirées ; il doit alors prier 
pour qu’elles lui soient rendues, et se maine 
tenir tant qu’il pourra dans la sagesse et dans 
fhumilité, s’il veut éviter de perdre celles 
qui lui seront accordées. ; 


- ---*.. . . .- ■— h 

CHAPITRE XI. 

* f 

Du petit nombre d’hommes qui aiment la 
croix de Jésus-Christ. ) ,. 

i. Jésus-Chkist ne manquera jamais d’ama¬ 
teurs de sdn royaume qui, est aux cieux ; 
mais très peu de personnes aiment porter sa 
troix(i). ; - A “ - 

Beaucoup désirent la ço.n.splation , et très, 
peu la tribulation (2). 

Il trouve beaucoup de Convives pout vfenir 


(1) Muiti enim ambulant, qüos sæp& dicebàm vo- 
bis ( mine autem et fiens dico ) inimieos crueis Christ! : 

Quorum finis interkus î quorum Deus venter est : et 
gloria in confusione ipsorum , qui tetrena sapiunt. 
( Philip . 111, 18-19). . .. 

(2) Qui non accipit crucem imam et sequitùr me , 

®on est me dignus. ( Maths x , 38 ). ) ■ • 
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à sa table, et très peu qui veulent jeûner 
avec lui. 

Tous veulent entrer dans la joie avec lui, 
et très peu veulent souffrir quelque chose 
pour lui (î) 

Beaucoup le suivent jusqu'à la fraction du 
pain (2), et très peu veulent boire le calice 
de sa passion ( 3 ). 

Beaucoup ont en vénération ses miracles, 
et peu l’acçompagnent dans l’ignominie de 
la croix. 

Beaucoup aiment Jésus-Christ» quand ils 
n’éprouvent point d’adversités. 

Beaucoup le louent et le bénissent tant 
qu’ils reçoivent de lui des consolations. 

Mais si Jésus-Christ se retire d’eux un 
instant, s’il les délaisse un moment; ils se 
répandent aussitôt en plaintes, en lamen¬ 
tations, ou bien ils tombent dans l’abat¬ 
tement. 

2. Ceux au contraire qui aiment Jésus- 
Christ pour lui-même, et non pas pour les 
secours et pour les consolations qu’ils atten¬ 
dent de lui, le bénissent également dans les 


(1) Qui enim voluerit animant suam salvam facere, 
perdet eam : qui autem perdiderit animam suam propter 
me, inveniet eam. ( Math, xvr, 25 ). 

(a) Cœnantibus autem eis, accepit Jésus panem, et 
benedixit ac fregit, deditque discipulis suis , et dixit : 
accipite et comedite. ( Math, xxvi, 26 ). 

( 3 ) Accesserunt qui stabant , et dixerunt Petro : 
Verè tu ex illis es. ( de discipulis Jesu ). 

Tune cœpit detestari et jurare quia non novisset io- 
minem, ( Math. ibid. 73-74 ). 
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tribulations, dans les afflictions qu’ils éprou¬ 
vent, comme dans la plénitude des consola¬ 
tions (i). 

Et s’il lui plaisoit de ne leur accorder au¬ 
cune consolation, ils ne laisseraient pas de 
le louer toujours, et ils voudroiént toujours 
lui rendre des actions de grâces. 

3. Oh ! quelle est la puissance du pur 
amour de Jésus*Christ, dégagé de toute 
autre affection, et de tout intérêt propre. 

Tous ceux donc qui ne cherchent auprès 
de Jésus-Christ que des consolations person¬ 
nelles ne doivent-ils pas être regardés comme 
des mercenaires ? 

Ceux qui ne pensent auprès de Jésus-Christ 
qu’à se procurer des avantages ou de la for¬ 
tune, ne doivent-ils pas être considérés 
comme des gens qui s’aiment eux-mêmes, et 
non comme des disciples de Jésus-Christ qui 
l’aiment ! 

4 . Où trouve-t-on un homme qui veuille 
servir Dieu sans espoir de récompense ? 

Rarement en a-t-on vu un assez avancé 
dans la science des choses spirituelles, poür 
s’être dépouillé deiout ce qui tient aux cho¬ 
ses de la terre. 


(1) Ideôque et nos.per patientiam curramus ad 

propoaitum nobis certamen. 

Aspicientes in auctorem iidei et consummatorem Je- 
lum , qui proposito sibi gaudio sustinuit crucem , con- 
fusione contempla , atquein dexterâ Dei sedet. 

Recogitate enim éum , qui talem sustinuit' à pecca* 
toribus adversùm semetipsum contradictionem : ut no 
fa ti gemini, an irais vestris déficientes. ( Hebr. xii, 1 , 
2 . 3 ). 

1Q 
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Où trouvera-t-on aussi un homme vrai¬ 
ment pauvre d’esprit, un homme entière¬ 
ment détaché des choses de ce inonde? il 
faudroit aller bien au-delà des confins de la 
terre, pour trouver une perle d’un si grand 
prix ( 1 ). 

Quand l’homme se donneroit lui et tout cp 
qu’il est, et tout ce qu’il possède $ ce ne se¬ 
rait encore rien. 

Quand il anroit consacré toute sa vie à une 
rigoureuse pénitence, ce seroit encore très 
peu de chose. 

Fût-il versé dans toutes les sciences, il se¬ 
roit encore bien loin d’avoir appris tout ce 
qü’il doit savoir. 

Fût-il très avancé dans la vertu et rempli de 
piété, il lui nianqueroit encore une chose 
absolument nécessaire. 

Quelle est elle ? C’est qu’ayant renoncé à 
tout, il se renonçât aussi lui-même, qu’il 
sortît exactement de lui-même, et qu’il ne 
conservât absolument rien de ce qui tient à 
l’amour propre. 

Et enfin quand il aura fait tout ce qu’il 
doit faire, il faut encore qu’il croie n’avoir 
rien fait. 

5. Qu’il ne fasse donc pas beaucoup de 
Cas de ce que prisent les hommes, mais qu’il 
se regarde dans la vérité comme un serviteur 
• jxtatiiej car c’est la Vérité elle-même qui l’a 
dit çn adressant la parole à ses disciples: 
«c Lorsque vous aurez accompli tous les pré- 


(i) Prôcul et'de ultimis finibus pretium ejus. ( Prov . 
xxxi > io). 
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ceptes, dîtes : nous sommes des serviteurs 
inutiles (1). 

* Alors celui-là sera vraiment pauvre en es¬ 
prit, dénué de tout, et il pourra dire avec le 

S rophête ; parce que je suis pauvre et dénué 
e tout (2). 

Et cependant il n'y a personne aussi riche, * 
aussi puissant, aussi libre que celui qui sait 
renoncer à tout et à lui-même, et se placer 
* toujours au dernier rang. 


CHAPITRE XU. 

De la souveraine voie de la sainte Croix. 

1. Bien des personnes trouvent qu’on leur 
prêche un dur évangile,, quand on leur dit : 
Renoncez à toutes vos affections, à vousr 
même, et portez votre croix comme Jésus- 
Christ a porté la sienne f 3 ). 

Mais ne sèra-t-il pas plus dur d’entendre, 
au dernier jour, ces paroles terribles : Reti¬ 
rez-vous loin de. moi, maudits, et allez au 
feu étemel (4)- 


(1 ) Sic et vos cùm feceritis omnia queè præcepta sunt « 
vobis , dicite : servi inutiles sumus ; quod debuimus 
iacere-, fecimus. Luc*, xvit, 10). 

(2) Respice in me et miserere met , quia unicus et 
pauper sum ego. ( Psal* xxvr >16). 

( 3 ) Diçebat autem ad omnes : Si, quis vult post me 
venire, abneget semetipsum, et toliat crucém suam 
quotidiè , et sequatur me. ( Luc. ix , a 3 )• 

( 4 ) Tune dicet et his qui à sinistris erunt : di$ce<Jite 

me maledicti in ignem œternum qui paratus e$t dia- 
plo et angelis ejus. ( Math . xxv , 4 l 2 3 4 ‘ 
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Ceux qui savent et qui pratiquent en cette 
vie l’évangile de la croix, n'auront pas la 
crainte de s’entendre condamner à la damna¬ 
tion éternelle au jour du jugement. 

Le signe de la croix paraîtra dans le ciel , 
quand Notre-Seigneur viendra pour juger le 
monde (i). 

Et c’est alors que les fidelles serviteurs de 
la croix, qui se seront conformés pendant 
leur vie à Jésus-Christ crucifié, s’approche¬ 
ront de leur juge avec une grande con¬ 
fiance. 

2 . Pourquoi donc craignez-vous de porter 
cette croix par laquelle on arrive au royaume 
de Dieu ? 

C’est dans la croix qu’on trouve le salut ; 
c’est dans la croix qu’on trouve la vie ; c’est 
dans la croix qu’on trouve une protection as¬ 
surée contre les ennemis du salut. 

On trouve dans la croix une douceur d’un 
goût exquis; on trouve dans la croix une 
force d’esprit et une joie qui ravit l’ame. 

C’est dans la croix que réside le vrai 
courage et la sainteté dans toute sa perfec¬ 
tion. 

, 11 n’y a point de salut, ni de vie éter¬ 
nelle à espérer que dans la croix. 

Portez donc votre croix, mettez-vous à la, 

' suite de Jésus-Christ, et vous arriverez à la 
vie étemelle. 

Jésus-Christ vous a montré le chemin, il a. 
porté Sa croix; il est mort pour vous sur la 


(i) Et tune apparebit signtun Filii bominis in cœlo. 
( Math, xxiv, 3 o. ) 
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croix, afin de vous montrer que vous devez- 
porter votre croix, et que vous ne devez pas 
redouter de mourir sur la croix ; 

Parce quesivous mourez comme lui, vous 
vivrez ensuite avec lui ; et si' vous avez par¬ 
ticipé à ses douleurs, vous aurez part aussi 
à sa gloire. 

3 . Oui, toute la doctrine du salut consiste 
dans la croix; et il n’y a point d’autre chemin 
qui conduise à la vie, a la paix intérieure, 
si ce n’est la voie de la sainte croix et la 
mortification habituelle (î). 

Allez où vous voudrez, cherchez partout ; 
vous ne trouverez point de chemin plus droit 
ni de route plus sure que celle de la sainte 
croix, pour aller de ce monde au ciel. . 

Arrangez toutes choses suivant votre vou¬ 
loir et votre désir autant que vous le pou¬ 
vez, et attendez-vous toujours à souffrir de 
gré ou de force; et ainsi vous trouverez 
toujours la croix. 

Car , ou vous éprouverez dans votre corps 
la douleur ; ou votre ame sera agitée par la 
tribulation. 

Ou vous' éprouverez que Dieu vous dé¬ 
laisse ; ou ce sera le prochain qui exercera 
votre patience ; et souvent vous vous serez à 
charge à vous-même. 

Et il vous arrivera encore de ne trouver 
ni moyen de vous délivrer de vos peines, ni 
consolation qui les soulage ; et alors il faut 
* _ 


(i) Qui non accipit crucem suam et sequitur me,, 
non est me dignus. ( Math . x, 38 ). 
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que vous les supportiez, tant que ce serl la 
volonté de Dieu. 

Car Dieu ^eut que vous sachiez souffrir la 
tribulation (1^ 5 Dieu veut que vous vous sou-, 
mettiez entièrement à sa volonté, et qiie 
vous mettiez à profit la tribulation, en vous 
humiliant de plus en plus devant lui. 

Qui est-ce qüi sentira tout ce *qu’a eu de 
douloureux la Passion de Notre Seigneur 
Jésus-ChrUt ! Celui-là seulement qui aura 
souffert de semblables douleurs. 

La croix est donc toujours prête, èt elle 
vous attend, quelque part que vous alliez. 

Vous ne pouvez pas l’éviter, en quelque 
lieu que vous soyez, parce que partout où 
voijs irez, vous serez toujours avec vous- 
même , et que vous vous trouverez toujours 
vous-même. 

Allez en haut, en bas, dehors, restez 
dedans; partout vous trouverez la croix. 

Et il est nécessaire que partout vous 
vous armiez de patience, si vous voulez 
jouir de la paix intérieure et mériter la 
couronne de gloire. 

5 . Si vous portez volontiers la croix, 
elle vous portera aussi, et elle vous con¬ 
duira au but de vos désirs, où il n’y a 
plus rien à souffrir (?) ; ce que vous n’ob¬ 
tiendrez jamais ici bas. 

Si vous portez la croix malgré vous, ce 
sera une lourde charge, que vous-même 
- - ' . — ' — — 

(1) Tribulatio et angu&tia invenerunt me : mandata 
'tua medilatio mea est. (Pspl. cxtiii , i 43 ). 

(2) Ego enim per legem, legi mortuus aum, ut Deo 
vivant : Christo confixus sum cruci. ( Galat . n, 19)* 
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vous aggraverez infiniment, et cependant 
il faudra toujours que vous la portiez. 

Si vous vous défaites d’une croix, il vous 
en arrivera aussitôt une autre peut-être plus 
pesante. 

6 . Croyez-vous vous soustraire au sort 
qu’aucun mortel n’a pu éviter : car quel 
est entre les Saints celui cjui a vécu en ce 
monde sans croix, sans tribulations. 

Notre Seigneur Jésus-Christ lui-mêrne, 
tant qu’il a été sur la terre, n’a pas passé 
une heure sans ressentir quelqu’une des dou¬ 
leurs de sa Passion. Et il falloit, dit-il, que 
le Christ souffrît; il falloit qu’il ressusci¬ 
tât des morts, et qu’il entrât par cette voie 
dans sa gloire (1). 

Comment donc cherchez-vous une autre 
voie que celle de la Sainte Croix, qui est 
la voie qui conduit au ciel. 

7. Jésus-Christ a passé sa vie dans les 
croix ; toute sa vie n’a été qu’un martyre; 
et vous, vous voulez passer votre vie dans 
la tranquillité et dans la joie. 

Vous êtes dans l’erreur; oui vous êtes 
dans l’erreur, si vous prétendez rencontrer 
autre chose que des tribulations et des souf¬ 
frances dans cette vie mortelle toute rem¬ 
plie de misères et environnée de croix. 

Souvent même celui qui est plus avancé 
dans la vertu supporte des croix qui de¬ 
viennent d’autant plus pesantes, que la 
douleur qu’il ressent de son exil sur la 


(i) Nonne liæc oportuit pati Cbristum , et itù in- 
traru in gioriaiu suara. {Luc, xxiv , 26). 
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terre les aggrave encore , à proportion de 
ce qu’il est plus enflammé de l’amour de 
Dieu. 

8. Cependant celui qui est éprouvé par 
une multitude d’afflictions, ne laisse pas 
d’être soulagé dans ses peines par les plus 
douces consolations : car, parce qu’il a su 
porter sa croix, il sent en lui-même un 
grand accroissement de perfection; 

. De plus, quand il sait se résigner de 
plein gré, le poids de sa tribulation se 
change aussitôt en une juste espérance d’ê¬ 
tre assisté de la consolation divine (1). 

Et autant la chair est abattue par l’af¬ 
fliction , autant l’esprit est raffermi par la 
grâce intérieure. 

Il arrive même quelquefois que l’ardeur 
avec laquelle il embrasse la tribulation , lui 
donne une telle force , par le vif désir 
qu’il a d’une entière conformité avec la 
croix de Jésus-Christ, qu’il ne voudroit pas 
vivre sans affliction, sans tribulations, parce 
qu’il se croit d’autant plus agréable à Dieu* 
qu’il pourra plus supporter de peines pour 
lui. 

Ceci au reste n’est pas un effort de la 
force de l’homme , mais de la grâce de Jé¬ 
sus-Christ qui peut tout, et qui rend la chair 
si fragile par elle-même, capable de tout, 
jusqu’à lui faire aimer et désirer ce qu’elle 
abhorre et fuit naturellement. 

9. Il n’est pas dans la nature de l’homme 


(1) Non sis tu mihi formidini, spes mea tu in die 
afflictionis. ) J créai, xvn , 17 )• 
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d’aimer à porter sa croix, de châtier son 
corps, 4 de le réduire en servitude, de fuir 
les honneurs, de souffrir les injures ^ de se 
mépriser soi-même, et d’aimer à être mé¬ 
prisé par les autres, de désirer d’avoir toutes 
choses contraires, d’essuyer des pertes, et 
de ne jouir d’aucune prospérité en ce 
monde. 

Si donc vous vous considérez uniquement, 
vous ne pouvez rien de tout cela par vous- 
même. 

Mais si vous mettez votre confiance en 
Dieu, il vous sera donné une force capable 
de soumettre le monde et la chair à votre 
bonne volonté. 

Vous ne craindrez pas même le démon, 
le plus redoutable 1 de vos ennemis, si vous 
êtes armé de la foi et muni du signe de la 
croix (1). 

10. Disposez-vous donc en bon et fidelle 
serviteur de Jésus-Christ, à porter coura¬ 
geusement la croix de votre maître, qui a 
voulu être crucifié pour vous. 

Préparez-vous à endurer beaucoup d’ad¬ 
versités, beaucoup d’incommodités, dans 
le cours de cette misérable vie ; car c’est ce 
qui vous arrivera, quelque pays que vous 
habitiez, et en quelque lieu que vous vous 
retiriez. 

Il faut que cela soit ainsi ; car on né 
connoît point d’autre remède aux maux, 


/ >} Vprbmn pvrrm rruris, />p/-px>#y}bffs pp/Jp/z? sZzz)- 
/s/te ss/s sss szs/isszsy///' ssAs ’Ai/s/S, si/s/S s/sA/Sj Aks' 
sss/s/s sv/, /.s /as: s, /<?/. 
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aux souffrances, aux tribulations ; il n'y a 
point même d'autre manière de s'en défaire, 
que de les supporter avec patience. 

Buvez le calice de Jésus-Christ avec joie, 
si vous désirez d'avoir Jésus-Christ pour ami, 
et d’avoir part à sa gloire (x). 

Rapportez-vous-en à Dieu, quant aux 
consolations dont vous avez besoin j et abs¬ 
tenez-vous de vous occuper des autres, à 
l’égard desquels il agit comme il lui plaît. 

Pour vous, soyez toujours disposé à sup¬ 
porter les tribulations, etregardezdescomme 
de très grandes consolations; car les souf¬ 
frances de cette vie, quand elles se réuni- 
roient toutes sur vous , ne peuvent pas par 
elles-mêmes vous mériter de jouir des biens 
futurs auxquels vous aspirez (2). 

11. Mais quand vous en serez venu à ce 
point, que la tribulation sera pour vous 
une chose douce, même agréable, par amour 
pour Jésus-Christ; croyez alors que vous 
êtes parfaitement avec vous-même; et vous 
avez déjà trouvé le paradis sur la terre. 

Au lieu que s’il vous arrive de croire 
qu’il est dur de souffrir, et si vous cher¬ 
chez à éviter les souffrances, vous serez 
d’abord mal avec vous-même, et vous n’em¬ 
pêcherez pas que la tribulation ne vous suive 
par-tout, sans pouvoir vous y soustraire* 


(1) Respondens autem Jésus , dixit : nescitis quid 
petatis : potestis bibere calicem quein ego bibiturus 
sum? Dicunt ei : possumus. ( Math, xx , 22). 

(2) Existimo autem quôd non sunt condignæ pas- 
siones hujus temporis ad futuram gloriam , quae reve- 
labitur iu nobis. ( Rom . vin , 18 )* 
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12. Si vous savez vous résigner à ce qui 
doit vous arriver, c'est-à-dire à souffrir et 
à mourir, vous vous trouverez bientôt beau¬ 
coup mieux, et vous jouirez d’une vraie 
paix. 

Fussiez-vous enlevé jusqu’au troisième 
ciel, comme saint Paul, vous n’êtes pas 
pour cela exempt d’éprouver des peines et 
des contrariétés. Je lui montrerai, dit Jé¬ 
sus-Christ, combien de souffrances il faut 
supporter pour l’amour de mon nom (i). 

vous n’existez donc que pour souffrir, 
si vous aimez Jésus-Christ, et si vous vou¬ 
lez vous dévouer à son service. 

1 3 . Et plût à Dieu que vous fussiez digne 
de souffrir pour le nom de Jésus ! Quelle 
gloire ce seroit pour vous ; quelle joie pour 
tous les saints, et quelle édification pour 
le prochain (a). 

Tout le monde prêche la patience à ceux 

3 ui souffrent; mais on trouve bien peu 
'hommes qüi désirent souffrir. 

Ne devriez-vous pas souffrir volontiers 
de légères douleurs pour Jésus-Christ, lors¬ 
que tant d’hommes supportent des peines 
bien autrement cuisantes pour l’amour du 
monde. 

14. Tenez pour certain que vous devez 
niener une vie souffrante qui se terminera 


(1) Ego enim ostendam illi , quanta oporteat eum 
pro nomine meo pati. ( Act. ne, 16). 

(3) Et illi quidem ibant gaudentes à conspectu con- 
cili>, quoniam digni habiti sunt pro noiuine Jesu con- 
tumcliam pati. ( Act . v , 4 ‘ )• 
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Î >àr la mort, et que plus l’homme meurt à- 
ui-même, plus il commence à vivre pour 
Dieu. 

Nul n’obtiendra de comprendre les cho¬ 
ses du Ciel, sinon celui qui se sera soumis 
à souffrir pour Jésus-Christ. 

Il n’y a rien de plus agréable à Dietf, 
ni de plus avantageux à l’homme en ce 
monde, que de souffrir pour Jésus-Christ. 

Et si vous aviez à choisir, vous devriez 
préférer d’être dans l’adversité pour Jésus- 
Christ, plutôt que de jouir sur la terre des 
plus grandes consolations, puisque vous se¬ 
riez plus semblable à Jésus-Christ, et déns 
une plus grande conformité de vie avec 
les Saints. 

Car ce n’est pas la multiplicité de con¬ 
solations et des agrémens dans cette vie qui 
fera nôtre mérite et notre avancement dans 
la perfection , mais bien plutôt la patience 
avec laquelle nous supporterons les peines 
et les afflictions qu’il plaît à Dieu de nous 
envoyer. 

1 5 . S’il y avoit quelque chose de meil¬ 
leur et de plus utile au salut des hommes 
que de souffrir, Jésus-Christ nous l’eût dé¬ 
claré tant par son exemple que dans son en¬ 
seignement. 

Mais nous voyons qu’en parlant à ses dis¬ 
ciples qui le suivoient pour s’instruire j 
qu’en parlant en leur personne à tous ceux 
qui désireront le suivre dans la suite et 
s’instruire aussi dans, sa doctrine ; nous 
voyons qu’il les exhorte à porter la croix. 
Si quelqu’un, dit-il, veut venir à ma suite, 
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qu’il se renonce lui-même, qu’il porte sa 
croix, et qu’il me suive (1). 

Concluons donc finalement de tout ce 
que nous avons pu lire et de toutes nos 
réflexions sur ce que nous avons lu, que 
c’est par les tribulations et par les afflictions 
qu’il faut marcher pour parvenir un jour à 
entrer dans le royaume de Dieu (2). 

(1 ) Dicebat autem ad omnes : Si quis yult post me 
venire, abneget semetipsum , et tollat crucem suam 
quotidiè , et sequatur me. ( Luc. ix, 23 ). 

(2) Quoniam per multas tribulationes oportet nos 
jntrare in regnum Dei. ( Act. xiv , 21 ). 
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CHAPITRE I. 

De Ventretien intérieur de Jésus-Christ 
avec Came jidelle. 

V J’écouterai ce que le Seigneur mon 
Dieu me dira intérieurement (1). 

Heureuse l’ame qui entend ce que le Sei¬ 
gneur lui dit intérieurement (2) f heureuse 
celle qui reçoit de Dieu même une parole 
de consolation ! 

Heureuses les oreilles auxquelles l’esprit 
divin parle tout bas ( 3 ), et qui ne font point 

- . . _ _ _ \ - — 

( 1 ) Audiam quid loquatur in me Dominus Deus. 

( Psal. lxxxiv , 9 ). 

( 2 ) Beatus homo quem tu erudieris Domine 9 et de 
lege tua docueris eum. ( Psal . xcm , 12 ). 

(3) Beatus homo qui audit me , et qui vigilat ad 
fores meas quotidiè , et observât ad postes ostii meî. 
( Prov . vin , 34 )• 
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d’attention aux bruits qui courent dans le 
monde ! 

Heureuses surtout les oreilles qui, fermées 
aux voix qui retentissent au dehors, s’appli¬ 
quent seulement à entendre ce que la Vérité 
nous enseigne dans notre intérieur (1) ! 

Heureux les hommes qui pénètrent les 
choses intérieures, et qui s’appliquent de 
plus en plus à avoir l’intelligence des secrets 
de Dieu (2) ! 

Heureux ceux qui font leur affaire prin¬ 
cipale du service de Dieu, et qui parvien¬ 
nent à se dégager de tous les empêchemens 
du monde ( 3 ) T 

O mon aine ! faites attention à ces choses, 
et fermez toute entrée en vous à la sensua¬ 
lité , afin que vous puissiez entendre tout ce 
que le Seigneur votre Dieu pourra vous 
dire intérieurement. 

2. Voici ce que vous dit votre bien-aimé: 
Je suis votre salut ( 4 ) » votre paix, votre 
vie. 

Maintenez-vous près de moi, et vous au¬ 
rez la paix. 


(1) Salvum me fac Domine ...., quoniam diminutat 
sunt veritates à filii?» hominum. 

Vana iocuti sunt unusquisque ad proximum snirm : 
labia dolosa , in corde et corde iocuti sunt. (PsaL xx, 
2 . 3 ). 

‘ (a) Beatus qui in istis versatur bonis : qui ponit ilia 
in corde suo , sapiens erit semper. ( JSccli . l , 3 o). 

( 3 ) Beat! omnes qui diligunt te, et qui gaudexit super 
pace tua. ( Tob. xm , îÔ). 

( 4 ) Die anime» meæ : salus tua ego sum. ( Pçalm. 
xxxir , 3 ). , 


; 






160 Limitation db jésüs-christ. 

Laissez les choses qùi passent, et ne cher» 
chez que les biens éternels. 

Qu’est-ce que les choses temporelles, sinon 
des illusions trompeuses ; et quelle assistance 
tirerez-vous des'créatures, si vous êtes aban¬ 
donné par le Créateur P 

Après donc avoir renoncé à tout, rendez- 
vous agréable à votre Créateur, et soyez-lui 
fidelle, pour pouvoir arriver ensuite à la vie 
bienheureuse. 


CHAPITRE II. 

Que la Vèrité n’emploie pas pour nous par¬ 
ler le son bruyant des paroles, mais 
quelle nous parle intérieurement. 

1 . Pab.lez , Seigneur, parce que votre ser¬ 
viteur écoute (i). Je suis et je veux être 
votre serviteur : donnez-moi l’intelligence, 
afin que je devienne savant dans la science 
de vos cominandemens (2). 

Disposez mon cœur à écouter vos paroles; 
que votre discours s’y insinue comme une 
rosée ( 3 ). 

Les Israélites disoient autrefois à Moyse : 


(1) Et ait, Samuel : Loquere , Domine , quia audit 
cervus tuua. (1. Rcg. 1x1 , 10 ). 

(2) Servus tuus sum ego : da mihi intellectum ut 
sciant testimonia tua. ( Psalm. cxyiii , 125 ). 

( 3 ) Concrescat ut pluvia doctrina inea ; fluat ut 
ros eioquium meum. ( Deut. mu , a). 
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Parlez-nous et nous vous écouterons. Mais 

3 ue ce ne soit pas le Seigneur qui nous parle, 
è peur que nous ne mourions (i). 

Ce n’est pas. Seigneur, cette prière que je 
vous adresse ; mais je vous supplie plutôt 
humblement et instamment, et je vous dis, 
comme le prophète Samuel : Parlez, Sei-. 
gneur, parce que votre serviteur écoute (2). 

Que ce ne soit pas Moyse qui me parle , 
iii aucun autre d’entre les Prophètes ; mais 
que ce soit plutôt vous qui me parliez. Sei¬ 
gneur mon Dieu, vous qui inspirez , vous 
qui éclairez tous les Prophètes , et aussi parce 
que vous seul, sans eux, vous pouvez m’ins¬ 
truire parfaitement j au lieu qu’eux, sans 
vous, ne me profiteroient pn rien. 

2. Les paroles rendent des sons, mais el¬ 
les ne donnent point l’esprit. 

* Elles peuvent former de beaux discours , 
mais si vous ne les animez, elles n’échauffent 
pas le cœur. 

Elles transmettent ce qui est dit ; mais c’est 
vous qui en faites connoître le vrai sens. 

Elles donnent l’expression des mystères ; 
mais c’est vous qui donnez l’explication des 
choses cachées. 

Elles proclament les commandemens ; mais 
c’est vous qui faites qu’on les accomplit. 

Elles indiquent la voie qu’il faut tenir; mais 
c’est vous qui soutenez ceux qui y marchent. 


(1) Dicentes Moysi : Loquere tu nobis, et audiemus: 
ra loquatur nobis Dominus, ne fortè moriamur. (Exod , 

s ’ ' 9) * ' 

(2) Voy. ci-dessus, 1 Reg. 


in . 10 ). 


11 


lf)2 1,’lMITATION MB JESUS «CHRIST. 

Les Prophètes n’agissent qu'à l'extérieur} 
mais vous instruisez, vous éclairez les cœurs. 

Ils arrosent extérieurement } mais c’est 
vous qui donnez la fécondité (i). 

Leurs paroles retentissent} mais c’est vous 
qui donnez l’intelligence à ceux qui écon- 
tent. 

3 . Que ce ne soit donc pas Moyse qui me 

Î parle } mais que ce soit vous. Seigneur mon 
)ieu, vous qui êtes la vérité éternelle, de peur 
que je ne meure ; de peur que je ne fasse 
aucun fruit, si j’étois seulement averti exté¬ 
rieurement, et si je n’étois pas échauffé inté¬ 
rieurement. 

De peur aussi que je ne sois jugé un jour 
sur ce que j’aurai entendu, et sur ce que 
je n’aurai pas fait} sur ce qui m’aura été 
connu , et que je n’aurai pas aimé} sur ce 
que j’aurai cru, et que je n’aurai pas obser¬ 
vé (2). 

Parlez-moi donc Seigneur, car votre ser¬ 
viteur écoute, et vous avez en vous les paro¬ 
les de la vie éternelle ( 3 ). 

Parlez moi, afin que mon cœur reçoive 
quelque consolation. Parlez-moi aussi, pour 
que je travaille à la réformation de toute 


. (1) Ego plantavi , Apoflo rigavit $ sed Deus incre- 
mcntum dédit. (1 Cor . 111 , 6). 

(2) Sedcastigo corpus meum, et in servitutem redigo; 
ne fortè càm aliis prædicaverim, ipse reprobus efftciat. 
( 1 Cor, ix , 27 ). 

( 3 ) Respondit ergo ei Simon Pefcrus : Domine 7 ad 
qnexn ibimus ? VerTba vit» æternæ habes. ( Joan. vi > 
69;. 
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ma vie, et pour que la gloire , l’honneur et 
louange, qui n’appartiennent qu’à'vous > 
vbus soient rendus. 


CHAPITRE III. 

t 

Qu’il faut écouter la parole de Dieu dans 
, un esprit d’humilité, et que la plupart 
n’y apportent pas Vattention qu’ils lui 
doivent . 

i. JiiCOCTEZ, mon fils, mes paroles, el!e$ 
sont remplies de douceur, elles sont bien 
au-dessus de ce qu’enseignent les sages du 
monde. 

Mes paroles sont esprit et vie (1) : elles 
ne doivent pas être soumises au jugement 
dçs hommes ; elles ne doivent pas être em¬ 
ployées pour autoriser une fausse indulgence. 
On doit les écouter défns le silence, et il faut 
les recevoir avec une vive affection, et en 
toute humilité. _ 

2. J’ai dit : Heureux, Seigneur, celui que 
vous enseignez ët que vous instruisez dans 
votre loi ; vous lui adoucissez l’amertume 
de ses jours mauvais (2), et il vous devra de 
ne pas se désoler sur la terre. 


(1) Verba quæ ego locfutu9 sum vobis, spiritus et 
vita sunt. (Joan. vi, 64). 

(®) Beatus homo quem tu erudieris Pqwûj® , et 4 e 
lege tua docueris eunj : 
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3 . C’est moi, dit le Seigneur, qui ai en«< 
geigne les Prophètes , dès le commencement 
du monde (1) ; et depuis ce temps, jusqu’à 
présent , je n’ai pas cessé de faire entendre 
ma voix aux hommes. 

Mais beaucoup sont sourds à cette voix; 
beaucoup ont l’entendement dur (2). 

Plusieurs écoutent plus volontiers le monde 
que Dieu , et s’abandonnent plus aux con¬ 
voitises charnelles qu’au bon plaisir de Dieu. 

Le monde promet des biens temporels de 
peu de durée, et en lui obéit avec le plus 
grand empressement ; je promets moi des 
biens suprêmes et éternels , et les cœurs des 
hommes sont dans l’engourdissement. 

Qui est-ce qui me sert, qui est-ce qui 
m’obéit en toutes choses, comme on sert 
le monde, comme on obéit aux puissances 
du monde F 


Ut mitiges ei à diebus m#lis * donec fodiatur peccft* 
tori fovea. ( Psai. xcutj ia-i 3 ). 

(1) Et testificatus est Dominus in Israël et in Juda, 
per inannm omnium prophetàrum et videntium, dicens : 
Revertimini à viis vestris pessimis, et custodite præ* 
capta mea et ceremonias , juxta omnem legem quant 
prœcepi patribus vestris; et sicut misi ad vos in manu 
aervorum meorüm prophetàrum. ( 4* Regum , xvn , 
i3). 

(2) Surdi audite, et cæci intuemini ad videndnm. 

Qui» cæcus, nisi servit» meus? et surdos , nisi ad 

quem nuntios meos misi? Quis cæcus, nisi qui venum* 
datus est.? et quis surdus, nisi servus Domini? 

Qui vides multa, nonne custodiès ? qui apertas ba¬ 
bas auras , nonne audiet? ( Isaï. xiu , 18*19-20). 
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. La mer dît : Rougissez de honte Sidon (1); 
ét si vous demandez pourquoi, écoutez : 

On fait souvent une longue course pour 
obtenir une modique.rétribution, et à peine 
daigne-t-on faire un pas pour acquérir la vie 
éternelle (2). 

On court après une mince récompense , 
on contesté quelquefois scandaleusement 
pour la valeur d’un écu, pour une minutie; 
on ne craint point les fatigues qu’il faut 
prendre le jour et la nuit pour une expec¬ 
tative de très petite conséquence. 

4. Mais, ô douleur ! pour un bien impé¬ 
rissable , pour une récompense inestimable, 
pour un bonheur souverain, pour une gloire 
sans fin, on ne veut pas prendre la moindre 
peine! 

Rougissez donc, /Serviteur mou et lâche , 
qui vous plaignez toujours ; rougissez de ce 
que vous, et tous ceux qui vous ressemblent, 
vous courez avec bien plus d’empressement, 
à vôtre perte, à votre mort, qu’à la véritable 
vie. 

Vous vous complaisez dans des jouissances 
illusoires, qui ne sont que néant et vanité; 
et vous ne vous sentez aucun attrait pour 
des biens qui ont pour fondement la vérité. 

D'ailleurs n'êtes-vous pas souvent frustré 
de votre espoir , au lieu que mes promesses 


(1) Erubesce Sidon, ait enim mare. ( Tsai. uni, 

V. 4 )♦ 

(2) *Nf1n contemplant ibus nobis qnas videntur, sed 
<juæ non T;dentl*v-i qnàt enim videntur temporalia sunt^ 
quae autcm non videntur œterna suut. ( a Cou. iv, i8.> 
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n’ont jamais manqué à personne (1) , et que 
jamais je n’ai renvoyé les mains vides CeuS 
qui ont mis leur espérance en moi. 

Ce que j'ai promis, je le donnerai ; ce 
que j’ai dit, je l’accomplirai; pourvu toute¬ 
fois qu’on soit fidelle à demeurer jusqu’à la 
fin dans mon amour (2). 

Je suis le renumérateur de toutes les 
bonnes œuvres; je connois tous ceux qui 
ont fait preuve de zèle dans le service qu’ils 
me doivent. 

5 . Que mes paroles soient écrites dans 
votre cœur, et ayez soin de les y conserver; 
elles vous seront nécessaires dans le temps 
de la tentation. 

Ce que vous n’entendez pas lorsque vous 
le lisez, vous le comprendrez dans le temps 
de la visite. 

J’ai coutume de visiter mes élus de deux 
manières, par la tentation et par la con¬ 
solation. 

• Et je leur donne aussi deux sortes d’ins¬ 
tructions : l’une en les reprenant de leurs 
fautes, l’autre en les exhortant à croître 
dans la vertu. 

1 Celui qui connoît mes commandemens, s’il 


(1) In reproniîssione etiam D<‘i non hæsitavit diffi- 
dentia ; sed confortatus est fide , dans gloriam Deo. 
( Rom. iv, 20 ). 

(2) Qui confidunt in il!o, intelligent veritaten» ; et 
£deles in dilectione acquiescent illi, quoniam donum 
et pax est electis ejus. ( Sop. iu , 5). 
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les viole, y trouvera son jugement au dernier 
jour (x). 

. Oraison pour implorer la grâce de la 
dévotion . 

6 . Seigneur mon Dieu, vous êtes tout mon 
bien , et qui suis-je pour oser m’adresser à 
vous? 

Jé suis le plus pauvre de vos serviteurs, 
je suis un misérable ver de terre $ je suis 
beaucoup plus pauvre , beaucoup plus mé¬ 
prisable que je ne puis le reconnoître et le 
, dire. 

Souvenez-vous néanmoins de moi, Sei¬ 
gneur , qui ne suis rien, qui n’ai rien , qui 
ne vaux rien. 

Vous seul êtes bon (a), juste et saint : 
vous pouvez tout, vous donnez tout, vous 
remplissez tout. 

Ressouvenez-vous de vos miséricordes ( 3 ), 
et remplissez mon cœur de votre grâce, vou 3 
qui ne voulez pas que ce que vous avez créé 
reste vide. 

7/ Comment puis-je me supporter moi- 
même dans cette misérable vie , si votre mi¬ 
séricorde et votre grâce ne viennent me sou¬ 
tenir. 

(i) Qui spernit me, et non accipit verba mea , habet 
qui judicet etiiu. ( Joan. xn , 4 &)* 

(3) Unus est boiius , Deus. ( Math . xix , 17 ). 

(3) Reminiscere miserationum tuarum Domine , et 
miseriçordiaruni 4i&rum quæ à sœculo «ûnt. ( Psal/n . 
xxiv > 6). 
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Ne détournez point de moi votre visaçe(i), 
ne différez pas plus long-temps votre visite j 
ne me privez pas de votre consolation, sans 
laquelle mon ame deviendra semblable à une 
terre sans eau (2). 

Apprenez-moi, Seigneur, à faire votre vo¬ 
lonté ( 3 ) ; enseignez-moi comment je dois 
prier respectueusement et humblement en 
votre présence $ parce qu’aucune sagesse ne 
peut me venir que de vous, qui me connois- 
sez pour ce que je suis, qui me connoissez 
avant que je sois né, et même avant là créa¬ 
tion du monde. 


CHAPITRE IV, 

Qu’il faut s’entretenir avec Dieu dans la 
vérité et dans l’humilité. 

j. IVIon fils, marchez devant moi dans là 
vérité ( 4 ), et cherchez-moi aussi constam¬ 
ment dans la vérité de votre cœur. 

Celui qui marche devant moi dans la vé¬ 
rité , sera garanti des entreprises des mé¬ 
dians, et la vérité le délivrera des séductions 
ét des distractions de l’iniquité. 


(1) Ne avertas faciem tuam à me ; ne déclinés in ira 
à servo tuo. ( PsaL xxvi, 9 ). 

( 2 ) Expandi manus xneas ad te : anima mea sicut 
terra sine aqua tibi. ( PsaL cxlii , 6 . ) 

(3) Doce me facere voluntatem tuam , quia Deus 
meus es tu. ( Psal . cxlii, io). 

( 4 ) Si ambulaverint coram me in yeritate» ( 3 Reg» 
xi, 4).- 
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Si la vérité vous procure votre liberté, vous 
serez vraiment libre (1) , et vous ne tiendrez 
aucun compte des vains discours des hom¬ 
mes. 

Seigneur, ce que vous dites est très vrai. 
Faites , je vous supplie, que cela soit ainsi 
pour moi. Faites que votre vérité m’instruise, 
qu’elle veille toujours sur moi , et qu’elle 
me maintienne dans votre amour jusqu’à 
la fin. 

Qu’elle me délivre de toute liaison dange¬ 
reuse , de tout attachement déréglé, et je 
marcherai devant vous dans une entière li¬ 
berté de cœur. 

2. Je vous enseignerai (c’est la Vérité elle- 
même qui parle ainsi), je vous enseignerai 
ce qui est juste et agréable à mes yeux (2). 

' Confessez vos péchés avec une grande 
douleur et un grand regret, et ne présumez 
jamais avantageusement de vous, quand mê¬ 
me vous auriez fait quelques bonnes ac¬ 
tions. 

Car, dans la vérité, vous êtes pécheur ; 
vous êtes asservi à vos passions, et par con¬ 
séquent vous êtes coupable devant moi. 

De vous-même vous n’aspirez jamais qu’à 
des riens. Aussi tomberez-vous bientôt; aussi 
serez-vous bientôt vaincu, bientôt troublé, 
bientôt réduit à rien. 


(1) -Ubi autem spiritus Domini, ibi libertas. ( 2 Cor. 
ni, 17). 

(2) Facite praecepta mea, etjudicia mea custodite , 
nt babitare possitis ia terraabsque ullo pavore. (Lev. 
ïiv , 18 ). . 






170 l’imitation DE JÉSUS-CHRIST. 

Il n’y a rien en vous dont vous puissiez 
vous glorifier (i)j au contraire, il y a en 
vous beaucoup de choses qui doivent vous 
rendre méprisable à vos propres yeux, car 
vous êtes beaucoup plus ioibîe que vous ne 
pouvez l’irnaginer. 

3 . Gardez-vous donc d’avoir une grande 
opinion des choses que vous faites. 

Qu’aucune de ces choses ne vous paroisse 
ni grande , ni digne d’admiration, ni suscep¬ 
tible de vous mériter une réputation ; car il 
n’y a rien de relevé , rien de louable et de 
désirable que ce qui est éternel. (2). 

Attachez-vous, par-dessus tout, à l’éter¬ 
nelle vérité, çt ayez toujours iin grand dé¬ 
plaisir de votre extrême indignité. 

Ne craignez rien, n’évitez rien, ne mé¬ 
prisez rien plus soigneusement que vos vices 
et vos péchés,, qui doivent vous causer plus 
d’affliction que toutes Jes pertes que vous 
pouvez faire des choses de ce monde. 

Il y en a qui ne marchent pas devant moi 
dans la sincérité ( 3 ), et qui cherchent plutôt à 
satisfaire leur curiosité., et leur vanité : ils 

{ «étendent entrer dans mes secrets ; ils veul¬ 
ent pénétrer les desseins de Dieu, au lieu 

a u’il s devroient s’occuper d’eux-mêmes et 
e leur salut/ 

Ceux-là tombent souvent en des tenta- 


(1) Non efficiamur inanis gloriæ cupidi. ( Gai . v, 

*6). • r ' 

( 2 ) Magniis Doraitins et laudabilis nimis, et magnfc- 
todinis ejus non est finis. (- PsaL i44 

(3) Ego Detis onmipotens^ aniibnbLJOor«ni me et csto 

perfectus. ( Ge/ies . syii , 1. ) • 
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fions, et pèchent même fréquemment, par 
une suite de leur orgueil et de leur curio¬ 
sité que je réprouve.. 

4. Craignez les jugemensdeDieu, redou¬ 
te? la colère du Tout-Puissant, et gardez- 
vous de discuter les œuvres du Très-Haut : 
mais sondez vos iniquités^ examinez scru¬ 
puleusement en combien d’occasions.vous 
avez manqué à vos devoirs, eh quelle mul¬ 
titude de circonstances vous avez négligé de 
faire de. bonnes ,œuvres. 

Il y én a dont la dévotion est toute dans 
leur livre de prières, ou dans des images, 
ou dans des postures, et dés signes exté¬ 
rieurs. 

Il y en a qui parlent beaucoup de Dieu , 
mais dont le cœur n‘ëSt pas fort rempli de 
l’amour qu’ils lui doivent. ' 

Enfin, il yen a dont l’in tel ligehcé est 
vraiment éclairée, qui sont tellement dé¬ 
tachés des affections terrestres , qu’ils sou¬ 
pirent uniquement pour les bleus éternels. 
Ceux-là Ue s’occupent point des choses de 
ce monde: ils ne s’àssujetüsseht qu^avecré- 
gi*et aux besoins de' la»nature, et ils sen¬ 
tent tout ce que l’esprit de vérité "dit éii 
eux. 

Car c'est cet esprit qui leur apprend à mé¬ 
priser tout ee qui tient à la terre,-à finir le 
monde, etàpensçr et nuit au royaume 

des Cieu*. . . . 
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CHAPITRE V. 

Des effets admirables de Vamour de Dieu. 

i. Jb vous bénis, ô mon pèreî qui êtes 
aux Cieux ; je vous bénis, parce que vous 
avez daigné vous ressouvenir de moi, pau¬ 
vre misérable. 

O père des miséricordes ! Dieu de toute 
consolation (i), je vous rends grâces de ce 

Î iue vous voulez bien me favoriser quelque- 
ois de vos consolations, quoique j’en sois 
tou>à-fait indigne. 

Je vous bénis sans cesse, et je vous rends 
gloire, à’ voiis mon Dieu , à Jésus-Christ f 
votre fils unique, et au Saint-Esprit, dans 
tous les siècles des siècles. 

Venez promptement, Seigneur rp° n Dieuj 
vous qui m’aiinez si tendrement. Tout ce qui 
est en moi tressaillira de joie, quand vous 
viendrez dans mon cœur. 

Vous êtes ma gloire, vous êtes la joie de 
xnon coeur (2). 

Vous êtes mon espérance, ’ vous êtes mon 
refuge dansles jours de tribulation ( 3 ), 

(1) Berredictuâ Detis et Pater Domini nostri Jesu 
Christi s pater misericordiarum et Deus tofciutfconâotat 
tionis. ( a Cor. 1,3). 

(a) Hereditate acquisivi testimonia tua in »ternum r 
^quia exultatio cordis mei sunt. ( Psal . cxvm , n 1 ). 

( 3 ) Domine fortitudo inea et robur meum $ et refu- 
gium meum in die tribulationis. ( Jerem. xvi, 19)* 
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a. Mais parce que mon amour est encore 
{bible, et que je ne suis pas avancé dans 1 eL 
vertu; il est nécessaire que vous me donniez 
«ne augmentation de forces et de consola¬ 
tions; et pour cela favorisez-moi plus sou¬ 
vent de vos visites, et instruisez-moi dans la 
règle que je dois suivre. 1 

Délivrez-moi de mes mauvais penchans , 
et extirpez de mon cœur toutes les affections 
déréglées, en sorte qu’étant guéri et purifié 
intérieurement, je devienne plus capable de 
vous aimer, plus fort pour supporter les 
maux de cette vie, et plus affermi dans la 
persévérance à votre service. 

3 . C’est une grande chose que l’amour * 
et c’est aussi un très grand bien. Car l’a¬ 
mour seul sait rendre léger le plus lourd far¬ 
deau, et fait porter aussi bien ce qui excède 
les forces ordinaires, que ce qui y seroit pro¬ 
portionné. 

L’amour porte un fardeau sans en sentir 
la pesanteur, et donne à ce qui est amer un 
goût agréable et doux. 

L’amour de Dieu, quand il est ardent, 
porte l’ameaux grandes choses, et .l’excite 
a s’avancer dans la perfection (1). 

L’amour veut s’élever à tout ce qui est de 
plus haut, et ne se fixe point aux objets d’iei- 
bas. 

L'amour veut être libre et dégagé de toute 


(1) Ama itaque Domintim Detim tuum, et observa 

prœcepta ejus et ceretnoniiis , judicia atque mandata 
•mm tempore. (, Délit . xi , i ). 
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affection mondaine , afin que son aspêctin- s* 15 
térieur ne soit distrait par aucun objet du ^ 
dehors, afin d’être délivré des soins tempo* i 
rels, et afin de ne pas gémir sous le regret $ 
des privations. !s 

Qu’y a-t-il de plus doux que l’amour? 1 * 
Qu’y a-t-il qui donne plus (le force, qui » 
soit plus élevé, qui ait plus de latitude, ire: 
qui répande plus de joie, qui remplisse plus ijt 
le cœur? Non il n’y a rien de meilleur que a, 
l’amour, dans le Ciel et sur la terre, parce' ’■& 
que l’amour qui est né de Dieu, ne peut ale 
aussi se reposer qu’en Dieu, qui est au- à i 
dessus de toutes les choses créées. ætt 

.4- L’amour vole, il court, il est dans la ir 
joie, il est libre, et personne ne peut le re- ac 
tenir. ;iti 

1 ^ donne tout pour tous; il a toutes cho- ®, 
ses en tous, parce qu’il ne repose qu’en a, 
celui qui est au-dessus de tout, et d’où i Fa 
proviennent et découlent tous les biens. at, 

Il ne considère pas la valeur des dons, à 
mais l’auteur des dons, auquel il s’attache ad’ 
par-dessus tout. sîai 

L’amour ne garde souvent aucune me- inet 
sure, mais il s’échauffe au-delà de toute me- ïj e 
sure. ' 

L’amour ne craint aucune incommodité ; jtej 

il compte pour rien les peines et les travaux; 
il a plus d’ardeur que de force, il ne s J in- % 
forme pas même si une chose est possible, ;u e: 

parce qu’il croit qu’il peut tout faire, et que Fui 

tout lui est permis. 1 ït. 

Il est donc propre à tout, et il accomplit ÿ e 
beaucoup de choses, parce qu’il en. acquiert i |S 




1IYRB ni , CHAF.' V» \yS 

l’habitude; au lieu que celui qui n’a pas cet 
amour, est bientôt découragé et abandonne 
tout. 

5 . L’amour veille toujours, car, même 
en dormant, il s’occupe de ce qu’il aime. 

L’amour, dans les fatigues, n’est jamais 
* fatigué. Obligé de se resserrer, il n’est ja¬ 
mais rétréci ; livré à de justes craintes, il 
n’est jamais troublé ; et comme une vive 
flamme, comme un flambeau ardent, il 
part et s’élève, sans être arrêté par aucun 
obstacle. 

Celui qui aime Dieu, connoît ce que lui 
crie cette voix. 

Une vive affection de l’ame vers Dieu, 
est un cri poussé vers les oreilles de Dieu , 
qui lui dit ; Mon Dieu , vous êtes mon 
amour, vous êtes tout à moi, et je suis tout 
à vous. 

6 . Faites que je me dilate dans votre 
amour, afin que j’apprenne à goûter de la 
bouche intérieure du cœur, combien il est 
doux d’aimer, de nager et de se liquéfier 
dans ‘l’amour. 

Que tout entier à mon amour dans la fer¬ 
veur de mon extase, jë m’élève au-dessus de 
moi-même. 

Que je chante le cantique d’amour, que je 
m’élève dans la région supérieure à la suite* 
de mon bien aimé ; que mon amie,, en chan¬ 
tant ses louanges , et dans l’excès de la joie 
que lui cause son amour, tombe -en défail¬ 
lance. 

Que je vous aime, ô mon Dieu ! plus que 
moi, et que je m’aime uniquement à cause 


i?6 
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de vous, et que j’aime encore en vous tous 
ceux qui vous aiment véritablement, sui¬ 
vant que le prescrit la loi d’amour qui nous 
vient de vous. 


7. L’amour est prompt, sincère, bon, 
agréable, délicieux, fort, patient, fidelle, 
pTudent, circonspect, courageux, ne se cher¬ 
chant jamais lui-même. 

Car dès que quelqu’un se considère lui- 
même, il n’est plus conduit par l’amour. 

L’amour est sage, humble, droit ; il n’est 
ni léger, ni lâche, ni adonné aux vanités. 
Il est sobre, constant, tranquille, et veille 


sur tous ses sens. 


L’amour est soumis et docile aux ordres 


de ses supérieurs. A ses propres yeux, il 
n’est digne que d’être rebuté et méprisé. Il 
est entièrement voué à Dieu , et plein de re- 
connoissance de ses bienfaits. Il se confie en 


lui, et il espère en lui dans tous les temps, 
même quand il ne se sent pas du goût pour 
Dieu; parce qu’on ne vit pas dans l’amour 
sans y éprouver des peines. 

8. Celui qui n’est pas disposé à tout souf¬ 
frir pour son bien-aimé, et à se conformer 
entièrement à sa volonté, n’est pas digne du 
nom d’amant. 


Il faut que celui qui aime se dévoue pour 
son bien-aimé à tout ce qu’il y a de plus dur 
et de plus amer, sans jamais se détacher de 
lui, quelque fâcheuses que soient les con¬ 
trariétés qu’il éprouvera dans son amour. 
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CHAPITRE VI. 

c, ■ 

A quelles preuves on reconnaîtra le véritable 
iz amour de Dieu. 

1. M^on fils, vous n’êtes pas encore assez 
1 avancé, ni assez fort dans votre amour. 

1 Pourquoi, Seigneur ? Parce que pour une 

a; petite contrariété que vous éprouvez, vous 
,f - abandonnez votre entreprise, et vous cher¬ 
chez trop ardemment des consolations. 
lE Celui qui aime fortement, résiste coura- 
|i ' geusement à la tentation, et ne se laisse pas 

ifc- surprendre aux astucieuses séductions de 

^ son ennemi. Si je lui plais dans la prospérité, 

fc il ne se déplaît pas avec moi dans l’adver- 

œp si té. 

fK 2. L’homme sage qui m’aime, ne considère 

* pas tant le don de celui qu’il aime, que l’a¬ 
mour de celui qui donne. 
sü II a plus d’égard à l’affection qu’à la va¬ 

ins leur du don , et il prise bien moins le bien - 
tî fait que le bien-aimé. 

Celui qui connoît l’excellence de l’amour, 

f ne met pas sa satisfaction dans le bienfait 
it qu’il a reçu , mais en moi par-dessus tous les 
st dons. 

coi Tout n’est pas perdu, parce que quelque- 

ir. fois vous n’êtes pas aussi rempli d’amour 

pour moi et pour mes fidelles serviteurs, qué 

yovs)e ro?? oriez. 
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vous éprouvez de temps en temps , est un 
effet de la grâce, et un avant-goût de la vie 
bienheureuse dans la céleste patrie. Il ne 
faut pas Cependant trop s’y appuyer, parce 
que la grâce va et vient, descend sur nous et 
se retire (1). 

Mais c’est toujours une preuve de vertu 
et l’annonce d’un grand mérite, de savoir 
combattre ses mauvais penchans, et mé-> 
priser les perfides suggestions de son en¬ 
nemi. 

3 . Que les prestiges et les illusions dont 
vous serez assailli, ne vous troublent donc 
point, de quelque part qu’ils viennent. 

Demeurez ferme dans vos bonnes résolu¬ 
tions, et tournez toujours votre intention 
directement vers Dieu. 

Ne soyez pas étonné cependant si quel¬ 
quefois vous vous trouvez élevé tout d’un 
coup à la contemplation, et si peu après 
vous retombez dans vos anciennes foibles- 
ses. 

Car, 6i vous les supportez malgré vous, 
si vous ne vous y engagez pas volontaire¬ 
ment, ce sera pour vous un mérite, et non 
une annonce de perdition. 

4 - Sachez que votre vieil ennemi emploie 
toutes sortes de moyens pour faire avorter , 
s’il le pouvoit, votre bon dessein (2), et 
pour vous faire abandonner vos pieux ex- 


(1) Secundùm beneplacitum ejus. ( Eph. 1, 9). 

(2) Beatus vir qui suflert tentationem, quoniam cùm 
probatus fuerit, accipiet coronam vitse, quant Deus 
proinmt diligentibu» se. ( Jac. 1, 12. ) 
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ercices, c’est-à-dire l’invocation des Saints, 
la méditation des douleurs de ma passion, 
le souvenir salutaire de vos péchés, la garde 
de votre propre cœur, et votre ferme propos 
d’avancer dans la vertu. 

Il présentera à votre esprit toutes sortes 
de mauvaises pensées, afin de vous inspirer 
l’ennui et l’éloignement de vos devoirs j 
afin de vous faire perdre le goût de la 
prière et celui de la lecture des saints li¬ 
vres. 

L’humble confession des péchés lui dé¬ 
plaît; et s’il pouvoit, il vous feroit renonces 
à la communion. 

Ne l’écoutez pas ; défiez-vous toujours de 
ses mauvaises intentions, quoiqu’il vous ait 
déjà plusieurs fois tendu les mêmes pièges , 
dont vous vous êtes défendu. 

Renvoyez-lui ses agressions, lorsqu’il veut 
vous induire à mal, et vous suggérer des 
désirs impurs; et dites-lui : 

Retire-toi, esprit immonde; retire-toi, 
tout couvert de honte, misérable tentateur ; 
tu es bien qualifié immonde, puisque tu 
fais résonner à mes oreilles de pareilles in¬ 
famies. 

Retire-toi loin de moi, le plus méchant 
des séducteurs ; tu ne m’entraîneras pas 
dans ton parti-, car Jésus-Christ , armé 
pour ma défense , combattra pour moi ; 
tu n’auras pour toi que la confusion et la 
honte. 

J’aime mieux mourir et souffrir tous les 
maux, que de consentir à tes détestables 
suggestions. 
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Tais-toi, n’ouvre plus la bouche, car je 
ne t’écouterai plus, quoique tu machines 
contre moi toutes sortes de pratiques, pour 
m’amener à tes lins perverses. Le Seigneur 
est la lumière qui m’éclaire ; le Seigneur 
est mon salut ; je ne craindrai que lui (1). 

Quand même je te verrois avec toute ton 
armée rangée en bataille contre moi, mon 
cœur ne sera pas saisi de crainte (2). Le 
Seigneur est mon protecteur et mon Sau¬ 
veur ( 3 ). 

5 . Combattez en bon soldat j et si, par 
un effet de votre fragilité, il vous arrive 
une fois de tomber, reprenez des forces 
plus grandes qu’auparavant ; ayez confiance 
en moi, je vous assisterai aussi de grâces 
plus abondantes : enfin défendez-vous de 
toute vaine complaisance en vous-même, 
ainsi que de l’orgueilleuse présomption (4)^ 

Car c’est ce qui a fait tomber un grand 
nombre de vos semblables dans l’erreur, et 
par suite dans un aveuglement presqu’incu- 
rable. 


(1) Dominus illuminatio mea et salus mea , quem 
timebo? 

Dominus protector meus , à quo trepidabo? (Psal. 
xxvi , 1 ). 

( 2 ) Si consistant adversùm me castra , non timebit 
cor raeum. 

Si exurgat adversùm me præiium, in hoc ego spe- 
rabo. ( PsaL xxvi , 3 ). 

( 3 ) Domine adjutor meus, Redemptor meu s (Psal. 
xviii , 15 . 

( 4 ) Vi'dit (Deus) præsumptionem illorum, quoniatt 
mala est. ( Eccli . xviix , 10 ). 
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Que la chute déplorable de ces orgueil¬ 
leux , de ces insensés, qui ont si faussement 
présumé d’eux-mêmes et de leurs forces, 
soit pour vous un préservatif, et une leçon 
qui vous retienne clans l’humilité. 


CHAPITRE VII. 

Qu’il ne faut point faire parade des grâces. 
que Dieu nous accorde, parce qu’elles 
doivent être mises sous la garde de l’hu¬ 
milité. 

1. IV^foN fils, il vous est plus utile et plus 
sûr de. conserver par-devers vous les grâces 
que vous recevrez de Dieu, de ne pas vous 
en glorifier, de ne pas les publier, de ne 
pas en exalter le mérite; mais plutôt d’avoir 
de vous-même un mépris qui vous persuade 
que vous êtes absolument indigne de ces 
grâces (1). 

. Il ne faut pas tenir trop fortement à l’af¬ 
fection que cette faveur peut vous inspirer, 
et qui peut bientôt être changée en un sen¬ 
timent tout contraire. 

Car, quand vous êtes gratifié des con¬ 
solations divines, ce n’est pas une marque 


(1) Expectemus humiles consolationem ejus J et ex- 
qu ire l sanguinem nostrum de afflictionibus i ni mi corn m 
nostrorum, et humiliabit omnes gantes quæcumqüe in- 
sur gu ni contra nos, et façiet iilas sine honore Dominus 
Deus noster. ( Judith • yin 9 20 }• 
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de votre avancement dans la vie spirituelle. 
Cet avancement se marque plutôt quand 
vous vous résignez humblement, patiem¬ 
ment , entièrement à être privé de ces grâ¬ 
ces (j), sans que cette privation vous fasse 
tomber dans une langueur qui éteigne la 
ferveur de votre prière, et qui vous fasse 
abandonner vos exercices ordinairés. 

Il faut, au contraire, que vous agissiez 
alors librement, autant que vous le pour¬ 
rez , autant que vous l’entendrez, en tout 
ce qui peut dépendre de vous, sans vous 
négliger totalement à cause de cette séche¬ 
resse , à cause de cette anxiété d’esprit que 
vous éprouvez. 

2. Car il y en a beaucoup qui, lorsque 
quelque chose ne réussit pas comme ils l’au- 
roient souhaité, tombent aussitôt dans l’im¬ 
patience et dans la nonchalance. 

Il n’est pas toujours au pouvoir de l’homme 
de marcher dans la voie du salut comme il 
le voudroit (2). C’est Dieu qui lui donne ce 
pouvoir; c’est Dieu qui lui envoie des con¬ 
solations quand il veut, âutant qu’il veut, 
à qui il veut, autant qu’il lui plaît, jamais 
autrement. 

Quelques-uns se sont perdus inconsidéré¬ 
ment , parce qu’ayant été favorisés de la 
grâce de la dévotion, ils ont voulu faire 
plus qu’ils ne pouvoient ; parce qu’ils n’ont 


(1) Juxtà est Dominus iis qui tribulato sunt corde , 
et humiles spiritu salvabit. ( Psal. xxxm , 19). 

(2) Scio, Domine , quia, non est hominis via ejus, 
nee viri est ut ambulet et dirigat gressus suos. ( Jerem, 
x , 23 ). 
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job fait attention à la très petite mesure de 
eurs forces, et qu’ils ont plus consulté 
'.'affection du cœur que la droite raison. 

Et parce qu’ils -ont présumé d’eux-mê¬ 
mes , beaucoup au-delà de ce qu’il a voit 
plu à Dieu, ils ont perdu la grâce qui leur 
àvoit été accordée (1). 

Ils sont devenus pauvres, ils sont restés 
misérablesceux qui ont voulu monter jus¬ 
qu’aux cieux; afin qu’étant humiliés et ap¬ 
pauvris , ils apprennent à ne pas vouloir 
voler de leurs propres ailes et à se tenir 
sous les miennes. 

3 . Ceux qui sont encore nouveaux et peu 
instruits dans les voies de Dieu, s’ils ne sont 
pas conduits par des guides sages, peu¬ 
vent facilement être trompés et manquer de 
forces. 

S’ils veulent plutôt suivre leurs propres 
idées, que croire aux conseils des gens ex¬ 
périmentés, ils finiront mal, à moins qu’ils 
ne renoncent à l’entreprise de se conduire 
eux-mêmes. 

Rarement ceux qui abondent dans leur 
sens, souffrent-ils a’être conduits par d’au¬ 
tres. 

Il vaut beaucoup mieux s’estimer peu. 


(1) Dicentes : Domine, Dens cœli et terræ, intuero 
superbiam eorum,et respice ad nostram humilitatem ,et 
faciem sanctorum tuorum attende , et ostende quoniam 
non dereli.nquis prtesumentes de te : et præsumentes 
de «e et de sua viftute gloriantes humilias. ( Judith% 

U , i 5 ). 
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par esprit d’humilité (1), et même être dé¬ 
pourvu d’intelligence, que de posséder des 
trésors de science, avec une vaine complai¬ 
sance en soi-même. 

Il vous est beaucoup plus avantageux 
d’avoir moins que plus dont vous pourriez 
vous enorgueillir. 

C’est agir indiscrètement de s’abandonner 
à la joie en oubliant sa propre misère, et 
la crainte chaste du Seigneur , qui nous 
fait redouter de perdre la grâce qui nous a 
été donnée. 

Et celui-là n’a pas non plus une juste 
idée de la vertu, qui, dans le temps de 
l’adversité ou de quelque affliction que ce 
soit, s’abandonne au désespoir $ et qui n’a 
pas en moi toute la confiance qu’il doit 
avoir (2). 

4. Celui qui dans le temps de la paix 
se livre à une trop grande sécurité, sera 
le plus abattu et le plus craintif, au mo¬ 
ment de la guerre. 

Si vous saviez vous tenir toujours dans 
l’humilité et dans la modération ; si vous 
saviez régler et assouplir votre esprit, vous 
n’encourriez pas autant de dangers, et vous 
ne commettriez pas autant d’offenses. 

• Quand l’esprit est dans la ferveur, c’est 
une précaution utile de méditer ce qu’on 


(1) Et vilior fiam (David ) plus quàm facttis sum J 
tet ero humilis in oculis meis. (2 Reg. vi, 22). 

(2) Quis èrgo separabit nos à charitate Christi?Tri- 
bulatio? an angustia? an famés? an nuditas? an peri- 
culum ? an persecutio? an gladius? ( Rom. vin , 35 ). 
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aura à faire, lorsque la lumière d’en haut 
i se sera retirée. 

Et quand cela vous arrivera, pensez de 
nouveau que la lumière que je vous ai re¬ 
tirée pour un temps, autant pour votre 
sûreté que pour ma gloire, peut aussi vous 
être rendue. 

. 5 . Une telle épreuve vous est plus utile 
i qùe si vous aviez à votre désir un état cons- 
i tamment prospère. 

i Car il ne faut pas évaluer les mérites de 
chacun, suivant qu’il aura eu plus de ré- 
ï vélations, plus de consolations, ni suivant 
; «ju’il est plus savant dans les Écritures ou 
i elevé aux plus hautes dignités. 

Mais il faut examiner s’il est établi so¬ 
lidement dans une véritable humilité, et 
dans la divine charité ; s’il cherche en tout 
; uniquement la gloire et l’honneur dus à 
Dieu ; s’il n’a aucune bonne opinion de 
> lui; s’il se mésestime sincèrement, et s’il 
ressent plus de contentement d’être méprisé 
3 et humilié par ses semblables, que d’être 
e honoré par eux. 
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CHAPITRE VIII. 

Que tout homme doit se regarder devant 

Dieu comme infiniment méprisable. 

i. Je parlerai à mon Dieu, quoique je ne 
«ois que cendre et poussière (î) 5 si je m’es* 
timois davantage, vous, mon Dieu, vous 
vous élèveriez contre moi, et mes iniqui¬ 
tés formeroient un témoignage que je ne 
pourrois contredire. 

Mais si je reconnois que je ne suis 
digne que de mépris ; si je reconnpis mon 
néant, et qu’il n’y a rien autre chose en 
moi que le néant; si, comme je le dois, 
je me pulvérise moi-même, alors votre grâce 
me deviendra propice, et votre lumière ne 
tardera pas à entrer dans mon cœur. D’où 
il s’ensuivra que toute estime, quelque pe¬ 
tite qu’elle soit de moi-même, sera sub¬ 
mergée dans la profondeur de mon néant 
et sera anéantie pour toute l’éternité. 

Vous me montrez-là ce que je suis, ce 
que j’ai été, et d’où je suis venu, c’est- 
à-dire, que je ne suis rien, et que je ne 
l’ai pas su jusqu’ici. 

Si je suis abandonné à moi-même , je ne 
suis rien, je ne suis capable de rien; mais 
si tout d’un coup vous me regardez, aus- 


(1) Loquar ad Dominum meum , cùra sim pubis et 
omis. ( Genes. xvm , 27). 





XIVR B If, CH A». VIII. 1S7 

sitôt je deviens fort (1), et je suis tout 
rempli de joie. 

C’est une chose vraiment admirable, 
comme je suis tout d’un coup relevé, em¬ 
brassé affectueusement par vous, moi qui, 
par mon propre poids ne tendrois qu’aux 
choses d’ici-bas. 

C’est votre amour, ô mon Dieu, qui fait 
cela, qui me prévient gratuitement $ c’est 
lui qui vient toujours à mon secours dans 
toutes mes nécessités ; c’est lui qui me pré¬ 
serve des plus grands maux, et qui me garantit 
réellement de mille maux dont je suis assailli. 

Car, en m’aimant moi-même, comme j’ai 
fait très malje me suis perdu 5 au lieu 
qu’en n’aimant que vous, en ne cherchant 
que vous, je vous ai trouvé, et moi avec 
vous : et par une suite de cet amour, je me 
suis absorbé encore plus profondément dans 
mon néant. 

Et cela arrive, Dieu très bon, parce que 
vous faites avec moi (a) , sans aucun mé¬ 
rite de ma part, bien plus que je n’aurois 
osé espérer ni demander. 

3 . Soyez béni, ô mon Dieu, de ce que, 
quoique je sois indigne de tout bien, cepen¬ 
dant votre générosité, votre bonté infinie 


(1) E gémis et pauper ego sum , et cor meum con* 
turbatum est Contra me. 

Adjuva me Domine Deus : salvum me fac propter 
misericordiara tiiam. 

Et sciant quia manus tua liæc : et tu Domine fecisti 
«am. ( Psal. cvm , 22 9 26 ,27 ). 

Foy. le Comment . du père Berthier sur ce verset . 

(2) Voy. ibid. 
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ne cessent de faire du bien, même aux in¬ 
grats, même à ceux qui se 6ont éloignés 
de vous (1). 

Convertissez-nous vers vous, afin que nous 
soyons reconnoissans, humbles et dévoués 
à votre service? parce que vous êtes notre 
salut, notre vertu, notre force. 


CHAPITRE IX. 

Qu*il faut tout rapporter à Dieu, comme 
étant notre dernière fin. 

1. T\foN fils, si vous voulez être heureux, 
songez que c’est moi qui dois être votre 
fin suprême, votre dernière fin (2). 

C’est en dirigeant ainsi votre intention 
vers moi, que vous purifierez vos affections, 
trop souvent tournées mal-à-propos vers 
vous-même ou vers les créatures. 

Car, si vous vous considérez vous-même, 
en quelque chose que ce soit, aussitôt vous 


(1) Et invocayenint Dominion misericordem, et ex- 
pandentes manus suas, extulerunt adcœlum : et sanctus 
Dominus Deus audivit citô vocem ipsorum. 

Non est commemoratus peccatorum illorura , neque 
dédit illos inimicis suis 5 sed purgavit ilLos in manu 
Isaiæ prophetæ. ( Eccli. xlviii , 22-23 ). 

(2) Et dixit mihi : factum est ; ego smn inîtium et 
finis. Ego sitienti dabo de fonte aquæ vitæ gratis. 

Qui yicerit, possidebit hæc; et ero ilii Deus 9 et erit 
mibi filius. ( Apoc . xxi , 6-7). 
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restez dans vous-même et dans la sécheresse 
qui en est inséparable. 

Rapportez donc principalement à moi 
toutes choses, parce que c’est moi qui ai 
tout donné. ' 

Cbnsidérez-les toutes, comme provenant 
du souverain bien ; ce qui fait qu’elles doi¬ 
vent toutes être ramenées à moi comme à 
leur véritable source. 

2. C’est auprès de moi que les pauvres et 
les riches, que les petits et les grands pui¬ 
sent , comme à une source abondante, l’eau 
vive dont ils se désaltèrent. 

Et ceux qui se dévouent librement et vo¬ 
lontairement à mon service, à cause des 
grâces dont ils auront profité , recevront en¬ 
core d’autres grâces (1). 

Au lieu que celui qui se sera glorifié en 
tout autre objet qu’en moi, ou qui se com¬ 
plaira en la jouissance de quelque bien que 
ce soit, comme lui étant propre, n’aura pas 
long-temps du contentement. Son cœur ne 
sera point dilaté ; au contraire, il n’éprou¬ 
vera que des obstacles et des contrariétés dans 
sa jouissance. 

Vous ne devez donc vous rien attribuer de 
bien à vous-même, ni à aucun autre homme, 
quelque vertueux qu’il vous paroisse $ mais 


(1) Servite Domino in timoré : et exultate ei cum 
tremore. 

Apprehendite disciplinam , nequando irascatur Do- 
minus , et pereatis de via justa. 

Cùm exarserit in brevi ira ejus , beati omnes qui 
Cûnfidunt in eo, ( P*aL u , 
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vous devez tout attribuer à Dieu, sans qui 
l’homme n’a rien. 

Comme c’est moi qui ai tout donné, je 
yeux qu’on me restitue tout $ et j'exige aussi 
qu’on m’en rende grâces. 

3 . Voilà la vérité, qui anéantira toujours 
tout sentiment de vaine gloire (1). 

Si la grâce divine, si l’amour de Dieu ont 
entrée dans un cœur, il n’y aura plus dans 
ce cœur , ni jalousie , ni chagrin , ni amour 
propre. 

Car l’amour divin triomphe de tout et étend 
toutes les facultés de l’ame. 

Si vous entendez bien vos intérêts , vous 
ne vous réjouirez qu’en moi, vous n'espére¬ 
rez qu’en moi j parce qu’il n’y a que Dieu 
qui soit bon (2), parce que c’est à lui seul 
que toute louange est due, et qu'il doit être 
béni en tout ( 3 ). 


(1) Hæc dicit Dominus : Non glorietnr sapiens in 
sapientia sua $ et non glorietnr fortis in fbrtitudine $ua$ 
et non glorietur dives in divitiis suis : 

Sed in hoc glorietur , qui gloriatur , scire et nosse 
me 7 quia ego sum Dominus qui facio misericordiam f 
et judficium et justitiam in terra : hæc enim placent 
jnihi 9 ait Dominus. ( Jerem . ix y 23 - 24 )* 

Ut quemadmodum scripfcum est : qui gloriatur y ia 
Domino glorietur. ( 1 Cor . i y 3 i ). 

(2) Nemo bonus 9 niai soins De us. ( Luc . xviif y 
19). 

( 3 ) Bepedicentes Dominum y exaltate ilium quantum 
j^otestis : major enim est omni laude. ( JSçcli* xuny 
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CHAPITRE X. 

Qu’il n’y a rien de plus doux que de ser¬ 
vir Dieu f sans tenir aucun compte du 
monde qui n’est digne que de mépris. 

1. A. présent. Seigneur, je ne garderai 
plus le silence, je parlerai, je dirai aux 
oreilles de mon Dieu, de mon Seigneur, de 
mon Roi qui est au plus haut des cieux : 

Oh ! qu’elle est grande , Seigneur, cette 
douceur infinie qui est en vous. Elle est in¬ 
connue à ceux qui vous craignent (1), mais 
elle est connue de ceux qui vous aiment j 
elle est connue de ceux qui se dévouent de 
tout leur cœur à votre service (2). 

Elle est vraiment ineffable la douceur que 
l’on goûte dans votre contemplation et que 
vous prodiguez à ceux qui vous aiment. 

Voici surtout en quoi vous m’avez mon¬ 
tré la douceur de votre divine charité ; c’est 
que, quand je n’existois pas, vous m’avez 


(1) Quàm magna multitndo dulcedinis tuœ Domina, 
quam abscondisti tiraentibus te. Psal. xxx , 20). 

Timor non est in charitate ; sed perfecta charitas 
bras mittit timorem : qnoniam timor pœnatn habetjqui 
autem timet, non est perfectus in charitate. ( 1 Joan. 
», > 8 ). 

(a) Quoniam tu Domine snavis et mitis , et mutt» 
niwricordiæ omnibus invocantibus te. ( Psal. tmv , 
^ )• 

Gustate et ridete , quoniam suavis est Dominus. 
{ Psal. xxxui, 9 ). 
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fait ce que je suis (1) î c’est que, quand je 
m’égarois, vous m’avez ramené pourvousser- 
vir, et vous m’ayez commandé de vous 
aimer. 

2. O Source d’amour inépuisable ! que di¬ 
rai-je de vous ? 

Comment pourrai-je vous oublier, vous 
qui avez daigné vous ressouvenir de moi, 
après que je me suis consumé, après que 
je me suis perdu? 

Vous avez usé d’une grande miséricorde, 
et au-delà de toute espérance, envers votre 
serviteur, et vous l’avez traité avec amitié, 
vous l’avez comblé de grâces qu’il n’a pas 
méritées (2). 

Que vous rendrai-je pour tant de grâces 
que vous m’avez faites, car il n’est pas donné 
à tout le monde de renoncer au siècle, en 
abandonnant tout ce qui y tient, et d’em¬ 
brasser la vie monastique. 

Est-ce donc quelque chose de si admirable 
de se dévouer à votre service, puisque toutes 
les créatures vous doivent ce service ? 

Je ne dois donc pas trouver que j’aie un 
si grand mérite à vous servir : mais, ce qui 
doit me paroître surprenant et admirable, 
c’est que vous daigniez m’admettre, moi, 
pauvre misérable, et tout indigne que je 


(1) Nos ergo diligamus Deum , quia prior 
nos. ( 1 Joan . iv , 19 ). 

(2) Quàm magna misericordia Domini, et 
illius convertentibus ad se. ( Eccli . xvii , 28) 


dilexit 
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suis, au nombre de vos serviteurs, et m’ad¬ 
joindre à ceux que vous aimez. 

% 3 . Car, tout ce que j’ai, tout ce pourquoi 
je vous sers, tout cela est à vous. 

Cependant il arrive encore que c’est vous 
qui me- servez plus que je ne vous sers. 

En effet, le ciel et la terre, ne les avez- 
vous pas créés pour le service de l’homme (i); 
ne sont-ils pas toujours prêts pour cette des¬ 
tination , et ne font-ils pas tous les jours 
tout ce que vous leur avez commandé. 

Bien plus, n’avez-vou$ pas dans l’ordre 
de votre Providence, destiné les anges au 
service des hommes (2) ? 

Et ce qui l’emporte par-dessus tout, c’est 
que vous n’avez pasdédaigné de vous employer 
vous-même au service de l’hoinme j et qu’en¬ 
fin , vous vous êtes engagé à vous donner à 
a lui ( 3 ). 

(1) Et ait : (Devis) faciamus hominem ad imaginent 
. et similitudinem nostram , et præsit piscibus maris, et 
ll> volatilibus cceii, et bestiis, universæque terræ, omnique 

reptili quod movetur in terra. ( Genes . 1 , 26). 
à Omnia subjecisti sub pedibus ejus, oves et boves uni- 
C?: versas, in super et pecora campi s 

Volucres cceii et pisces maris , qui perambulant se- 
f mitas maris. 

Domine Dominus noster,quàin admirabile est nomen 
F tuiim in uni versa terra. ( Psal. vin , 8-9-10 ). 

^ (2) Et missus est Angélus Domini sanctu/Raphael , 

ut curaret eos ambos (Tobias et Sara uxor ejus.) ( Tob. 
iè- 111 5 

( 3 ) Pater juste.hi cognoverunt, quia tu me mi- 

jys/y' 

jraar&r /////&, J7<?/£fyzr j£<?Ss?zrs, isS 

œïfes/yy?ç/yjdr&AysSy'j7y<?s yyy ^yjyjfjy/^ égv?yyy jvsys, 

Arrss* 

sJ* 
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4. Que vous donnerai-je, ô mon Dieu, 
pour tant de biens dont vous m’avez com¬ 
blé ? Que ne puis-je vous servir tous les jours 
de ma vie ! 

Heureux si je pouvois, au moins un seul 
jour, vous rendre un service qui soit digne 
de vous ! 

Car vous êtes véritablement digne de tout 
service, de tout honneur, et d’une louange 
étemelle. 

Vous êtes véritablement mon Seigneur, 
mon maître; et moi, je suis votre pauvre 
serviteur, obligé de vous servir de toute 
l’étendue de mes facultés, et je ne dois ja¬ 
mais me lasser de célébrer vos -louanges. 

C’est ce que je veux, c’est ce que je dé¬ 
sire; daignez suppléer ce qui me manque, 
pour pouvoir accomplir cette sainte résolu¬ 
tion. 

5 . C’est un grand honneur, c’est une 
grande gloire de vous servir, et à cause de 
vous, d’avoir du mépris pour tout ce qui 
existe. 

Quelle plus grande grâce y a-t-il, que 
celle que vous faites à ceux qui se dévouent 
volontairement à votre saint service (x). 

Aussi éprouvent-ils les très douces conso¬ 
lations de l’Esprit saint, ceux qui, par amour 
pour vous, ont renoncé entièrement aux 
plaisirs charnels. 


(1) Nunc veri> liberati à peccato , servi autem facti 
Deo, liabetis fructum vestrum in sanctificatiouem , 
Snem verô vitau æternam. ( Rom. vr , 2a ). 
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11$ obtiennent une parfaite liberté d’esprit, 
ceux qui, pour l'amour de votre nom, s’en¬ 
gagent dans la voie étroite du ciel, et qui 
île s’occupent de rien de ce qui tient au 
monde. 

6. O agréable et doux service de Dieu, 
qui rend l’homme vraiment libre et saint ! 

O saint état du service religieux , qui rend 
l’homme l’égal des anges, qui le rend pro¬ 
pre à apaiser la colère de Dieu, qui le rend 
‘ terrible aux démons et recommandable aux 
hommes! 

O service toujours désirable à embrasser , 
qui a pour récompense le souverain bien, 
et par lequel on acquiert une joie qui ne 
finira jamais ( 1 ) ! 


CHAPITRE XI. 

Qu 9 il faut examiner attentivement y et mo¬ 
dérer souvent les désirs que notre cœur 
nous porte à satisfaire . I 

on fils, il faut que vous appreniez 
encore bien des choses dont vous n’etes pas 
suffisamment instruit. 

Quelles sont-elles , Seigneur ? 

Que vous soumettiez tous vos désirs à mon 
bon plaisir, et que ne vous aimant point 


(1) Stipendia enim peccati mors. Gratia autem Dei, 
■vita aeterna in Cbristo Jesu Domino nostro. ( Rom. vi , 
23 ). 
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vous-même, vous ne désiriez que de vous 
conformer à ma volonté. 

Il y a souvent des choses que vous désirez 
passionnément, que vous recherchez avec 
empressement. Examinez bien si c’est ma 
gloire ou votre propre avantage qui vous 
conduit dans cette recherche. 

Si c’est à moi que votre désir se rapporte, 
vous aurez un véritable contentement, de 
quelque manière que j’en dispose. Si au con¬ 
traire il s’y glisse quelque motif d’attache- 
mentà votre propre intérêt, voilà ce qui vous 
causera bien des soucis et bien du déplaisir. 

a. Prenez donc garde de ne pas trop vous 
entretenir dans vos projets, sans m’avoir con¬ 
sulté auparavant $ dans la crainte que vous 
n’ayez lieu peut-être de vous en repentir, et 
même que ce que vous aviez ambitionné d’a¬ 
bord, ne vous devienne aussi odieux qu’il 
vous avoit paru désirable. 

Car tout ce qui nous paroît mériter notre 
affection, ne doit pas faire aussitôt l’objet 
de nos poursuites $ ni nous ne devons pas 
non plus rejeter de prime abord tout cequi 
est contraire à notre inclination. 

3 . Il faut quelquefois se faire violence, et 
résister à son propre penchant, sans s’arrê¬ 
ter , ni à ce qui s’accorde, ni à ce qui répu¬ 
gne à nos sens ; mais il faut s’appliquer prin¬ 
cipalement à soumettre la chair à l’esprit 
malgré elle (1). 


(1) Caro enira concupîscit adversùs spiritum; spiritus 
iidversùs carnem i hæc enim sibi invicem adversanturj 
lit non queecumque vultis, ilia faciatis. ( Galat . V; 17)* 
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Et la châtier, la forcer, l’accoutumer à 
obéir, jusqu’à ce qu’elle soit réduite entière¬ 
ment en servitude sur tous les points; jus¬ 
qu’à ce qu’elle ait appris à se contenter de 
peu, à se plaire dans les choses les plus sim¬ 
ples , et à ne point murmurer contre les in- 
convéniens quels qu’ils soient. 


CHAPITRE XII. 

De la pratique de la patience , et des conu- 
bats à livrer à la concupiscence. 



je vois, la patience m’est très nécessaire. Car 
il y a bien des contrariétés à éprouver dans 
cette vie (1). 

De quelque manière aussi que je veuille 
pourvoir à la tranquillité de mes jours , ils 
ne peuvent se passer sans combats et sans 
douleur. 

2. C’est la vérité, mon fils ; mais je ne veux 
pas que vous prétendiez acquérir une paix 
qui soit exertipte de tentation, ni qui soit 
sans contrariétés. 

Et je veux que vous pensiez avoir trouvé 
la paix, lorsque vous serez exercé aux tribu- 


(1) Patientia vobis necessaria est : ut yoluntatem Dei 
facientes, reportetis prônaissionem. ( Hebr. x, 36 ). 
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lations et éprouvé par toutes sortes de con¬ 
tradictions (1). 

Si vous dites que vous ne pouvez pas sou¬ 
tenir les souffrances, comment supporterez- 
vous les feux du purgatoire ? 

De deux maux il faut choisir le moindre. 

Afin donc que vous puissiez éviter les sup¬ 
plices éternels, appliquez-vous à soutenir 
patiemment les maux de cette vie. 

Croyez-vous que les gens du monde n’aient 
rien , ou peu de chose à souffrir ? vous ne 
verrez jamais cela, même chez ceux qui pas¬ 
sent leur vie dans toutes les délicatesses du 
luxe et de la mollesse. 

3 . Mais ils jouissent, me direz-vous, de 
toutes sortes de plaisirs, et ils ont tout à leur 
volonté , en sorte qu’ils ne font presque point 
d’attention aux tribulations qui leur arri¬ 
vent. 

4 * Je veux bien que cela soit ainsi, et 
qu’ils aient tout ce qu’ils peuvent désirer. 
Mais combien comptez-vous que cela du¬ 
rera (2) ? 

Je vois les riches du siècle disparoître 
comme l’ombre ( 3 ) , sans qu’il leur reste 
même le souvenir des joies passées. 


(1) Omne quod tibi applicitum fuerit, accipe $ et in 
dolore sustine , et in hunnlitate tua patientiam babe. 
( Eccli . 11, 4 )• 

(2) Verumtamen væ yobis divitibus , quia babetis 
çonsolationem vestram. 

Væ vobisqui saturati estisquia esurietis.Vævobisqm 
ridetis nunc, quia lugebitis et flebitis. ( Luc . vi, 24" 1 2 3 ^)* 

( 3 ) Inimici verô Domini mox ut bonorificati fuerint 
et exaltati : déficientes , quemadmodum fumus défi¬ 
cient. ( Psal. xxxvi, 20 ). 
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Et même pendant qu’ils vivent, ce n’est 
pas sans amertume, ce n’est pas sans ennui , 
ni sans crainte qu’ils goûtent quelque jouis¬ 
sance. 

Car du même objet dont ils tirent cette 
jouissance, il leur vient souvent de grands 
sujets de douleur (1). 

Et c’est à leur égard une justice; car com¬ 
me ils ont couru immodérément après les 
plaisirs, ces plaisirs leur rapportent ordinai¬ 
rement de la honte ou de l’amertume. 

Oh ! que ces joies sont courtes, et toutes 
sont ou fausses, ou désordonnées, ou hon¬ 
teuses. 

Mais dans l’ivresse et l’aveuglement où ils 
sont, ils sont incapables de réflexion ; ét 
comme des animaux privés d’intelligence, 
pour un mince plaisir dans une vie qui pas¬ 
se , ils exposent leur ame à la mort. 

Pour vous, mon fils , défendez-vous de la 
concupiscence, et ne vous laissez jamais per* 
suader de suivre votre volonté (2). 

Réjouissez-vous dans le Seigneur, et il 
vous accordera tout ce que vous lui deman¬ 
derez ( 3 ). 

S. En effet, si vous voulez jouir d’une 
vraie joie, et recevoir mes consolations en 
abondance, vous trouverez votre bénédic- 


(1) Risus dolore miscebitur, et extrema gaudii luctus 
occupât. Prov. xiv , i 3 ). 

(2) Post conciïpiscentias tuas non eas, et à voiuntate 
tua avertere. ( Eccli. xvm , 3 o ). 

( 3 ) Delectare in Domino , et dabit tibi petitione* 
cordis tui. ( PsaL xxxvi, 4 )• 
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tion et une copieuse affluence de consola 
tions, dans le retranchement de toutes le 
joies d’ici-bas. 

Et plus vous renoncerez aux consolation; 
humaines, plus aussi vous trouverez en mo 
de douces et de puissantes consolations (1). 

Au reste , vous ne parviendrez pas à et 

Î joint sans éprouver quelque tristesse et sans 
ivrer des combats. 

Les anciennes habitudes y mettront encore 
un obstacle ; mais vous les surmonterez pat 
une habitude meilleure. 

La chair se révoltera ; mais elle sera com¬ 
primée par la ferveur de l’esprit (2). 

Le vieux serpent viendra vous exciter, vous 
irriter ; mais u sera mis en fuite par l’orai¬ 
son $ et de plus toute entrée lui sera fermée 
par l’application à un travail utile. 




ace, 

itai 

iuliè 

-.au 

celui 

'•ipeli 

•ÎM 

itran 
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(1) Ipse enim Dominus noster Jésus Christus , et ^ 

Deus, et pateï noster, qui dilexit nos , et dédit causa- ^ 
lationem œternam, et spem bonam in gr&tia. . 

Exbortetur corda vestra , et confirmet in omni opéré 
et sermone bono. ( 2 Thessal. 11 , i 5 -i 6 ). ^ 

(2) Si enim secundùm carnem vixeritis , moriemini. -x 
. Si autem spiritu facta carnis mortificaveritis , 

( Rom* vin , i 3 ). 



soi 
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CHAPITRE XIII. 

t)e l’humble obéissance diun religieux sous 
le gouvernement de son supérieur. 

i* Mon fils y celui qui se soustrait à l’o¬ 
béissance , se soustrait à la grâce, et celui 
qui cherche à se distinguer par des pratiques 
particulières, perd la jouissance des biens 
qui sont communs à tous. 

Celui qui n’obéit pas librement et de 
plein gré à son supérieur, donne à connoî- 
tre que la chair en lui n’est pas encore par¬ 
faitement soumise, et qu’elle est souvent ré¬ 
calcitrante et rebelle. 

Apprenez donc à vous soumettre promp¬ 
tement à vôtre supérieur, si vous voulez 
subjuguer aussi votre propre chair. 

Car l’ennemi extérieur est bien plutôt vain¬ 
cu, si l’homme intérieur n’est pas lui-même 
abattu. 

Vous n’avez point d’ennemi plus redou¬ 
table et plus nuisible à votre ame, que vous- 
même , si vous n’êtes pas en parfait accord 
avec l’esprit. 

Il faut nécessairement que vous ayez conçu 
un vrai mépris de vous-même, si vous vou¬ 
lez vous rendre victorieux de la chair et du 
sang. 

Vous vous aimez encore beaucoup trop ; 
c’est ce qui fait que vous répugnez de vous 
abandonner pleinement à la volonté des au¬ 
tres. 
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a. Mais qu’y a-t-il donc de si merveilleux, 
que vous qui n’êtes que poussière, qui 
n’êtes rien, vous vous soumettiez à un 
homme pour complaire à Dieu ; quand moi 
qui suis le Tout-Puissant, qui suis le Très- 
Haut, qui ai tout fait de rien, je me suis 
soumis humblement à un homme pour l’a¬ 
mour de vous (i) ? 

Je me suis fait le plus humble,. le plus 
petit des hommes, pour vaincre votre or¬ 
gueil par mon humilité. 

Apprenez donc, vous qui n’êtes que pous¬ 
sière , à obéir ; apprenez, vous qui n’êtes 
que terre et limon , apprenez à vous humi¬ 
lier, à vous courber, et à être foulé aux 
pieds par tout le monde. 

Apprenez à rompre vos volontés et à vous 
assujettir à toute espèce de soumission. 

3 . Enflammez-vous contre vous-même, 
et ne souffrez pas qu’aucune vaine enflure 
s’empare de vous; montrez-vous si petit, si 
soumis, que tout le monde.puisse marcher 
sur vous, et vous fouler aux pieds comme 
la boue des rues (2). 

De quoi pouvez-vous vous plaindre, ô 
homme, qui n’êtes rien que néant. 

Qu’avez-vous à objecter, misérable pé¬ 
cheur, à ceux qui vous font des reproches, 


(1) Humiliavit semetipsum, factus obediens usquo 
ad mortem , mortem autem crucis. ( Philip . n, 8). 

(a) Et comminuam eos , ut pulverçm ante faciem 
venti J ut lutum platearum delebo eos. ( Psal. xvn y 

43 ). 
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vous qui avez offensé Dieu tant de fois, 
vous qui avez tant de fois mérité F enfer ? 

Mais ma bonté a jeté sur vous un œil de 
miséricorde, parce que votre ame a toujours 
été. d’un grand prix devant moi; j’ai donc 
voulu que vous connussiez combien je vous 
aime ; j’ai voulu que vous gardassiez tou¬ 
jours la reconnoissance que vous me devez 
de mes bienfaits. 

J’ai voulu que vous fussiez pénétré inti¬ 
mement et constamment de la nécessité d’une 
vraie soumission, de la nécessité d’une vraie 
humilité; et que vous vous accoutumiez en¬ 
core à porter en vous patiemment le sou¬ 
verain mépris que vous devez avoir de vous- 
même. 


CHAPITRE XIV. 

Les jugemens de Dieu > si nous les prenons 
en sérieuse considération , nous empêche¬ 
ront de nous estimer vainement pour 
quelques bonnes actions que nous pou¬ 
vons avoir faites. 

3\Îon Dieu ! vous faites retentir au-des¬ 
sus de moi vos jugemens comme si c’étoit un 
tonnerre; et dans le tremblement où je suis, 
mes os sont comme disloqués (i), et mon 


(0 Pavor tenuit me, et tremor , et oœnia ossa mea 
perierrita sunt. ( Job . iv , \\ ). ’ 
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* ame est^ saisie de la plus grande frayeur, jl 
Je reste atterré, et je considère que les * 
cieux même ne sont pas purs devant j 
vous (1). 9 

Si dans la troupe céleste, il s’çst rencontré i 
de mauvais anges (2) auxquels vous Lavez * 
point accordé de pardon, qu’arrivera-t-il de à 
moi ? 1 2 il 

Les étoiles sont tombées du Cièl ( 3 ), et moi il 
qui ne suis que poussière, à quoi donc dois- 3 
je m’attendre ? * 

Ceux dont on exaltoit les bonnes oeuvres i 
ont été mis au dernier rang ; et j’ai vu ceux i 

3 ui se nourrissoient du pain des Anges , re* 3; 

uits à se repaître avec plaisir de ce qu’on « 
donne ordinairement à manger aux pour- il 

ceaux (4). 1 

2. Non il n’y a plus de sainteté, ô mon ;si 
Dieu ! si vous retirez votre main. 3 4 

Il n’y a plus de sagesse nulle part, si vous ~ 
cessez de gouverner. *{ 


(1) Ecce inter sanctos ejus nemo immutabilis,et cceli 
ïion sunt mundi in conspectu ejus. {Job. xv, i 5 ). 

(2) Ecce qui serviunt ei, non sunt stabiles, et inan- 
gelis suis reperit pravitatem. 

Quantô magis bi qui habitant domos luteas, qui ter- 
renum babent fundamentum , consumentur velut à ti- 
nea. {Job. iv , 18 ). , 

( 3 ) Steilœ de cœlo ceciderunt super terram. {Jpoc. 
vi, i 3 ). 

(4) Et cupiebat iinplere ventrem suum de siliquia 
quas porci manducabànt, et nemo illi dabat. {Luc. xv* 

16 ). 
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La force n’est plus rien, si ce n’est pas 
vous qui soutenez. 

Il n’y a plus de chasteté qui puisse se main¬ 
tenir, si vous ne la protégez. 

Et personne ne peut se garder soi-même 
avec sûreté, si vous ne veillez pas pour le 
défendre de ses ennemis (1). 

Car abandonnés à nous-mêmes, nous som¬ 
mes bientôt submergés, nous périssons in¬ 
failliblement ; mais si vous nous visitez, 
nous nous relevons aussitôt pleins de vie (2). 

De nous-mêmes nous ne sommes qu’ins- 
tabilité ( 3 ), et par vous nous sommes cons- 
tans ; de nous-mêmes, nous ne sommes que 
tiédeur, et par vous, nous sommes enflam¬ 
més d’amour. 

3 . Oh ! dans quelle humilité , dans quelle 
abjection je dois être, si j’ai une juste idée 
de moi j et que je dois bien me regarder 
comme n’étant rien, quand même il y auroit 
quelque chose de bon en moi ! 

Oh ! que je dois bien me soumettre à la 
profondeur des abîmes de vos jugemens, 
puisque je ne trouve en moi que le néant 
et toujours le néant (4) ! 


(1) Tu Domine servabis nos à generatione bac in 
seternum. ( Fs al. xi , 8 ). 

(2) Et sciet omnis caro , quia ego Dominus salvans 
te, et Redemptor tuus fortis Jacob. (Isai. xlix , 26). 

( 3 ) Et instabiles sumus. ( 1 Cor. iv , 11). 

( 4 ) Ecce.substantia me a tanquam nihilum ante 

te. 

Verumtamen universa yanitas, ornais bomo viven». 
(Psal. xxxtiii , 6-7). 1 2 3 4 
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O poids immense, ô mer impossible à 
traverser, où je ne trouve rien pour moi; 
où tout ce que' je suis n’est que néant ! 

Où pourrois-je donc aller chercher nfa 
gloire ? et quel soupçon de vertu en moi 
pourroit m’inspirer de la confiance ? 

4 . Qu’est-ce que toute chair en votre 
présence (j). 

Est- ce que le pot de terre s’élèvera contre 
le potier qui lui a donné la forme ? 

Un cœur qui est dans la vérité totalement 
soumis à Dieu, osera-t-il se présenter devant 
ljui, s’il n’a à lui offrir que de vaines pa¬ 
roles? > 

Le monde entier ne parviendra pas à en¬ 
orgueillir celui qui a su se soumettre à l’em¬ 
pire delà vérité. Celui aussi qui a mis unique¬ 
ment son espérance en Dieu, ne sera point 
sensible aux louanges des hommes (2). 

Car tous ceux qui donnent ces louances 
ne sont eux-mêmes que néant, et passeront 
comme le son de leur voix ; mais la vérité 
qui est dans le Seigneur demeurera éternel¬ 
lement ( 3 ). 


(1) Defecit caro meaet cor meum; Deus cordis meî, 
et pars mea Deus in æternum. (Psal . lxkii , 26). 

(2) Cujus laus non ex Loin i ru b us , sed ex Deo est. 
( Rom . 11 j 29 ). 

( 3 ) Et veritas Ûdmini manet in æternum. ( Psalm• 
cxvi , 2 ). 
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CHAPITRE XV. 

En quelles dispositions on doit être, et ce 
qu’il faut dire dans tous les cas où on ' 
désire quelque chose. 


a.M on fils, en toutes choses, dites tou¬ 
jours : Seigneur, si c’est votre bon plaisir, 
faites que cela soit ainsi. 

Mon Dieu, si cela doit tourner à votre 
gloire, faites que cela soit pour l’honneur' 
ae votre nom. 

Seigneur, si vous jugez que cela me con¬ 
vienne , et que cela me soit utile pour mon 
salut, donnez-moi d’en user de manière, que 
cela tourne à votre honneur. 

Mais si vous connoissez au contraire, 
que cela doive m’être nuisible, ôtez-moi ce 
désir. 

Car tous les désirs ne viennent pas dû 
Saint-Esprit, quoiqu’ils paraissent quelque¬ 
fois aux hommes justes et bons. 

. Il n’est pas toujours facile de bien juger 
si c’est le bon ou le mauvais esprit qui nous 
pousse à désirer telle ou telle chose $ ou 
encore si nous y sommes portés par notre 
propre esprit. 

Plusieurs s’y sont vus trompés à la fin, 
qui d’abord avoient cru être induits dans 
leur désir par un bon esprit. 

2 II faut donc toujours demander, et 
désirer dans une vraie crainte de Dieu et 
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dans.nne profonde humilité, tout ce qui se 
présente à notre esprit comme désirable; 
sur-tout s’en rapporter à moi, avec une par¬ 
faite résignation , et dire : 

Seigneur, vous qui savez ce qui est le 
mieux, qu’il en soit cè que vous voulez. 

Donnez-moi ce que vous voulez, autant 
que vous le voulez, et comme vous le voulez. 

Faites avec moi comme vous savez, sui¬ 
vant votre bon plaisir, et de la manière qui 
tournera le plus à votre gloire. 

Mettez-moi où vous voulez , et agissez li¬ 
brement envers moi en tout. 

Je suis dans votre main, tournez-moi et 
retournez-moi dans tous les sens. 

Je suis votre serviteur, je suis prêt à tout 
ce que vous voudrez ; je ne désire point de 
vivre pour moi, mais seulement pour vous; 
plût à Dieu que ce fût en accomplissant mes 
devoirs et en avançant dans la perfection. 

Oraison pour demander à Dieu d’accomplir 
sa volonté. 

3 . Accordez-moi dans votre bénignité, 
mon doux Jésus, que votre grâce soit tou¬ 
jours avec moi, qu’elle opère avec moi (1), 
et qu’elle persévère en moi jusqu’à la fin, 

Donnez-moi de désirer toujours , de vou¬ 
loir toujours ce qui vous est le plus agréable 
et ce qui vous plaît davantagé. 


(1) Mitte illam de cœlis sanctis tuJs , et à sede 
inVignitudinis tuæ, ut mecum ait et mecum iaboret, ut 
aciam quod acceptum sit apud te. ( Sap . ix, 10. 
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Que votre volonté soit toujours la mienne, 
et que la mienne se conforme toujours à la 
vôtre, et qu’elle s’y accorde entièrement. 

Que je veuille et que je ne veuille pas ; 
sinon autant que vous voudrez, ou que vous 
ne voudrez pas ; que je ne puisse vouloir et 
ne pas vouloir que ce que vous voudrez , ou 
' ce que vous ne voudrez pas. 

4. Donnez-moi de mourir à tout ce qui est 
dans le monde, et d’aimer à être méprisé et 
ignoré des personnes du monde. 

Donnez-moi par-dessus tout ce que je puis 
désirer, de reposer en vous, et de trouver 
la paix du cœur en vous. 

Parce qu’en vous seul, est la vraie paix 
du cœur; en vous seul on jouit d’un repos 
inaltérable; hors de vous tout est souffrance 
èt inquiétude. Faites que je m’endorme en 
vous, que je trouve le repos en vous (1), 
en vous qui êtes le souverain bien pour l’é¬ 
ternité. 


CHAPITRÉ XVI. 

Que ce n'est qu'en Dieu seul qu’on peut 
trouver un vrai soulagement à ses peines. 

1. (Quelque chose que je puisse désirer 
ou penser pour trouver du soulagement 


(1) In pace in idipsum dormiam et requiescam. {Ptal. 

14 
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dans mes peinés, je ne puis l’obtenir que 
dans l’antre vie, et non en celle-ei. 

Car quand j’anrois à moi seul toutes les 
consolations du monde; quand je pourrais 
rassembler en moi seul toutes lesdelices de 
ce monde, il est certain que je ne pourrais 
pas en jouir long-temps. 

Vous ne pouvez donc pas , mon ame> 
étré pleinement consolée ; tous ne pouvez 
non plus vous réjouir parfaitement qu’en 
Dieu consolateur des paurres , et rénuméra- 
tèur des humhles. 

Attendez encore un peu , mon ame; con-» 
fiez-vous dans les divines promesses, et vous 
jouirez dans le ciel de l’abondance de tous 
les biens. 

Si vous désirez trop avidement les biens 
présens, tous perdrez les biens célestes qui 
$ont étemels. 

Les biens temporels ne sont que pour to* 
tre usage, et tous vos désirs doivent tendre 
vers les biens éternels. 

Les biens temporels ne peuvent jamais 
remplir vos désirs, parce que vous n’avez 
pas été créé pour en jouir. 

Quand même vous jouiriez de tous lesbiens 
Créés, vous ne seriez pas heureux et content. 
Car toute votre félicité , tout votre conten¬ 
tement ne sauroit être qu’en Dieu (1) qui a 
tait tout çe qui çst çréé ; ; • 

^ 1 ■ ■ - - mmmm -- f " 1 V ' ■ V » U" f 

(1) Secundùm multitudinem dolorum meorum in 
corde meo , consolationes tues lætificaverunt animant 
naeam. (PsaL xci^i , 19). 

(a) Mihi aufem adhæreré Deo bon uni est'; ponçx^ 
in Domino Deo spem meam. ( Psal . lxxxi , a8 ). 





/ 
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, Et non pas en Dieu , tel que le voient et 
le servent les insensés amateurs du monde $ 
mais tel que l’attendent lesfidelles serviteurs 
de Jésus-Christ, et dont, quelquefois, ces 
mêmes fidelles reçoivent dès cette vie un 
avant-août dans la contemplation des choses 
du ciel (1), parce qu’ils portent en eux un 
cœur pur et qu’ils sont exercés à la vie spiri¬ 
tuelle. 

Toutes les consolations humaines sont aussi 
vaines que courtes ( 3 ). 

La véritable , la sainte consolation est 
toujours intérieure, et provient de sa vraie 
source qui est la vérité. 

L’homme pieux porte partout avec lui son 
consolateur qui est Jésus-Christ ( 3 ), et il lui 
dit: Seigneur Jésus, soyez toujours, avec 
jnoi en tout lieu et en tout temps. 

Que ma principale consolation soit de ne 
vouloir jomr en ce monde d'aucune consola¬ 
tion, humaine- 

Et si même votre consolation me manque, 
ô mon Dieu, que votre volonté, que l’é¬ 
preuve à laquelle vous me soumettez juste- 


(1) Nostraautem conversatio in cœlisest : undè etiam 
Salvatorem expectamus Dommusi nostrum Jesum Chris- 
tum. ( Phtf. in ) 26).’ 

(2) là conspectu tuo sant orones qui tribglant mé ; 
improperium expectavit cor meum et miseriam. 

* Et sustinui qui simui contristaretur y et non fort ; 
et qui consolaretur y et non iuveni. ( P saint . xxvm , 
2 1 ) • 

( 3 ) Benedictus Deus et Pater Domini nostri Jesu 
Christi, pater misericordiarum , et Deus totiusconso¬ 
lation is, ( 2 Cor ; r j 3 ). 
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ment, soit pour moi une souveraine conso» 

lation. 

Car vous ne serez pas toujours en colère 
contre moi, et vous ne me menacerez pas 
éternellement (i). 


CHAPITRE XVII. 

Qu’il faut déposer en Dieu toutes ses 
inquiétudes, 

,.M on fils , laissez-moi disposer de vous 
suivant ma volonté, car je sais ce qui vous 
convient. 

Au lieu que vous pensez en homme , et 
en beaucoup de choses vous inclinez volon- 
tiers à ce que vous suggèrent les affections 
humaines. 

Seigneur, ce que vous dites est très vrai} 
votre sollicitude pour moi m’est bien plus 
utile que tous les soucis que je pourrois pren¬ 
dre de ce qui me regarde. 

Il n’y a rien en effet de plus périlleux , que 
de ne pas déposer en vous toutes ses inquié¬ 
tudes (2). 

Et pourvu. Seigneur, que ma volonté 
«demeure fermement et intimement unie 


~ (1) Non in perpetuum irascetur y neque in æterftum 

eomminabitur. ( Psal. en , 9). 

, (2) Omnem sollicitudinem vestrara proiicientes ia 
eum , quoniam ipsi cura est de yobis. ( 1 fietr . y , 7)* 
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à la vôtre, faites demoi tout ce qu'il vous 
plaira. 

2. Si vous voulez que je sois dans l’obscu¬ 
rité , je .vous bénis ; si vous voulez que je 
sois éclairé, je vous bénis pareillement; si 
vous daignez me consoler, je vous bénis ; 
et si vous voulez que je sois dans la tribula- 
tioji, je vous bénis toujours également (1). 

3 . Mon fils, voilà comme il faut que 
vous restiez, si vous désirez marcher avec 
moi. 

Vous devez être aussi préparé à souffrir 
qu’à vous réjouir. 

Vous devez accepter aussi volontiers l’in* 
digence et la pauvreté, que l’abondance et 
les richesses. 

4. Seigneur, je souffrirai volontiers pour 
l’amour de vous, toutes les afflictions qu’il 
vous plaira de m’envoyer. 

J’accepte indifféremment de votre main le 
bien et le mal; ce qui est doux et ce qui est 
amer ; ce qui est agréable et ce qui est affli¬ 
geant ; et je vous rendrai grâces indistincte¬ 
ment pour tout ce qui m’arrivera (1). 

Préservez-inoi du péché , et je ne crain¬ 
drai ni la mort ni l’enfer (2). • 

Pourvu que vous, ne me réprouviez pas 
éternellement; pourvu que vous ne me 


(1) Si i>ona suscepimus de manu Dei , mala quare 
non suscipiamus. .(Job. 11, 10). 

(2) Job. ibid. 

( 3 ) Ei aütem qui potens est nos conservaré sine peo 
. cato, et constituera ante conspectuxn gloriæ su* iiu» 

jnaculatos. ( Jud ., 24 )' 
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tayez ‘pas du livré de vie ; les tribulations 
qui viendront fondre sur moi, ne me porte¬ 
ront aucun préjudice. 


CHAPITRE XYÏII. 

Qu’il faut à l’exemple de Jésus- Christ, 
supporter comme lui lés miéères de cette 
vie. 

*. on filé, je suis descendu du cielpour 
Votre salut; je me suis soumis aux memes 
misères que vous, non par nécessité, mais 
prar amour pour vous , afin que vous appris¬ 
siez de moi à vous exercer à la patience et 
à supporter sans vous plaindre les misères 
de cette vie (i). 

Car, depuis l’heure où je suis venu dans 
le monde , jusqu’au moment de ma mort sur 
la croix, je n’ai pas cessé de souffrir. 

J’ai manqué du nécessaire pour subsister; 
je me suis souvent entendu blâmer en bien 
des choses ; j’ai supporté les affrèrrts , les 
■opprobres sans me plaindre'; je n’ai éprouvé 
•que de l'ingratitude de la part de ceux à 
qui j’avois iait du bien ; j’ai été blasphémé 
quand je faisoisdes guérisons miraculeuses; 


- (1) la hoc enim vocatiesti* : quia et Ch ris tus passus 

-est pro nobis, vobis reiinquens ejcemplümut sequamini 
vestigia ejus. ( 1 Petr. u , ai ). 
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tet j’ai reçu îles réprimandes parce que je 
prêchois une doctrine divine (i). 

2. Seigneur, comme vous avez montré 
pendant votre vie une grande pa tience pour 
accomplir le commandement de votre Père * 
il est bien juste que je me conforme à votre 
volonté, et que je porte le poids de cette vie 
mortelle pour mon salut* tant que ce sera 
votre -bon plaisir. 

. Car quelqu’onéreuse que soit la vie pré¬ 
sente, elle nous devient cependant méritoire 
par votre grâce. Elle est même rendue infi¬ 
rmaient plus tolérable, plus estimable par 
volve exemple, lorsque nous marchons à votre 
mite sur les traces des Saints. 

Î J’ajoute qu’elle nous fournit de bien plus 
;randes consolations que dans le temps de 
'ancienne loi j lorsque la porte du ciel res- 
toit fermée, et lorsque le chemin qui y con¬ 
duit étant moins ouvert, il n’y avoit que 
peu de personnes qui s’empressassent d’arri¬ 
ver au royaume des cieux. 

•Bien plus,, les justes de ce temp6-là, qui 
étoient destinés/ a être sauvés avant votre 
passion , avant votre mort sur la croix, ne 
pouvoient pas même avoir entrée dans le 
ciel. 

8. Oh! combien de grâces ne dois-je pas 
; vbus rendre de ce que vous ave»z daigné me 
montrer, à moi et à tous vpsfi déliés servi¬ 
teurs , la voie sûre, la voie droite qui con¬ 
duit au royaume étemel. 


(0 ^V°y* ci-dessus liv. a, ph. i, 5 ). 
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Car votre voie est notre voie (i) ; et en 
pratiquant la sainte patience, nous avan¬ 
çons vers vous, qui êtes notre couronne (2). 

Si vous ne nous aviez pas précédés, si 
vous ne nous aviez pas enseignés, qui est- 
ce qui s'occuperait de chercher à vous sui¬ 
vre ? 

Oh ! combien il y en aurait qui resteraient 
loin derrière, s’ils ne]voyoient devant eux 
les grands exemples que vous nous avez 
donnés. 

Et encore, malgré que nous ayons con- 
noissance de votre admirable doctrine et de 
tant de miracles que vous avez faits, nops 
tombons néanmoins souvent dans la tiédeur; 
que serait-ce donc si nous n’étions pas aussi 
éclairés que nous le sommes, sur la route 
que nous devons tenir. 


CHAPITRE XIX. 

De Vobligation de souffrir en cette vie , 
et quel est celui dont on peut dire qu'il 
est véritablement patient. 

1. dites-vous, mon fils ? cessez de vous 

plainure; considérez ce que j’ai souffert; 
considérez ce que les saints ont souffert. 

(1) Dixit ei Jésus : ego sum via.. nemo venit ad 

Patremnisi per me. ( Joan . xiv ,6). 

(s) Dabo tibi corouam vitæ. ( Apoc , xi, 10). 
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Vous n’avez pas encore résisté jusqu’à ré¬ 
pandre votre sang (i). 

Ce que vous souffrez est peu de chose, 
en comparaison des souffrances de beaucoup 
d’autres, dont quelques uns ont été si forte¬ 
ment tentés, d’autres si grièvement vexés, 
d’autres si souvent molestés et éprouvés. 

Si vous vous représentiez les grandes tri¬ 
bulations dont tant d’autres ont été assaillis, 
vous supporteriez plus facilement les petits 
maux qui vous arrivent. 

Et s’ils ne vous paroissent pas si petits , 
prenez garde que cela ne provienne de votre 
impatience. 

Au reste, soit qu’il s’agisse d’afHictions 
plus grandes ou moindres, apprenez à les 
souffrir toutes patiemment (2). 

2. Plus vous vous disposez à supporter 
patiemment les souffrances, plus vous agis¬ 
sez sagement, et plus vous acquerrez de mé¬ 
rites. Vous les supporterez aussi plus faci¬ 
lement, si vous n’etes pas par votre nature 
ou par habitude, mou et lâche. 

Et ne dites pas : je ne puis souffrir d’être 
vexé par un tel homme; ou bien : ce sont 
des choses auç je ne puis supporter, cet 
homme m’a fait un trop grand tort; je n’au- 
rois jamais pensé qu’il m’eût fait une telle 
injure; ou, je pourrois. souffrir cela d’un 


(1) Nondum enim usque ad sanguinem restitistis. 
( Hebr. xu, 4 ). 

(a) Patientia enim vobis-necessaria est : Ut volun- 
tatem Dei facientes, reportetis promissionem. ( Hebr, 
x, 36 ). 
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autre 5 ou, je ne le souffrirais que de tellë et 
telle manière. 

- Dans tous cfes sens, ce seroit parler dérai¬ 
sonnablement, puisqu’on s’exprimant ainsi, 
on ne considère plus la patience comme une 
vertu qn’on doive pratiquer $ puisqu’on ne 
considère plus la couronne qui nous est pro¬ 
mise , et qu’on s’occupe uniquement des 
personnes qui nous ont offensés, ou delà 
qualité des injures qui nous ont été faites. 

3 . Celui-là n’a pas la vertu de patience, 
qui ne veut supporter là souffrance que jus- 
qu’-à un certain degré , ou seulement la 
peine qui lui sera faite par telle ou telle per* 
'sonne. 

L’homme vraiment patient n’exam ine point 
de quelle part lui viennent les vexations 
qu’il éprôuve : si c’est de son supérieur, de 
"son égal, ou de son inférieur, si c’est d’un 
•homme honnête, d’un saint homme, ou 
d’un méchant homme, d’un homme mépri¬ 
sable. 

Mais il reçoit indifféremment de la main 
de Dieu, et il lui rend grâces de tout ce qui 
lui arrive de contraire ét d’affligeant, de h 
part de quelque'créàture que cè Soit, autant 
de fois que eela hii arrive, et il tient -tout 
; cela à grand avantage pour lui. 

Parce^qu’auprès ae Dieu, tout ce qu’on 
souffre à cause.de lui, quelque peu que ce 
soit , ne nous sera pas sans mérite (1). 


•(») Patientes igitur eetote fretre* usqUe ad adventum 
Domijn. iicce agrioola expectat pretiosum fractura ter¬ 
re , patienter ferens , donec accipiat temporaneüm et 
•erotiniun. (Jac. r , 7 ). | 
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4. Soyez donc toujours prêt à combattre , 
à vous voulez avoir la victoire. 

Car sans combats, vous n’obtiendrez pas 
la couronne de patience (1). 

Si vous ne voulez pas souffrir, vous renon¬ 
cez à la couronne; et si vous désirez d’être 
couronné, combattez courageusement et pa¬ 
tiemment. 

Ce n’est qu’après le travail qu’on peut së 
reposer; et ce n’est aussi que par le combat 
qu’on arrive à la victoire. 

Que votre grâce, ô mon Dieu! me rende 
possible ce qui me paroît impossible par leàt 
seules forces de la nature. 

Vous savez'que je ne puis souffrir beau¬ 
coup, et que je suis bientôt abattu , dès qu’il 
m’arrive la moindre adversité. 

Faites «donc qu’éprcfuvé par la tribulation 
quelle qu’elle soit, elle me devienne aimable 
et désirable pour l’amour de vous; car jere- 
connois qu’il n’y a rien de plus salutaire à 
mon ame, que de souffrir et d’être opprimé 
pour vous. 


(i).Certa bonum certamen. ('1 Tim. ti , ia). 

Natn «t qui certatin agoute non coronatur, uisi lé¬ 
gitimé cértaverit. ( s Tim. ti , 5}, 
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CHAPITRE XX. 

De l’aveu de notre propre faiblesse , et des 
misères de la vie. 

1. Js confesserai mon iniquité devant vous, 
ô mon Dieu (1) ! je vous confesserai ma foi- 
blesse. 

Souvent c’est très peu de chose qui m’abat 
et qui me contriste. 

Je me propose de m’armer de force, et 
quand la tentation survient, j’éprouve de 
grandes anxiétés. 

H m’arrive quelquefois d’éprouver une 
forte tentation d’un objet que je devrois 
mépriser. 

Et tandis que je me croyois en sûreté, parce 
que je n’étois pas attaqué par l’ennemi, je 
me suis surpris prêt à plier comme un roseau 
sous un souffle léger. 

2. Voyez donc, mon Dieu, quelle est 
mon humiliation et ma fragilité , qui toutes 
deux vous sont connues. 

Ayez pitié de moi. Tirez-moi de ce bour¬ 
bier j faites que je ne m’y enfonce pas et 
que je n’y reste pas abîmé à tout jamais (2). 


(1) Delictum meum cognitum tibi feci, et injuatifiam 
sneam non abscondi. ( PsaL xxxi, 5 ). 

(2) Eripe me de luto, ut non infigar : libéra me ab 
iis qui oderunt me j et de profundia a quarum. ( PsaL 
i-xviii, 1 5). 
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U n’y a rien qui me désole plus et qui me 
donne plus de confusion devant vous, que 
de considérer combien je suis foible et va¬ 
cillant , quand il s’agit de résister à mes pas¬ 
sions. 

Car, quoique je n’y donne pas un plein 
consentement, cependant cette espèce de 
persécution que j’éprouve m’est bien à char¬ 
ge ; et c’est un grand ennui pour moi de 
vivre ainsi toujours en guerre avec moi- 
même. 

Ce qui me fait bien connoître toute ma 
foiblesse, c’est de voir comme je suis obsédé 
continuellement par. toutes sortes de mau¬ 
vaises pensées, et la peine que j’ai à m’en 
défaire. 

3 . Daignez donc, Dieu d’Israël, Dieu tout 
fort, vous qui êtes si zélé pour la conserva¬ 
tion des âmes des fidelles ; daignez, ô mon 
Dieu ! jeter les yeux sur les peines, sur lei 
douleurs que votre serviteur endure, et l’as¬ 
sister dans toutes les circonstances difficiles 
où il se trouvera engagé. 

Affermissez-moi par la force de votre bras, 
afin que le vieil homme , afin que cette misé 4 
rable chair, qui n’est pas entièrement asser¬ 
vie à l’esprit ; ne prévale pas, ne domine 
pas , puisque j’aurai à combattre contre elle 
en cette vie, jusqu’à mon dernier soupir. 

Ah ! qu’est-ce que cette vie, qui se passe 
presqu’eïitièrement dans les tribulations, 
dans les misères de tout genre (i), et où 


(1) Et ai impius fiiero, vœ milii est; et si justusi 
son levabo caput,saturatus aiflietioas et mieeria. (Job. 
x, i5). 
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on est toujours environné de pièges et d’en* 

nemis! 

Car si une tribulation, si .une tentation 
Cesse, il en survient aussitôt une autres et 
même pendant qu’on est occupé à un pre- 
xnier combat, il faut faire face à plusieurs 
autres auxquels on ne s'attendent pas. 

4 > Comment donc peut-on être attaché 
à une vie remplie de tant d’amertume , 
sujette à, t^ant de calaputéç et de misères ? 

Comment peut-on même lui donner le nom 
de vie* puisqu’elle engendre tant, de pertes, 
qui tontes conduisent à la rqort. 

Et cependant pn s’y attache* et beaucoup 
de gens cherchent à s’y réjçuir. 

On accuse fréquemment le monde d’être 
vain et trompeur ; et néanmoins on ne l’a- 
b^pdonne pas. facilement, parce que les 
Concupiscences de la chair oqt qn trop grand 
empire ' sut W. 

Il y a en effet des choses qui nous atta¬ 
chent au monde, et des choses qui nous le 
rendent méprisable. 

Les concupiscences de le chair, les con¬ 
cupiscences des yeux, l’enflure de la vie (1), 
nous eptraluent vers le mpnde j d’autre part, 
les peines et les misères qui accqmp a g neil J l: 

— ■■■■ — - . —. 

Ci) STolite diligere mundum, neque oa quee ia m«ad* 
sunt.... ; 

r Quoniam oixmecpiod ept in io 9 ccmcupiscentia 
Cflgrniq est,et cancupiscentia oculoruip, et supeiibia vitæj 
quæ non est ex Pâtre 9 sed ex mundo est. 

Et mundus transit et concupiscentia èjiiS. Qtii antem 
facit voiuntatexn Dei, manefc in seternum. ( k Joan» n> 

*5» *6, «y).. ■ . 
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tout cela, inspirent la haine et l’ennui du 
inonde. 

6 . Mais ô. douleur ! les joies folles du 
monde l’emportent dans l’esprit des person¬ 
nes qui s’y livrent, et qui croient trouver des 
délices , sous les épines qu’il présente ; parce 
qu’ils n’ont point vu, parce qu’ils n’ont 
point connu les délices ae Dieu, ni le char¬ 
me intérieur de la vertu (2). 

Au reste, ceux qui ont un souverain mé¬ 
pris pour le monde et qui s’appliquent à 
mener une vie conforme aux bonnes règles» 
ceux-là coànoissent en quoi consiste cette 
douceur divine promise a ceux qui renon¬ 
cent au monde ; et ils voient bien plus clai¬ 
rement , combien les gens du monde Sont 
dans Terreur, et qu’ils y sont trompés de di-i 
verses manières (2). 

m | I II I. i' imt imm^ 

(1) Qui derideturab amico suo sicut ego, inVocabit 
Deum et exaudiet eui|i î deridetur exim jueti simpUci* 
tas< {Job* xii > 4). 

Ambulans recto itiuere et timexs JE(eum % despicitur 
eo qui infami graditur via. (Prov. xiv, a). 

(a) Benè agere , divites fieri iu bonis opeributf, fa- 
cilè tribuere , communie are , 

Tbesatirifare sibi fundamentum bontnn in futfcrttix^ 
nt appréhendant vitain aternaisu ( i Tiff* V y. î&lÿ}* 
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CHAPITRE XXI. 

Qu’il faut se reposer en Dieu par-dessus 
tout. 

1 . "V" oüs vous reposerez toujours , ô mon 
âme , et par-dessus tout, dans le Seigneur, 

S arce qu’il est lui seul le repos éternel des 
aints(i). 

: Donnez-moi ,ô mon très doux, mon très 
aimable Jésus, de reposer en vous, par-des¬ 
sus toutes créatures j par-dessus toute santé 
et toute beauté ; par-dessus toute gloire et 
tout honneur; par-dessus toute science et 
toute industrie; par-dessus toute richesse et 
tout talent ; par-dessus toute joie et tout 
transport; pâr-dessus toute renommée et 
toutes louanges ; par-dessus toute espèce de 
charme et de consolation ; par-dessus toute 
espérance et toutes promesses ; par-dessus 
toute espèce de mérite ét de désir ; . , 

Par-dessus tous dons et tous bienfaits que 
vous pouvez infuser et donner ; par-dessus 
toute joie et toute satisfaction que Taine 
puisse recevoir et ressentir ; 

Et enfin , par-dessus tous les saints Anges 
et Archanges, et par-dessus toute la milice 
céleste; par-dessus toutes les choses visibles 


(i)Deus au te m omnis gratiæ qui rocâvit vos in »ter- 
aam suaxn gloriam in Ghristo Jesu, modicum passos ipse 
perficiat , çonfirmabit, solidabitque. ( i Petr. v, 10)* 
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et invisibles j et par-dessüs tout ce qui n’est 
pas vous, ô mon Dieu. 

2. Parce que vous, Seigneur mon Dieu , 
vous êtes par-dessus tout ce qu’il y a de meil¬ 
leur j parce que vous êtes le seul Tfès-Hiut, 
le seul Tout-Puissant (1), le seul qui suffise 
à tout, le seul qui soyez le plus rempli de 
douceur et de consolation (2). 

Le seul qui soyez le plus beau, le plus ai¬ 
mable ; le seul qui excelliez par-dessus tout 
en noblesse et en gloire $ le seul en qui tous 
les biens ensemble se rencontrent parfaite¬ 
ment, en qui ils sont toujours, et en qui ils 
seront toujours. 

C’est pourquoi tout ce que vous me don¬ 
nerez hors vous, tout ce que vous me révé¬ 
lerez , tout ce que vous me promettrez, si 
je ne vous vois pas, si je ne vous possède 
pas , ne seroit presque rien pour moi, et me 
seroit tout-à-fait insuffisant. 

Parce que mon cœur ne peut vraiment se 
reposer, ni être réellement content$ s’il ne 
se repose en vous, sans aucun égard à tou»- 
autres dons, et à toutes les créatures exis¬ 
tantes. 

3 . O Jésus ! mon cher et aimé époux et 
amant, doué de toute pureté, maître do 
tout ce qui est créé j qui est-ce qui me don- 


(1) Scio quia omnia potes. ( Job. xz.11, a ). 

(2) Si tamen gustastis quoniam dulcis est Dominas- 
( 1 Petr. 11, 3 ). 
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nera clés ailes pour voler en pleine liberté 
vers vous et pour ine reposer en vous(i). 

Oh ! quand est-ce «qu’il me sera donné de 
goûter et de voir combien vous êtes doux, 
Seigneur mon Dieu fa). 

Quand me recueillerai-je pleinement en 
vous, de manière que dans l’excès de mon 
amour, je ne me sente plus moi-même, et 
je ne sente que vous , par-dessus tout senti¬ 
ment , par-cfessus toute mesure, et dans une 
mesure inconnue à tous autres. 

Quant à présent, souvent je gémis, et je 
porte ma peine très douloureusement. 

Parce qu’on rencontre dans cette vallée 
de misères beaucoup de maux , qui fréquem¬ 
ment me jettent dans le trouble, qui me con¬ 
tristent et qui répandent du noir dans mon 
ame ; qui souvent me fatiguent et détour¬ 
nent mon attention ; qui m’attirent et m’en¬ 
lacent pour m’empêcher d’avoir un libre ac¬ 
cès auprès de vous , pour me priver de ces 
doux embrassemens dont vous favorisez les 
esprits bienheureux. 

Soyez touché, ô mon Dieu ! de mes gémis- 
semens $ soyez touché de la désolation qui 
est répandue sur toute la terre ( 3 ). 

4 * O Jésus, splendeur de gloire éternelle, 
unique consolateur d'une ame qui est dans 
le cours de son voyage, ma bouché est de- 


(1) Et dixi : quisdabit mihi pennas sîcùt columbœ, 
et volabo , et requiescaift. ( Psal, liv , 7). 

(a) Dulcîs et rectus Doimtms. ( Psal. xxiv, 8). 

( 3 ) Defectio tenuit me pro peccatoribüs derelinquen* 
tibua legem tiuim. ( Psal . cxviii, 5 3). 
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Tant tous sans pouvoir articuler un son 3 mais 
mon silence vous parle pour moi. 

Jusqu’à quand mon Seigneur tardera-t-il 
de venir à moi (1), 

Qu’il vienne donc à moi , quoique je sois 
le moindre de ses pauvres ; qu’il me remplisse 
de joie, qu’il me tende la main, à moi mal¬ 
heureux , pour me délivrer de mes anxiétés. 

Venez , venez, car sans vous il n’y a pas 
un .jour, il n’y a pas une heure où je goûte 
quelque satisfaction ; sans vous je n’ai riçn 
que je puisse savourer. 

Sans vous je serai presque aussi misérable 

S u’un homme jeté dans une prison, chargé 
e fers, jusqu’à ce que , par l’éclat de votre 
présence , vous me fassiez revivre, vous me 
rendiez la liberté dont je serois privé} jus¬ 
qu’à ce que vous me montriez l’aimable dou¬ 
ceur de votre visage. 

5 . Que les autres cherchent, au lieu de 
vous, tout ce qu’ils croiront qui peut leur 
être agréable. Pour moi, rien ne me plaît, 
rien ne me plaira, si ce n’est vous, mon Dieu, 
qui êtes toute mon espérance, qui êtes le 
salut éternel (a). 

Je ne me tairai point, je ne cesserai de 
vous prier, jusqu’à ce que votre grâce me 


(1) Adjutor et protector meus tu es} Deus meus 99 
tardaveris. ( Psal . mn, 18). 

(2) Et consummatus (Jésus Christus ) factus est om¬ 
nibus obtemperantibus sibi, causa saiutis «tenue. 
( Hebr. v, 9). 
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Ssi m,aTV ^^ w.rîï 2- 

misseroens, votre humilité, la contritL 

ver™o,'; s ? œUr t ° uché > «“'°mima 

dë T Toüs. ,SP ° Se 4 renonc « 4 «ont à causa 

. f ?\ r C ’ eSt VO V s T» Je premier m’avez ex- 
cite a vous recherchera. x 

Soyez donc béni, ô mon Dieu, vous nui 
avez use de tant de bontés envers votre sS 

corde' 8 1,ab ° ndance d e votre miséri- 

Qu’est-ce qu’a de plus à faire devant vous 
ce serviteur, que de s’humilier nrofWnÏÏ 
ment à vos pieds et d’y confesse? sin^àf 
ment son iniquité^et sa bassesse ? 

Car il n y a rien qui soit semblable à vous 
dans tout C e que nous avons de plus d? en * 
admiration au ciel et sur la terre (2) ® 

Toutes vos œuvres sont très bonnes, tous 


(1 ) Defècerunt oculi mei j n eloquium t,i„ m a- 
quando consolaberis me. ( Psal^cxviu , 82 ’ d,cente « 
( 2 ) Quqniam in ipso condita sunf 
i* i diibilia et iuvigibiü. : 

*'*“■*“• » p.^î»-’.r2 

( <&r~cvr“* * 
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vos jiigemens sont très justes, et tout ce qui 
existe n’est régi que par votre Providence. 

Louange et gloire vous soient rendues, ô 
sagesse éternelle du Père; que ma bouche, 
que mon ame, que tout ce qui est créé vous 
loue et vous bénisse, eux avec moi, moi 
avec eux et tous ensemble. 


CHAPITRE XXII. 

Du souvenir que nous devons conserver des 
bienfaits sans nombre que nous avons re~ 
eus de Dieu . 

u 

1. Ouvrez mon cœur, ô mon Dieu, à l’in¬ 
telligence de votre loi, et enseignez-moi à 
marcher dans la voie de vos commande- 
mens (1). 

Donnez-moi de connoître votre volonté f 
et de repasser soigneusement, avec respect, 
et avec une sérieuse attention , dans ma mé¬ 
moire , tous les bienfaits en général et en 
particulier, auxquels vous m’avez fait par¬ 
ticiper, afin que je vous en rende de vives 
actions de grâces (2). 


(1) Beati immaculati in via qui ambulant in lege 
t)omini : 

Tu mandasti mandata tua custodiri ni mis. ( P sa!. 
cxvin , i-4)* 

(2) Multa fecisti tu Deus mirabilis.... annuntiavi et 
locutus sum : multiplicati aunt super numerum. (P$*t. 

XXXIX , 6 ). 
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Je sais , il est vrai, que je ne puis, même 
pour le plus petit de ces bienfaits , m’acquit¬ 
ter pleinement envers vous, des justes remer- 
ciemens que je vous dois. 

Je suis fort au-dessous des biens dont vous 
m’avez gratifié $ et quand je pense à votre 
Majesté suprême, mon ame s’anéantit en¬ 
tièrement devant elle. 

2. Tout ce dont nous jouissons pourl’ame 
et pour le corps , et tout ce que nous possé¬ 
dons intérieurement et extérieurement, na* 
turellement et surnaturellement, c'est de 
vous que nous le tenons , et tous ces biens 
que nous avons reçus de vous , attestent vo¬ 
tre bienfaisance, votre amour et votre bonté'. 

Soit que l’un en ait reçu plus et l’autre 
moins, ils n’en sont pas moins tous de vous, 
et sans vous nul n’auroit pu se procurer le 
moindre de ces avantages. 

Celui qui les a reçus en plus grande abon¬ 
dance , ne peut pas en prendre occasion de 
se glorifier . de son mérite, ni s’élever au- 
dessus des autres, ni mépriser ceux qui ont 
reçu des faveurs moindres ; parce que celui- 
là est le plus digne et le meilleur aux yeux 
de Dieu, qui s’attribue le moins de droit à 
ses faveurs, qui est le plus humble et le plus 
reconnoissant de ses grâces. 

Et celui qui s’estime le moins, et qui se 
juge le plus indigne, est par là même rendu 
digne des plus grandes grâces. 


In omnibus gratias agite'; boec est enim voluntas Del 
in omnibus vobis, ( i Tkessal. v, 18). 
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3 . Celui cependant qui n’en a reçu qu’une 
moindre partie, ne doit pas s’affliger, encore 
moins murmurer de ce qu’il lui a été fait 
une très petite part des faveurs divines, ni 
porter envie à celui qui a été enrichi de dons 
plus magnifiques; mais il doit remonter à 
Dieu, le louer de sa bonté, de ce qu’il veut 
bien répandre gratuitement une si grande 
affluence de grâces, sans acception des per¬ 
sonnes. 

Tout vient de vous, ô mon Dieu! et c’est 
pour cela que vous devez être loué en 
tout (i). 

Vous savez ce qu’il convient de donner à 
chacun de nous, et pourquoi celui-ci doit 
avoir plus et celui-là moins. C’est à vous et, 
non à nous de faire ce discernement, parce 
que' vous seul connoissez les mérites de 
tous. 

4 - C’est ce qui fait, Seigneur mon Dieu , 

? ue je regarde comme une grâce de ne pas 
tre gratifié de beaucoup de bienfaits, dont 
il arrive souvent qu’on tire vanité, et qu’on 
se glorifie dans le monde, ensorte qu’en con¬ 
sidérant, comme on le doit, sa propre in-c 
dignité et sa bassesse, non-seulement on ne 
se laissera point aller à l’abattement, on ne 
s’abandonnera pas à la tristesse, mais on en 
tirera plutôt de la consolation et de la joie. 
Parce que vous, mon Dieu, vous admet- 


(i ) Gratias agentes semper pro omnibus , in nomine 
Domini nostri 3 esu Christ» Deo et Patri. ( Ephes. v , 
so). 
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tez volontiers au nombre de vos amis et de 
vos serviteurs, les pauvres, les humbles, et 
ceux que le monde méprise. 

Tels ont été vos Apôtres que vous avez 
établis princes sur toute la terre (1). 

Ils passoient cependant leurs jours en ce 
monde sans prétention aucune , toujours 
humbles , toujours simples , sans astuce, 
sans malice, çontens de souffrir des affronts 
pour votre nom , et embrassant avec affec¬ 
tion les peines de tout genre que le monde 
n’envisage qu’avec horreur. 

5 . Il n’y a donc rien qui doive donner 
plus de joie- à quelqu’un qui vous aime, à 
quelqu’un qui connoît le prix de vos bien¬ 
faits , que de voir que votre volonté s’ac¬ 
complit en lui, suivant qu’il vous a plu , et 
suivant la disposition que vous en avez faite 
de toute éternité. 

Il en tirera aussi tant de contentement et 
de consolation, qu’on lui verra autant d’em¬ 
pressement d’être le dernier de tous, qu’un 
autre en pourroit avoir d’être au-dessus de 
tous ses semblables. 

Il sera aussi satisfait d’être au dernier 
rang qu’un autre d’être au premier j et aussi 
volontiers méprisé et rabaissé sans considé¬ 
ration et sans honneur, que les autres le 
sont d’être élevés en puissance, en autorité, 
et honorés comme tels dans le monde. 

Car votre volonté et l’amour de ce qui tend 


(i) Constitues eos principes super omnem terrain. 
(Psal.xiiVf 17). 
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à votre gloire, doit l’emporter par-dessus 
tout, et porter dans l’ame de celui qui vous 
aime, plus de consolation, et lui plaire da¬ 
vantage , que tous les biens qui lui ont été 
ou qui pourroient lui être donnés. 


CHAPITRE XXIII. 

Des quatre moyens d’acquérir la paix. 

i. ]VIon fils, je vous apprendrai présen¬ 
tement la voie qui conduit à la paix (1) et à 
la vraie libèrté. 

2. Qu’il soit fait, Seigneur, ainsi que 
vous me le dites, car il me sera bien agréa¬ 
ble de l’entendre. 

3 . Appliquez-vous, mon fils, à faire plu¬ 
tôt la volonté des autres que la vôtre (2). 

Préférez toujours d’avoir moins que 
plus ( 3 ). 

Cherchez toujours la dernière place, et à 
être, au-dessous de tout le monde (4). 


. (1) Qui de trahit alicui rei, ipse se in futurum op) 1 1— 
gat : qui autem timet præceptum , in pace versabitur. 
( Prov. mi , i3). 

(2) Deserviens uniuscujusque voluntati , ad quod 
quisque volebat convertebatur. ( Sap. xvi, ai ). 

( 3 ) Mendicitatem et divitias ne dederis mihi ; tribue 
tantum victui meo necessaria : 

Ne fortè satiatus illiciar ad negandum , et dicam : 
quisest Dominus? Aut egestate compulsus tarer, et per- 
jurem nomen Dei mei. ( Prov. xxx , 8-9). 

(4) Cùm vocatus fueris , vade, recumbe in noyissimo 
loco. ( Luc . xiv, 10). 
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Désirez et demandez que la volonté de 
Dieu s’accomplisse en vous (1). 

Celui qui marchera dans cette voie, mar¬ 
chera dans la paix et la tranquillité (a). 

4 * Seigneur, ce discours très bref, con¬ 
tient en lui le moyen d’arriver à un haut 
degré de perfection. 

fl est concis dans son texte ; mais il est 

Î tlein de choses, et il porte avec lui de* 
ruits abondans pour celui qui s’y confor¬ 
mera. 

Si je poüvois m’y conformer exactement, 
je ne devrois pas être troublé si facile¬ 
ment. 

Car toutes les fois que je me sens agité 
et dans la peine, je trouve que c’est parce qué 
je me suis écarté de cette leçon. 

Mais vous, mon Dieu, qui pouvez tout, 
et qui aimez à procurer l’avancement des- 
âmes dans 1a. vertu, donnez-moi un accrois¬ 
sement de grâces, afin que je puisse accom¬ 
plir ce que vous m’enseignez, et parvenir 
ensuite au port du salut. 

Oraison contre les mauvaises pensées. 

5 -. Seigneur, mon Dieu, ne vous éloignez 
pas de moi ; venez, mon Dieu, venez à mon 
secours ( 3 ), car je suis assailli de diverses 

(1) Qui enim fecerit voluntatem Dei, Lie frater meus, 
et soror mea, et mater est. { Marc. m ( , 35 ). 

(a) Qui facit h sec , non movebitur in æternum. ( Psal> 

Xïv ’ 5 . ... 

( 3 ) Deus ne elongeris à me s Deus in auxilium meum 

respice. ( Psal . x.xx , 12). 
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pensées; je suis clans de grandes craintes, et 
mon ame est désolée. 

Comment ferai-je pour sortir de cet état, 
sain et sauf, et comment me délivrerai-je de 
ce tourment. 

6. Ce sera moi, dit le Seigneur, ce sera 
moi qui irai devant vous- N’est-ce pas moi 
qui humilie les glorieux de la terre ? N’est- 
ce pas moi qui ouvre les portes des pri¬ 
sons (1)? Je vous révélerai les secrets les 
plus cachés. 

7. Qu’il soit fait, Seigneur, comme vous 
le dites , et qu’à votre aspect toutes les mau¬ 
vaises pensées soient chassées. 

Je n’ai point d’autre espoir ; je n’ai point 
d’autre consolation dans mes peines que de 
recourir à vous, de me confier à vous, de 
vous invoquer du plus profond de mon 
cœur, et d’attendre avec patience votre con¬ 
solation. 

O r ut 1 son pour obtenir d’être éclairé 
intérieurement. 

8. Eclairez-moi, mon bon Jésus ! d’une 
clarté qui produise en moi une clarté inté¬ 
rieure, et chassez du dedans de mon cœur 
les ténèbres qui le remplissent (2). 

Réprimez cette foule de divagations, et 


(1) Ego ante te ibo : et gloriosos terra humilinbo ; 
portas æreas conteram , et yectes ferreos confringam. 
\Isai. xiv , a ). 

(■2) llluminare bis qui in tenebris et in timbra mortis 
cèdent, ad dirigendospedec nostrosin viam pacis. {Lue,. 
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exterminez ces tentations qui me font vio¬ 
lence. 

Combattez fortement pour moi, et domp¬ 
tez ces mauvaises bêtes, je veux dire, ces 
concupiscences attrayantes, pour que lapais 
règne par votre force (x), et pour qu'un con¬ 
cert de louanges retentisse dans un cœur 
sanctifié, c’est-à-dire, dans mie conscience 
pure. 

Commandez aux vents et à la tempête; 
dites à la mer, calmez-vous , et aux vents, 
cessez de souffler, et aussitôt arrivera un cal¬ 
me parfait. 

9. Envoyez votre lumière et votre véri¬ 
té (2) pour qu’elles éclairent la terre ; parce 
que je suis une terre vide et inutile, jusqu’à 
ce que vous, m’ayez éclairé. 

Versez votre grâce sur cette terre ; rem¬ 
plissez mon cœur de votre rosée céleste, fai¬ 
tes-y couler les eaux d’une fervente dévo¬ 
tion , qui procureront l’irrigation à cette 
terre, et qui lui feront produire d’excellens 
fruits. 

Soutenez mon ame affaissée sous le poids 
de mes péchés, et élevez mes désirs à la con¬ 
templation des choses du ciel, afin qu’ayant 
eu un avant-goût des douceurs de la souve¬ 
raine félicité, elle ait honte de penser encore 
aux choses de la terre. 

10. Défaites-moi, délivrez-moi de toutes 
les consolations passagères qu’on peut rece- 
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(t) Fiat pax in virtute tua. Psal . cxxi, 7). 

(2) Emitte iucem tuam et veritatem tuam. ÇPsaf. 

XLII ,3). 
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voir des créatures} parce qu’aucune des 
choses créées ne peut me tranquilliser ni 
me consoler pleinement. 

Unissez-moi à vous par un lien indisso¬ 
luble} parce que vous suffisez seul à celui 

Î [ui vous aime, et parce que sans vous tout 
e reste n’est que frivolité. 


CHAPITRE XXIV. 

Qu’il faut éviter toute espèce de curiosité 
sur ce que font lés autres. * 1 2 3 

i. M on fils, gardez-vous d’être curieux} 
gardez-vous aussi (Je toutes sollicitudes oi¬ 
seuses (1). 

Que vous importent telles ou telles choses 
qui se passent dans le monde? suivez-moi 
seulement (2). 

Vous n’êtes pas obligé de répondre pour 
les autres} vous répondrez seulement pour 
vpus. 

Comptez que je connois tout le monde, 
et que je vois tout ce qui se fait sous le so¬ 
leil. Je sais aussi comment chacun se con¬ 
duit , ce qu’il pense ( 3 ), ce qu’il veut faire 


(1) In supervacuis rebus noli scrutari, et in pluribus 
operibus ejus non eris curiosus. Eccii . ni r 24)• 

(2) Dicit ei Jésus : Sic eum volo manere , donec ve- 
siam 7 quid ad te ? tu me sequere. ( Joari . xxi, 22). 

( 3 ) A by s su met corliominum investigavit<Dominus)j 
et ia astutia eorum cx'cogitavit. ( i Eccii. xx.11 , 18). 
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et à quelle fin tendent ses intentions (1). 

Il faut donc s’en rapporter 1 à moi en tou¬ 
tes choses. Quant à vous, conservez-vous 
en paix, et laissez celui qui s’agite, s’agiter 
tant qu’il voudra. 

Tout ce qu’il fera, tout ce qu’il dira, 
viendra sur lui, parce qu’il ne peut pas me 
tromper. 

2. Ne cherchez pas à vous faire une grande 
réputation (2), à avoir beaucoup de relations 
familières , ni à obtenir l’amitié particulière 
de quelques hommes ( 3 ). 

Tout cela ne sert qu’à occasionner des dis¬ 
tractions infinies, et à répandre dans le cœur 
des doutes. 

• Je vous parlerois volontiers de moi, et 
je vous révélerois mes mystère®, si vous 
portiez vos réflexions sur mon avènement, 
et si vous m’ouvriez la porte de votre 
cœur. 

Ayez de la prudence ( 4 ) ; appliquez-vous 


(1) Non præterit ilium ( Deum) omnis cogita tus, et 
non abscondit se ab eo ullus sermo. ( Eccli. xlii , 20). 

(2) Nolite multiplicare loqul sublîmia , glo riantes t 
recédant vetera de ore vestro , quia Deus scientiarum 
Dominus est, et ipsi præparantur cogitationes. ( 1 Reg. 

( 3 ) Adulteri , nescitis quia amicitia liujus mundi, 
inimica est Dei? Quicumque ergo voluerit amicus esse 
sæculi hujus , inimicus Dei constitnitur. ( Jac. IV, 4 )' 

(4) Si enim sapientiam invocaveris , et iuclinàven* 
cor tuum prudentiæ. ( Proç. n , 3 ). 
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à l’oraison (1) , et humiliez-yous en toutes 
choses (a). 

fc—*■ 1 2 3 4 5 -,u-l ...i— i .l. „ r 


CHAPITRE XXV. 

En quoi consiste la paix solide du cœur, 
Gt le véritable avancement dans la vertu. 

1 . Mon fils, j’ai dit : Je vous laisse ma 
paix, je vous donne ma paix, et je ne 
vous la donne pasà la manière du monde ( 3 ). 

Tout le monde désire la paix; mais tous 
ne cherchent pas ce qui peut procurer la 
vraie paix. 

Ma paix est avec ceux qui ont l’humilité 
et la douceur dans le cœur (4); et vous au¬ 
rez ma paix, si vous avez une grande pa¬ 
tience ( 5 ). 

. Si vous vous appliquez à m’écouter et à 


(1) Oportetsemper orare et nondeficere. ( Luc . xvm, 
» )• 

(2) Humiliare Deo , et expec^a manus ejus. ( Ecclï. 
xiii, 9). 

( 3 ) Pacem relinquo vobis , pacem meam do vobis 1 
non quomodô mundus dat, ego do vobis. ( Joan . xiv, 

2 7)- 

( 4 ) Tollite jugmn metim super vos, et discite à me, 
quia mitis suxp et humilis corde $ et inyenietis requiexu 
animabus vesttris. ( Math . xi, 29). 

(5) Fructus çqtem spiritus est...... pax ? patientia» 

( Galat. y , 23 > 
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observer ce que je vous dirai, vous pourrez 
jouir d’une grande paix (1). 

2. Que dois-je donc faire, Seigneur ? 

3 . En toutes circonstances, prenez bien 
garde à ce que vous ferez et à ce que vous 
direz, et dirigez toujours tellement votre 
intention, que vous n’ayez d’autre but en 
tout, que celui de me plaire, et à moi seul; 
et ne désirez rien, ne cherchez rien que moi. 

Ne jugez pas non plus témérairement les 
actions des autres, et ne vous occupez pas 
des choses dont on ne vous a pas donné la 
conduite. En gardant ces préceptes, vous 
pourrez vous flatter quç votre ame sera peu 
ou rarement troublée. 

Car dans l'état présent de cette vie, vous 
ne pouvez pas vous attendre à ne jamais 
éprouver de trouble, ni à ne jamais avoir 
d’altération et d’inquiétude de corps ou d’es¬ 
prit; ce n’est que dans la vie éternelle qu’on 
peut goûter un parfait repos. 

Ne pensez donc pas avoir trouvé une vraie 
paix , si vous n’éprouvez aucun ennui; ni 
que tout est bien présentement, si vous n’a¬ 
vez personne qui vous soit contraire; ni que 
les choses aillent dans la perfection, si tout 
se fait à votre désir. 

Ne vous estimez pas au-dessus des autres, 
ni ne vous croyez pas spécialement aimé, si 


(i) Hœc dicit Dominus î State super vias , et videte, 
et interrogate de semitis antiquis, quæ sit via bona, et 
ambuiate in ea ; et invenietis refrigerium anünabut 
vestvis. ( Jerern* vi , 16). 

Voy, ci-dessus l’alinea 3 du présent verset • 







iiviie ni, chai?, xxv. a4i 

VOUS êtes rempli de douceur et de religion ; 
parce que ce n’est pas à tout cela qu’on re- 
connoît un véritable amateur de la vertu $ 
ni ce n’est pas non plus en tout cela que 
consiste l’avancement et la perfection de 
l’homme. 

4 - En quoi donc, Seigneur ? 

5 . C’est dans une soumission entière et 
de toute l’étendue de* votre cœur à la vo¬ 
lonté divine (1); c’est dans un renoncement 
absolu à vos affections, dans les grandes 
comme dans les petites choses, pour le 
temps présent comme pour l’éternité. 

En sorte que de quelque manière que les 
choses tournent, dans la prospérité comme 
dans l’adversité, vous rendiez toujours des 
actions de grâces à Dieu, mettant tous les 
événeinens dans la même balance. 

Si vous êtes assez fort, assez ferme dans 
l’espérance pour qu’étant privé de toute con¬ 
solation, vous soyez encore disposé à sup¬ 
porter de plus grandes peines, sans même 
imaginer de vous plaindre, comme si, sui¬ 
vant vous, vous ne devriez pas éprouver de 
si grands maux. 

Reconnoissant au contraire que je suis 
juste {2), et toujours digne de toute louange, 
parce que je suis le Dieu de toute sainte- 


(1) In capite libri scriptum est de me , ut facerem 
voluntatem tuam : Deus meus voiui , et legem tuam in 
medio coj dis mei. ( Psal. xxxix , 9 J. 


(2) Jnstus es Domine 
{Psal. cxyixi , 137 ). 


et rectum judicium tuum. 
16 
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té (1) j alors vous serez dans le vrai et droit 
chemin de la paix, et vous aurez l’espérance 
infaillible d’entrer un jour dans ma joie , et 
de jouir face à face de ma présence. 

Et si vous parvenez à avoir un mépris 
absolu de vous-même, sachez qu’alors vous 
jouirez de l’abondance de la paix, autant 
que votre état de voyageur sur la terre peut 
le permettre. 


CHAPITRE XXVI. 

De l’excellence de la liberté de l’esprit 
qui s’acquiert plutôt par la prière que 
par l’étude. 

•i. Seigneur, il n’appartient qu’à un hom¬ 
me parfait de ne jamais se relâcher de la 
contemplation et de l’amour des biens céles¬ 
tes , et de marcher au milieu des soins de 
toute espèce , comme s’il n’en avoit aucun j 
non comme celui qui est dans la langueur j 
mais par une prérogative particulière à ceux 
qui jouissent d’une grande liberté d’esprit, 
et qui n’ont point d’attacheuient irtimodéré 
à aucune des choses créées. 


(1) Tua est Domine magnificentia , et potentia , et 
gloria et Victoria ; et tibi laus : cuneta enim qu» in 
coelosunt et in terra,tua sunt : tuum Domine regnum... 

Tu dominaris omnium 9 in manu tua virtus et po¬ 
tentia : in manu tua magniludo et imperium omnium* 
Tarai . xxix , 11-12 )• 
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u. Je vousen supplie, Dieu de toute bonté, 
préservez-moi des soins trop multipliés eii 
cette vie. Faites que je n*en sois pas malgré 
moi trop embarrassé. Délivrez-moi des be¬ 
soins qui tiennent à la conservation du corps, 
afin que je ne me laisse pas entraîner à des 
Voluptés qui y tiennent de si près (1). Pré¬ 
servez-moi de tous les empêcheinens qui 
contrarieroient le soin de mon ame, de peur 
qu’étant abattu par l’ennui, je ne finisse par 
ne pouvoir plus ine relever. 

Je ne prétends pas parler de ces choses , 
que la vanité mondaine ambitionne si ar¬ 
demment de posséder ; mais des misères qui 
par une suite de la condamnation générale 
des hommes à la mort, deviennent pour lui 
une peine qui énerve, qui retarde 1 avance¬ 
ment de son ame, et qui l’empêche d’arri¬ 
ver, comme il le désireroit, à une entière 
liberté d’esprit. 

3 . O mon Dieu! ô douceur ineffable, 
tournez pour moi en amertume toutes les 
consolations qui viennent de la chair, et qui 
me détourneroient de l’amour des biens éter¬ 
nels, en me séduisant méchamment par l’ap¬ 
pât de quelque bien présent dont le monde 
trouve la jouissance délicieuse. 

Que la chair et le sang ne se rendent pas 
maîtres de moi (2). Que le monde et sa gloire, 


(1) Attendite autem vobis^ ne fortè graventur corda 
vestra in crapuia et ebrietate, et curis hujus vit®. ( Luf . 
xxi , 34 )• 

(2) Qui enim secundùm carnem sunt, quæ carnis 
snnt sapiunt : qui vero secundùm spiritum sunt., quwt 
suntspiritus sentiunt. (Rom* vi 11, 5 ). 
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tpuadeux d’une si courte durée, ne m’abu¬ 
sent point. Que le démon, avec toute son 
astuce , ne parvienne pas à me tromper. 

Donnez-moi la force pour résister, la pa¬ 
tience pour supporter, la constance pour 
persévérer. 

Donnez-moi, au lieu de toutes les con¬ 
solations du monde, l’onction si douce de 
votre esprit ^et au lieu d’un amour sensuel, 
remplissez-moi de l’amour de votre nom. 

4. Car, boire et manger, se vêtir, et tous 
les autres objets qui constituent les besoins 
de l’homme, lui deviennent à charge, dès 
qu’il est doué de la ferveur de l’esprit. 

Accordez - moi d’user modérément de 
tous ces secours, et de ne pas me laisser 
aller à un désir trop ardent d’en jouir (1). 

Il n’est pas permis d’y renoncer entière¬ 
ment, parce qu’il faut pourvoir aux besoins 
imposés par la nature. Mais la loi de Dieu 
nous défend de rechercher tout ce qui est 
au-delà du nécessaire, de rechercher ce qui 

{ >eut nous faire plus de plaisir : autrement 
a chair se révolteroit contre l’esprit. 

Pardéssus tout cela, je vous prie que 
votre main me conduise et m’instruise, afin 
que je ne fasse rien de trop. 


(1) Tribue tantum victui mao necessaria. ( Prov . xxx, 

8 ). 
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CHAPITRE XXVII. 


Que Vamour de nous-mêmes nous éloigne 
infiniment du souverain bien auquel nous 
devons tendre • 


.. M ON fils, il faut que vous donniez tout 
pour tout, et que vous ne soyez rien pour 
vous (1). r 

Sachez que l’amour de vous-même vous 

nuit plus que quelque chose que ce soit dans 
* le monde. 

« Selon l’amour et l’affection que vous por- 

A' tez en vous-même, chaque chose vous plaît 

'£'■ plus ou moins. r 

p Si votre amour est simple^, jntr et hjeu 
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vaines inquiétudes, et pourquoi vous fati¬ 
guez-vous de soins superflus (1)? 

Ne pensez à être en tout que conformé¬ 
ment à mon bon plaisir, et il ne vous arri¬ 
vera aucun mal. (2). 

Si au contraire vous vous occupez de vous 
procurer telle ou telle chose; si vous voulez 
être là ou ici, parce que vous croyez que 
cela vous sera plus commode, parce que 
cela vous plaît davantage; vous ne serezja-» 
mais tranquille, jamais sans sollicitude; 
parce qu’en toutes choses on rencontre des 
déiauts,et qu’en tous lieux on trouve des gens 
qui nous sont contraires. 

3 . Ce qui vous est utile, ce n’est pas d’a¬ 
voir pu vous procurer, d’avoir pu accumuler 
telles ou telles choses; mais plutôt de les. 
avoir méprisées et entièrement déracinées de 
votre cœur. 

Ce qu’il ne faut pas entendre uniquement 
de l’amour de l’argent et des richesses, mais 
de l’ambition des honneurs et du désir de 
recueillir de vaines louanges, choses qui 
toutes passent avec le monde ( 3 ). 


(1) Homini bono in conspectu suo dédit Deus sapien- 
tiam, et scientiam, et lætitiam : Peccatori autem dédit 
affîictionem , et curam superfluam ut addat et congre- 
get, et trad^t ei qui placuit Deo ; sed et hoc vanitas 
est et cassa soiiicitudo. ( Eccle . 11 , 26). 

(2) Sapientia autem et disciplina , timor Domini, et 
quod beneplacitum est illi. ( j Eccli* 1, 34)* 

( 3 ) Vidi cuncta quœ fiunt subsole, et ecce universa 
vanitas, et afflictio spiritûs. ( Eccle» 1, i 4 )* 

Cùmque me converlisscni ad universa opéra quaô fece* 
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L’avantage de vivre dans un lieu où l’on 
trouve abondamment les secours de la reli¬ 
gion , ne vous sauvera pas, si l’esprit de fer¬ 
veur vous manque; et la paix qu’on va cher¬ 
cher au dèhors, ne demeurera pas long¬ 
temps en vous, si elle n’a pas son véritable 
fondement dans l’état de votre cœur ; c’est- 
à-dire , si vous ne vous tenez pas fermement 
attaché à moi. Vous pouvez opérer un chan¬ 
gement en vous, mais vous ne vous amélio¬ 
rerez point. 

, Car l’occasion s’étant présentée à vous 
d’avoir ce que vous avez désiré, et l’ayant 
saisie , vous rencontrerez encore ce que vous 
avez voulu éviter, et peut-être pis. 

Or a t soir pour purifier son cœur et pour 
demander la sagesse qui vient du Ciel. 

4- Afïérmissez-moi, mon Dieu, par la 
grâce du Saint-Esprit; donnez-moi le cou¬ 
rage nécessaire pour me fortifier dans mon 
intérieur, et pour vider mon cœur de toute 
peine et de toute angoisse d’esprit, afin de 
n’être point enclin à désirer des choses 
quelles qu’elles soient, précieuses ou de pe¬ 
tite conséquence, mais de les regarder toutes 
comine devant bientôt passer, et moi avec 
elles. 

Parce qu’il n’y a rien de stable sous le so¬ 
leil, où tout test vanité et affliction d’es- 


rant manus meæ , et ad labores in quibus frustra su- 
daveram , vidi in omnibus vanitatem et afilietionem 
animi , et nihil permanere sub sole. ( Eccle. 11, 11). 
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prit (1). O que celui-là est sage qui pense 
ainsi ! 

5 . Donnez-moi, Seigneur, cette sagesse 
qui ne vient que du ciel, afin que j’apprenne 
par-dessus tout à vous chercher et à vous 
trouver; afin que j’apprenne par-dessus tout à 
vous goûter et à vous aimer, et avoir l’intel¬ 
ligence de tout le reste, suivant l’ordre établi 
dans votre sagesse. 

Afin que j'apprenne aussi à éviter pru¬ 
demment la flatterie, ainsi qu’à supporter 
patiemment les contrariétés. 

Parce qu’il y a effectivement une grande 
sagesse à ne pas tourner à tout vent, suivant 
ceux qui nous parlent, et à ne pas prêter 
l’oreille au "chant de la sirène, qui vent 
nous engager dana le mal; ce sera la seule 
manière d’achever en sûreté le voyage qu’on 
a entrepris. 


CHAPITRE XXVIII. 

Contre les langues des détracteurs . 

1. IVfotf fils, ne soyez point contristé si 
quelques personnes pensent mal de vous, et 
s’expriment sur votre compte en termes qui 
vous paroissent désobligeant (2). 


(1) Et idcircb tæduit me vit® me», videntem mala 
univeisa esse sub sole , et cuncta vanitatem et afilic- 
tionem spiritus. ( Eccle . 11 , 17). 

{%) C >nversationem vestram inter gentes habentes 
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Vous devez penser encore plus mal de vous- 
même, et croire que personne n'est plus 
rempli que vous de défauts. 

Si yous rentrez dans votre intérieur, vous 
ne ferez pas beaucoup de cas de quelques 
paroles dites en l’air. 

On est déjà assez avancé dans la sagesse , 
si on sait se taire dans les temps mauvais(i), 
si on sait se tourner intérieurement vers moi, 
si on sait n’être point troublé desjugemens 
vagues des hommes. 

2. Ne faites pas dépendre votre paix de la 
langue des hommes; qu’importe qu’ils aient 
bonne ou mauvaise opinion de vous ; êtes- 
vous pour cela autre que vous n’êtes réelle¬ 
ment? Où est donc la vraie paix, la vraie 
gloire, sinon en moi. 

Celui qui ne cherche point à plaire aux 
hommes, et qui ne craint pas davantage de 
leur déplaire, jouira d’une véritable paix. 

Toutes les anxiétés du cœur, toutes les 
distractions des sens, naissent ou d’un amour 
déréglé, ou d’une vaine crainte. 


bonam : ut in eo quod detrectant de vobis tanquam do 
malefactoribus, ex bonis operibus vos considérantes 9 
glorifie eut Deum in die visitationis. ( i Petr . u , ia ). 

(0 Novit Dominu8 dies immaculatoram.non con- 

fafldentur iu tempore malo. ( Psal. xxxvi , 18-19). 
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Chapitre xxix. 

V 

Comme on doit recourir à Dieu, comme 
on doit l’invoquer et le bénir , lorsque, 
la tribulation vient fondre sur nous. 

1 . Ç^ue votre nom soit béni , ô mon Dieu! 
qui avez voulu que cette tentation , que cette 
tribulation m’arrivât (1). 

Je ne puis pas l’éviter ; mais je dois recou¬ 
rir à,vous, afin que vous m’assistiez (2), afin 
que par votre moyen cette épreuve tourne à 
mon avantage. 

Seigneur, il m’arrive quelquefois d’être 
dans la tribulation, et alors je suis dans 
Faf'fliction ; mais je suis grandement vexé 
présentement par mes passions. 

Que dirai-je donc. Père chéri, en ce mo¬ 
ment où je m’adresse à vous ? Je suis investi 
d’angoisses, sauvez-moi sans différer ( 3 ). 

Mais venez, à cause de cela, sur-le- 
champ, pour que vous soyez glorifié, lors- 
qu’après avoir été humilié, je serai délivré 
par vous. 


( 1 ) Benedicam Dominum in omni tempore ; semper 
laus ejus in ore ineo. ( Psal. xxxm , 2 ). 

(a) Surgite y et ascendamus in Bethel , ut faciamtis 
ibi aitare Deo : qui exaudivit me in die tribulationis 
nie». ( Gene$. jgx'xv , 3 ). . 

( 3 ) Nünc anima mea turbata est : et quid dicam • 
Pater, saiviftqa me ex bac hora $ sed proptereà veni 
in boram banc. ( Joan . z.11 , 27 )• 
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Qu’il vous plaise. Seigneur, me retirer 
de mes peines (1); car moi, pauvre misérable, 
que puis-je faire sans vous, où irai-je sans 
vous ? 

Donnez-moi la patience, Seigneur, encore 
pour cette fois. 

Soutenez-moi, mon Dieu, et je serai sans 
crainte, quel- que soit le poids des maux dont 
je serai surchargé. 

a. Et présentement, au milieu de tout 
cela, que dirai-je ? que votre volonté soit 
faite (2) ; j’ai mérité d’être dans la tribulation, 
j’ai mérité d’être affligé. 

Il faut nécessairement que je supporte 
mes peines, et plaise à Dieu que ce soif 
avec patience, jusqu’à ce que la tempête 
soit passée, et qu’un meilleur temps me soit 
donné ( 3 ). 

Votre main toute puissante peut sans doute 
me délivrer de cette tentation, et en dimi¬ 
nuer la force, de manière que je n’y suc¬ 
combe pas tout-à-fait. C’est ce que vous avez 
fait plusieurs fois pour votre serviteur , ô 
mon Dieu ! qui êtes toute miséricorde pour- 
moi (4). 

Et autant cela m’est difficiles, autant ce 


(?.) Complaceat tibi Domine ut eruas me : Domine, 
ad adjnvandum me respice. ( Psal. xxxix, 14 )• 

(2) Fiat voluntas tua sicut in cœlo et in terra. ( Math . 
Ti, 10). 

( 3 ) Patientes igitur estote et tos , et coufirmate corda 
vestra : quoniam advcntus Domini appropinquavit. 
( Jac. v , 8). 

( 4 ) Deus meus misericordia mea. ( Psal. tvn», 18). 
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changement procédant de la droite du Très- 
Haut (1) lui est-il facile. 


CHAPITRE XXX. 

Qu’il' faut implorer le secours de Dieu , 
et toujours espérer l'assistance de sa 
grâce . 

1. ]VÏon fils, je suis le Seigneur; q'est moi 
qui dans les jours de la tribulation donne des 
forces à mes serviteurs pour la soutenir (2). 

Venez à moi quand vous lierez affli¬ 
gé ( 3 ). . . 

Sayez-vous ce qui met principalement 
obstacle aux consolations qui vous viendroient 
d'en haut? C’est que tous pensez trop tard 
à recourir à la prière. 

Car avant de me prier du fond du cœur , 
vous commencez par rechercher toutes sor¬ 
tes de consolations , et vous tâchez d’adou¬ 
cir vos peines par des distractions extérieu¬ 
res. 

Aussi toutes ces choses vous profitent peu, 
jusqu’à ce qu’enfin vous vous aperceviez 
que c’est à moi qu’il faut vous adresser , que 


( 1 ) Hæc mutatio dexteræ Excelsi. ( PsaL lxxvi 9 

1* )• 

(2) Bonus Dominus,et confortans in die tribulationis: 
et scieus sperantes in se. ( Nahurn . 1,7). 

( 3 ) Venite ad me omnes qui iàboratis et onerati 
estis y et reûciam vos. ( Math . xi } 28). 
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je suis le seul qui relève ceux qui mettent 
leur espérance en moi ( 1 ); qu’hors de moi il 
n’y a point de secours effectif, point de con¬ 
seil utile, point de remède efficace. 

Aussitôt donc que le gros orage est passé 
et après avoir repris vos esprits, raffermissezr 
vous à la lumière de mes miséricordes} car 
je suis tout près de vous, dit le Seigneur, et 
je suis disposé de remettre toutes choses, 
non-seulement dans le même état, mais en¬ 
core mieux qu’elles n’étoient auparavant (2)* 
2. Y a-t-il quelque chose qui me soit 
difficile (3), ou bien serai-je semblable à 
ceux qui promettent, et qui ne font pas ce 
qu’ils ont promis (4) ? 

Où est donc votre foi ? tenez-vous-y fer¬ 
mement et constamment. 

Soyez patient, armez-vous de courage, 
vous recevrez la consolation dans son temps. 


(1) Sacrificate sacrificium justitiaa , et sperate in 
Domino. 

Signafum est super nos lumen vultûs tui Domine ; 
dedisti lœtitiam in corde meo. 

Quoniam tu Domine singularifcer in spe constituisti 
me. ( Psal. iv, 6 , 7 , 10). 

(2) Ei autem qui potens est omnia facere superâbun- 
danter quàm petimus , aut inteiiigimus; ( Ephes . ni , 
20 ). 

( 3 ) Quia non erit impossibile apud Deum omne 
Terbum. {Luc. 1,37). 

Plenissimè sciens quia quæcumque promisit, potens 
est et facere. (Rom. iv, 21 ). 

(4) Quotquot enim promissiones Dei sunt in iilo est. 
(a Cor . 1 1 ao). 
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Attendez-moi, attendez-moi, je viendrai, 
j’aurai soin de vous (1). 

Vous êtes exposé à la tentation * vous êtes 
exposé à de vaines craintes. 

A quoi bon ces inquiétudes sur des évé- 
tiemens futurs? elles ne servent qu’à ajouter 
tristesse à tristesse (2). A chaque jour suffît sa 
peine ( 3 ). 

C’est bien inutilement qu’on se trouble, 
ou qu’on se félicite d’avance, sur ce qui 
peut arriver un jour et qui n’arrivera peut- 
être jamais. 

3 . Mais l’homme se livre volontiers à des 
imaginations illusoires (4) qui marquent un 
esprit encore rétréci, puisqu’il se laisse en¬ 
traîner si facilement aux suggestions de son 
ennemi. 

Car cet ennemi n’examine pas s’il vous 
séduit, s’il vous trompe par des apparences 
fausses ou vraies ; ou si c’est par l’amour 
des biens présens ou par la crainte des 
maux à venir qu’il vous mène à votre perte* 

Que votre cœur ne se livre donc ni au 
trouble ni à la crainte ( 5 ). 


(1) Et ait illi Jésus : Ego veniam, et curabo eum. 
Math» vin, 7). 

(2) Hoc ipsum scripsi vobis, üt non cùm venero, 
tristitiam super tristitiam habeam. ( 2 Cor . n., 3 ). 

( 3 ) Nolite ergo solliciti esse in crastinum. Crastinua 
enim dies sollicitas erit sibi ipsi , sufficit diei malitia 
sua. ( Math . vi, 34 )« 

( 4 ) Et si eut parturientis, cor tuum pbantasias pa- 
titur. ( Eccli. xxxiv, 6). 

( 5 ) Non turbetur cor vestrom neque formidet.(/o^* 
xiv, 27). 
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Croyez en moi, et ayez confiance èn ina 
miséricorde. 

. Quand tous vous croyez bien loin de moi, 
je suis souvent beaucoup plus près que vous 
ne pensez. 

Quand vous croyez que tout est comme 
perdu pour vous, vous êtes souvent au mo¬ 
ment d’acquérir de plus grands mérites. 

4. Tout n’est pas perdu, parce que vous 
éprouvez quelque chose de fâcheux. 

Vous ne devez pas juger d’après votre 
manière de voir,. du moment présent, ni 
vous laisser aller à votre premier sentiment, 
sur des afflictions 'qui n’arrivent que trop 
souvent de plus d’une part, jusqu’à croire 
qu’il n’y a plus pour vous d’espoir de vous 
relever. 

Gardez-vous de penser que vous êtes en¬ 
tièrement abandonné, parce que je vous ai 
envoyé dans un temps quelque tribulation , 
ou parce que je ne vous ai pas donné une 
consolation que vous désiriez j car c’est par 
cette voie qu’on arrive au royaume des 
cieux. 

D’où vous devez tenir pour certain, qu’il 
vous est beaucoup plus avantageux, à vous 
et à tous mes fidelles serviteurs, d’être éprou¬ 
vé par l’adversité, que si vous aviez toutes 
choses à votre 4 ésir ( 0 - 


(1) Quoniam in tentatione ambulat cum eo 7 et in 
priinis eligit eu ni. 

Timorem et inetum , et probationem in du cet super 
ilium : et cruciabit ilium in tribulatiune doctrines suæ, 
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Moi qui connois les pensées les plus ca* 
cliées, je sais qu’il est beaucoup plus à pro* 
pos pour yotre salut, que vous soyez quel¬ 
quefois sans goûter aucune jouissance; parce 
que si tout tournoità votre contentement, 
vous pourriez être tenté de vous élever et 
de vous complaire en vous-même, dans la 
fausse idée d’un mérite que vous n’avez 
pas. 

Ce que j’ai donné, je peux le reprendre; 
et le redonner ensuite quand cela me plaît. 

5 .. Quand je l’ai donné, c’étoit le mien; 
et quand je le retire , ce n’est pas ce qui voi s 
appartient que je reprends, parce que tout 
ce qui est bon est à moi, et tout ce que je 
donne est parfait (i)„ 

Si je vous ai envoyé une affliction ou une 
contrariété quelconque, il ne faut pas que 
vous en soyez très fâché, ni que votre cœur 
tombe dans l’abattement. 

Je peux vous envoyer bientôt du soulage¬ 
ment, et changer en joie pour vous ce qui 
a paru très dur (2). 


donec tentet eum in cogitationibussuis,et credat anime 
illius. 

Et firmabit ilium, et iter adducet directum ad ilium, 
et lætificabit ilium. 

Et denudabit absconsa sua illi, et tbesaurizabit super 
ilium scientiam et intellectum justitiæ. ( Eccli . iv, 
18 , 19, 20 , 21 ). 

(1) Gaine d a tu ut optimum, et omne donum perfectum 
desursum est, descendens à Paire luminum, apud quem 
non est tr^ansmutatio nec vicissitudinis obumbratio. 
( « lac. 1,17). 

(2) Vày, ci-dessus liv . 2 } ch, g , 9. 4* )• 
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Cependant je suis juste, et toujours digne 
d.ë louange, de quelque manière que j’en 
use avec vous (i). 

6 . Si vous pensiez bien, si vous voyiez les 
choses comme elles sont, vous ne devriez 

i 'amais vous livrer à la tristesse comme vous 
e faites , quand il vous arrive quelque ad¬ 
versité. Vous devriez plutôt vous en réjouir 
et m'en rendre grâces. 

Et qui plus est, vous ne devriez avoir 
d’autre jpie, sinon de ce qu’en vous envoyant 
des peines, je ne vous épargne pas. 

Comme mon père m’a aimé, je vous ai¬ 
me (2); j’ai dit à mes disciples que j’aimois , 
que je ne les envoyois pas pour jouir des 
plaisirs de ce monde , mais pour soutenir de 
grands combats; que je ne les envoyois pas 
pour recevoir des honneurs, mais des mépris; 
ni pour avoir des délassemens, mais pour pas¬ 
ser leurs j ours dans les travaux ; ni pour goûter 
le repos, mais pour acquérir de grands mé¬ 
rites par leur patience. Souvenez-vous, mon 
fils, de ces paroles ( 3 ). 


(1) Justus es Domine et rectum judicium tuum. 
( Psal. cxviii , i 3 y ). 

(2) Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos. Ma- 
nete in dilectione mea. ( joan . xv, 9 ). 

( 3 ) Si mundus vos odit, ftcitote quia me priorem 
vobis odio habuit. 

Si de mundo hiissetis , mundus quod suum erat di- 
Kgeret : quia verô de mundo non estis , sed ego elegi 
vos de mundo , proptereà. odit vos mundus. 

Mementote sermunis mei quem ego dixi vobis. 
jocM, xv | 18,19, 20 ). 


2 7 
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CHAPITRE XXXI. 


Qu'il faut oublier toutes les créatures, si 
l’on veut trouver le Créateur. 

i. M on Dieu , j’ai encore besoin d’une 
bien plus grande grâce, si je veux arriver 
au point où nulle créature ne pourra me cau¬ 
ser aucun empêchement à mon salut. 

Car aussi Ion g-temps que quelque chose 
me retient attaché à la terre, je ne puis 
m’envoler librement vers vous. 

Celui-là désiroit bien sincèrement d’aller 
vers vous, qui disoit : Qui est-ce qui me 
donnera des aîles comme la colombe pour 
voler vers vous , Seigneur, et pour m’y re¬ 
poser (1)? 

Qui est- ce qui est dans un état plus tran¬ 
quille que celui qui porte en lui un cœur sin¬ 
cère} et qui est- ce qui jouit d’une plus grande 
liberté d’esprit que celui qui ne désire rien 
sur la terre ? 

Il faut donc mettre de côté toutes les créa¬ 
tures , et se renoncer entièrement soi-mê¬ 
me, mourir à soi-même (2), et se pénétrer 
de cette vérité, que vous, mon Dieu , Créa- 

(1) Et dixi : quis dabit mihi pennas sicut columbse^ 
et volabo , et requiescam. ( Psal, lit, 7. 

(a) Dicebat autem ad oranes : si quis vult Tenir® 
post me } abneget semetipsum. ( Luc , ix, 23 )• 
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teur de tout ce qui existe, n’avez absolu¬ 
ment rien de commun avec les créatures. 

Celui qui n’est pas entièrement détaché 
des créatures, ne s’élèvera pas facilement à 
l’intelligence des choses du Ciel. 

C’est ce qui fait qu’on voit peu de véri¬ 
tables contemplatifs, parce que peu d’hom¬ 
mes savent se séparer pleinement des créa¬ 
tures , des choses qui passent. 

2. Il faut pour cela être favorisé d’une 
très grande grâce, qui soutienne l'aine, et 
qui l’enlève au-dessus d’elle-même. 

Et à moins qu’un homme ne soit fort éle¬ 
vé en esprit, tout-à-fait débarrassé de ce qui 
tient aux choses créées et entièrement uni 
à Dieu, tout ce qu’il fait de bien, tout ce qu’il 
a de bon en lui n’est pas d’une grande valeur. 

Celui-là sera long-temps un des moindres 
dans la voie du salut, et demeurera au der¬ 
nier ikng, qui trouve quelque chose de grand, 
hors celui qui seul est l immensité et le bien 
éternel (i). . 

Car tout ce qui n’est pas Dieu n’est rien-, 
et doit être compté pour rien. 

Il y aune grande différence entre la science 
d’un homme éclairé par la religion, et la 
science d’un studieux qui n’est que lettré (2). 


(1) Magnus est, et non habet finem t excelsua et 
immensus. Baruch. m , 25 . 

(2) Si quis autem se existimat s'cire aüquid, nondùm 
coenovit quomodo oporteat eum scire. ( 1 Cor. vm, 2). 

Hæc dicit Dominus : non glorietur sapiens in sa- 
pientia sna. 

Sed in hoc glorietur qui gloriatur scire et nosse ma. 
(Jerem.tx, 23 , 24.) 
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. La science qui vient d’en haut et qui prend 
sa source dans l’influence divine, est bien 
autrement excellente que celle qui s’acquiert 
laborieusement par l’application de l’esprit 
humain. 

3. Plusieurs désireroient arriver à la con* 
templation , mais ils ne s’exercent pas à ce 
qui seroit nécessaire pour y parvenir. 

, Ce qui y fait un grand empêchement, 
c’est qu’on s’attache communément à con¬ 
sidérer les prodiges, les choses sensibles, 
et qu’on s’occupe peu de la mortification des 
sens. 

Je ne sais t ni comment il se fait, ni par 
quel esprit nous sommes conduits , ni ce que 
nous prétendons, quand nous voulons qu’on 
nous regarde comme étant adonnés à la vie 
spirituelle ; lorsque nous prenons tant de 
peines , lorsque nous nous donnons tant de 
soins, pour des choses qui passent, qui ne 
sont d’aucune valeur ; tandis que nous nous 
appliquons si peu , rarement même avec 
un véritable recueillement, à ce qui regarde 
notre intérieur. 

4 . O douleur, après une courte médita* 
taon, nous nous répandons bientôt au de¬ 
hors , et nous n’entrons pas dans un examen 
sérieux de notre vie. 

Nous ne considérons pas non plus où re¬ 
posent nos affections, et nous ne gémissons 
pas sur tout ce que nous voyons d’impur et 
de corrompu dans la multitude des objets qui 
nous entourent. 
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Car toute chair avoit corrompu sa voie (i), 
et il s’ensuivit un grand déluge. 

Lors donc que notre affection intérieure 
est profondément corrompue, il est néces¬ 
saire que les actions qui s’ensuivent, et qui 
indiquent l’absence de toute vigueur au de¬ 
dans de nous , soient également infectées du 
vice de corruption. 

D’un cœur pur procéder! t toujours des 
fruits de bonne vie (2). 

5 . On demande volontiers , en parlant de 
quelqu’un, combien il a fait de choses ; mais 
on ne s’occupe guères de savoir quelles sont 
les vertus qu’il a pratiquées. 

On s’informe s’il est fort, s’il est riche, s’il 
est d’une belle figure, s’il est homme habile, 
s’il écrit bien , s’il est bon musicien, s’il est 
grand travailleur ; mais la plupart ne s’oc¬ 
cupent pas de savoir s’il est vraiment pauvre 
d’esprit, s’il est patient, doux , pieux, ap¬ 
pliqué aux choses de l’intérieur. 

La nature nous porte à considérer l’exté¬ 
rieur de l’homme, et la grâce s’attache à 
l’intérieur. 

La nature est souvent trompée ; la grâce 
espère en Dieu pour n’être jamais trompée. 


(1) Omnis quippè caro corruperat viam sua m. ( Gen . 

▼I, 13 . 

(2) Finis £ùtem præcepti est charitas de corde 
puro..... 

A quibus quidam aberrantes, conyersi sunt in van*- 
loquium* ( 1 Tim. t , 5-6 ). 
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CHAPITRE XXXII. 

De l*abnégation de soi-même , et du renon¬ 
cement à ses passions . 

1. Mon fils, vous n’acquerrez jamais une 
vraie liberté, si vous ne vous renoncez pas 
entièrement vous-même (i). 

Tous ceux qui tiennent à ce qui leur est 
propre , les amateurs d’eux-mêmes , les hom¬ 
mes passionnés, les gens curieux , ceux en¬ 
clins à la mollesse , qui ne suivent point la 
voie de Jésus-Çhrist (2), qui estiment et qui 
tâchent de se procurer des choses qui n’ont 
cependant aucune stabilité; tous ceux-là 
sont dans des fers qui ne leur laissent aucune 
liberté. > 

Car tout ce qui ne vient pas de Dieu doit 
périr. 

Tenez-vous-en à un mot qui est court et 
certain : Détachez-vous de tout, et vous au¬ 
rez tout. Défaites-vous de vos passions, et 
vous acquerrez votre repos ( 3 ). 

Faites de ceci le sujet de vos réflexions; 


(1) Si quis vult venire post me > abneget semetipsum. 
( Luc . îx, x 3 );• 

(2) Erunt homines seîpsos amantes, cupidi, elati f 

superb* , blasphemi...,.voluntatum amatores magitf 

quàm Dei.. hos devita. ( 2 Tim. ni , 2, 4 * 5 ). 

( 3 ) P>*st concupiscentes tuas non eas’, et à xolun* 
tate tua avertere. ( Eccli . xvm , 3 o 
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et quand vous aurez accompli ce précepte, 
vous aurez l’intelligence de tout le reste. 

2. Seigneur, cette leçon à observer n’est 
pas l’affaire d’un jour : ce n’est pas un jeu 
d’enfant ; car dans ce peu de mots se trouve 
comprise toute la perfection des plus avan¬ 
cés dans la vie spirituelle. 

3 . Mon fils , vous ne devez pas abandon¬ 
ner la voie dans laquelle vous êtes entré, 
ni vous laisser aller à l’abattement, parce 
que vous avez entendu quelle est la route qui 
conduit à la perfection ; mais vous devez plu¬ 
tôt vous élever à ce qu’il y a de plus subli¬ 
me , ou du moins y aspirer par votre désir. 

Plût à Dieu que vous en fussiez venu-là f 
et que vous eussiez gagné sur vous de ne plus 
, vous aimer vous-même, sachant vous borner 
à être soumis simplement^ ma volonté et à 
celle du père que je vous ai donné (1). Alors 
vous seriez assuré de me plaire parfaitement 
et de passer toute votre vie dans la joie et 
dans la paix. 

Mais vous avez encore à vous détacher 
de bien des choses; et si vous ne vous en 
défaites pas totalement entre mes mains, vous 
n’obtiendrez jamais ce que vous demandez. 

Je vous invite à acheter de moi de l’or qui 
est rempli de feu, afin que vous deveniez 
riche (2), c’est-à-dire, afin que vous acquériez 


(O Doce me facere voluntatem tuam , quia Deus 
meus es tu. ( PsaL cxlii , 10). 

(2) Suadeo tibi emere à me aurum ignitum proba- 
tum, ut iocuples fias. ( Apoc . 111, 18). 
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la sagesse divine , qui vous apprendra à fou¬ 
ler aux pieds toutes les choses xl’ici-bas. 

Ne faites pas beaucoup d’estime de la 
sagesse terrestre , ni de toute espèce de désir 
particulier de plaire qui seroit purement 
humain (1). 

4. Je vous l’ai dit ; vous devez acheter les 
choses qui sont de peu de prix aux yeux des 
gens du monde, au lieu de celles qui leur 
paroissent précieuses et d’une haute valeur. 

Car ils regardent comme une chose très 
commune, cle peu d’importance, et même 
comme une chose qu’ils mettent presque en 
oubli, la vraie sagesse qui vient du Ciel (2)* 
qui ne s’estime pas elle-même, qui ne cherche 
pas à briller sur la terre, que quelques per¬ 
sonnes prônent, mais sans s’y conformer dans 
le cours de leur vie ; perle précieuse qui reste 
cachée chez les amis de Dieu. 


(1) Sapientia enim hujus mundi stuititia est apud 
De«m. Scriptum est enim : comprehendam sapientes 
in astutia eoruin. 

Et iterùrn : Dominus novit çogitationes sapientium , 
quoniam vanæ sunt. ( 1 Cor . 111 , 19-20). 

(2) Filii quoque Agar qui exquirunt prudentiam quae 

de terra est., et exquisitores prudentiæ et inteili-» 

gentiæ : viam autem sapientiæ nescierunt, neque corn- 
luemorati sunt semitas ejus. ( Baruch . ni, 23 ). 
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CHAPITRE XXXIII. 


De l’instabilité du cœur , et de l’obligation 
de diriger finalement son intention vers 
Dieu. 


«. LVIon fils, gardez-vous de croire que 
vous tiendrez au sentiment que vous ave£ 
présentement ; il sera bientôt changé en un 
autre. 

Tint que vous vivrez, vous serez sujet à 
l’instabilité (1), même malgré vous. Car vous 
serez tantôt gai, tantôt triste; tantôt tran¬ 
quille et calme, tantôt troublé ; aujourd’hui 
pieux, demain indévot ; aujourd’hui stu¬ 
dieux , demain dans la langueur ; aujour¬ 
d’hui austère, demain léger et frivole. 

Mais le sage, celui qui a la science de 
l’esprit, s’affermit au milieu de tous ces 
changemens. Il ne s’occupe point de tout ce 
qui se passe en lui; il ne cherche point de 

Î uel côté vient le vent de l’instabilité ; mais 
s’applique toujours à ce que toute l’inten¬ 
tion de son esprit lui profite pour la fin la 
meilleure à laquelle il doit tendre (2). 


(1) Peccatum peccavit Jérusalem , proptereà insta- 
bilis facta est. ( Jererti . Lament, 1,8). 

(2) Vivu« est enim sermo Dei et efücax , et pene- 
trabilior Omni gladio ancipiti : et pertingens usque ad 
divisionem animæ ac spiritûs , compagum quoq'ue ac 
meduliarum, et discretôr cogitationum cordis et inten- 
tiomim. (Hebr . iv, 12). 
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Car de cette manière il pourra demeurer 
toujours le même, toujours inébranlable 
dans la simplicité de son intention dirigée 
constamment vers moi, sans faire attention 
aux différentes tentations survenues. 

2. Plus l’œil de l’intention sera pur, plus 
ori marchera ferme entre ces différentes 
tempêtes (1). 

Mais chez bien des personnes l’œil de 
l’intention pure s’obscurcit, et se fixe bien¬ 
tôt à quelque chose qui se présente à lui et 
qui lui plaît. 

Car rarement rencontre-t-on quelqu’un en¬ 
tièrement dépouillé de sa propre affec¬ 
tion (2). 

C’est ainsi que les Juifs allèrent à Bétha¬ 
nie , . chez Marthe et Marie, noin pour voir 
Jésus-Christ, mais pour voir Lazare res¬ 
suscité ( 3 ). 

Il faut donc purifier soigneusement l’œil 
de l’intention, pour qu’il soit sincère et droit; 
à ce qu’au milieu de tant d’intermédiaires 
différens, il soit toujours dirigé directement 
vers moi. 


(1) Lucerna corf>oris tui est oculus tuus ; si oculos 
tuus fuerit simplex , totum corpus tuum lucidum erit. 
( Math . vi , 22 ). 

(2) Omnes enim quæ sua sunt quærunt; non quæ 
6 unt Jesu Cliristi. ( Philip . 11, 21 ). 

( 3 ) Et venerunt non propter Jeswn tantum , sed ut 
Lazarum vidèrent quem suscitavit à moftuis. («Tba/t. 
xii, 9 ). 
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CHAPITRE XXXIV. 

Que celui qui aime Dieu, goûtera Dieu 
par-dessus toutes choses, et en toutes 
choses. 

1. J’ai mon Dieu , et en lui j’ai toutes cho¬ 
ses; que puis-je vouloir de plus; quel plus 
grand bonheur puis-je souhaiter ? 

0 Verbe plein de doucetir et d’un goût 
•exquis, pour celui qui aime le Verbe (1), 
et non pour celui qui aime le monde et les 
choses du monde (2) ! 

Mon Dieu, et en mon Dieu toutes choses ! 
C’est tout dire pour celui qui a l’intelli¬ 
gence : et qu’y a-t-il de plus délicieux pour 
celui qui aime Dieu, que de répéter ces pa¬ 
roles ! 


(1) Diligam te Domine iortitudo mea : 

Dominus ürniamentum meimi, et refugium meum, 
et liberator meus ; 

Deus meus adjutor meus , et sperabo in eum. 

Protector meus , et cornu salutis me» et susceptor 
meus. ( Psal. xvii , 2 , 3 ). 

(?) Nolite diligere mundum neque ea quæ in mundo 
sunt : si quis diligit mundum , non est charitas Patrie 
in eo. 

Quoniam omne quod est in mundo concupiscentia 
Garnie est, et concupiscentia ocnlorum, et su per bia 
quæ non est ex Pâtre , sed ex mundo est. . 

Et mundus transit, et concupiscentia ejus. Qui au- 
tew facit voluntatexn Dei 3 manet in æternum ( 1 Joan. 
n, i 5 , 16 , 17). 


I 
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En effet, mon Dieu, si vous êtes présent, ■* 
tout est délices ; au lieu que si vous êtes ab- si 
sent, tout tourne en ennui. 

C’est vous qui faites que le cœur est tran¬ 
quille j c’est vous qui y apportez une pleine a 
paix et une joie parfaite. ■ 

C’est vous qui faites qu’on s’accommode I 
de tout ; qu’on vous loue en tout $ et rien ne > 
peut plaire long-temps sans vous. Mais si 
quelque chose doit nous être agréable et nous I 
plaire véritablement, il faut que ce soit vo- s 
tre grâce qui opère cette satisfaction ; et il ? 
faut qu’elle soit assaisonnée du sel de votre I 
sagesse. 

2. Y aura-t-il quelque chose de bien qui 'i 
ne plaise pas à celui à qui vous plaisez ? I 

Et celui qui ne se sentira pas d’attraits pour a 
vous, pou.rrâ-t-il goûter quelque plaisir? 

Mais ni les sages du monde, ni ceux qui : 
sont adonnés aux plaisirs charnels , negoû- 1 
tent pas votre sagesse ; parce que toutes les 
.joies du monde ne sont que vanité, et don- 1 
lient la mort à l’ame. ; 

Au lieu que .ceux qui vous suivent, ceux 5 
qui méprisent le monde, qui mortifient leur 
chair sont vraiment sages ; parce qu’ils lais- ! 
6ent les vanités pour la vérité , et la chair : 
pour l’esprit (i). 

Ceux-là se délectent en Dieu, et tournent 


' (i) fieatus vir eu jus est nomen Domini sp'es ejus, 
non respexit in vanitates et insanias falsas. ( Psal, 
■ xxxix , 5 ). 
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à la louange du Créateur tout ce qu’on voit 
de bon dans les créatures. 

Il y a une aussi grande différence entre 
l’attrait pour le Créateur et l’attrait pour la 
créature, qu’entre l’éternité et le temps } 
qu’entre la lumière incrée et la lumière com¬ 
muniquée. 

3. O lumière éternelle ! qui éclipsez toutes 
les lumières créées (i) , faites briller votre 
feu qui vient du ciel (2), et faites-le péné¬ 
trer jusqu’au plus profond de mon cœur. 

Purifiez, réjouissez, éclairez et vivifiez 
mon ame, et toutes les puissances de mon 
ame, afin que dans l’excès de leurs transports 
elles s’attachent à vous. 

Oh ! quand est-ce qu’arrivera cette heure 
bienheureuse, tant désirée , où je me rassa¬ 
sierai de votre présence, et où vous serez 
pour moi tout en tous ! 

Tant que cela ne me sera pas" donné p je 
n’aurai jamais de vrai contentement. 

Hélas ! le vieil homme vit encore en moi ; 
il n’est pas pleinement crucifié, ni entière¬ 
ment mort ( 3 ). 

Il se révolte encore fortement contre l’es¬ 
prit ; il fomente en moi une guerre intestine, 
et il ne veut pas souffrir que l’ame règiie 
tranquillement. * 


(1) Dominus lux mea est. ( Mich. tir y 8 ). 

(2) Fulgura coruscationem. ( Psal . ex liii ,6 ). 

( 3 ) Hoc scientes, quia vêtus homo noster simul cru- 
cifixus est 9 ut destroatur corpus peccati, et ultra non 
serviamus peccato. ( Rom . vi 9 6). 
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4. Mais vous , mon Dieu, qui soumette^ 
à votre puissance les flots de la mer* et qui 
les contenez à votre volonté (1), levez-vous, 
venez à mon secours (2). 

Dissipez les nations qui veulent la guer¬ 
re ( 3 ), et attirez-les par la force de votre 
bras. 

Montrez-vous, je vous en süpplie, dans 
votre magnificence, et que la force de votre 
droite soit glorifiée (4) $ parce que je n’ai 
point d’autre espérance, point d’autre refu¬ 
ge qu’én vous. Seigneur mon Dieu ( 5 ). 


CHAPITRE XXXV. 

Qu’on est toujours exposé à la tentation 
tant qu’on est en ce monde . 


1. IVJLon fils, vous ne serez jamais en pleine 
sûreté en cette vie $ et les armes spirituelles 
vous seront nécessaires tant que vous vivrez. 
Vous êtes tôujours entouré d’ennemis, à 


(1) Tu doxninaris potes ta ti maris : xnotum autem 
fluctuum ejus tu màtigas. ( Psal, lxxxVhi , 10). 

(2) Exurge Domine , adjuva nos. ( Psal. xliii , 26. 

( 3 ) Dissipa gentes quœ bella volunt. ( Psal. lxvii , 

3 i ). 

( 4 ) Firmetur manu s tua , et exalte tur dextera tua. 
(Psal, lxxxviii , 14)• 

( 5 ) Quonia m fortitudo mea , et refugium meum es 
tu. (Psal, xxx, 4 )- 
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droite et à gauche, prêts à vous attaquer (1). 

Et si vous ne vous armez pas de la pa» 
tience comme d’un bouclier pour vous dé¬ 
fendre , vous serez bientôt blessé. (2). 

De plus , si vous ne me donnez pas votre 
cœur, et si vous n’êtes pas dans la ferme 
résolution de tout souffrir pour moi, vous 
ne pourrez jamais soutenir la violence du 
combat, ni par conséquent obtenir la palme 
destinée aux bienheureux ( 3 ). 

Il faut donc que vous surmontiez coura¬ 
geusement tous les obstacles, et que vous 
employiez toute votre force à'les écarter. 

Caria manne n’est donnée qu’à celui qui 
a remporté la victoire (4) ; et toutes sortes de 
misères seront le partage de celui qui demeu¬ 
rera dans la langueur. 

a. Si vous cherchez le repos en cette vie, 
comment parviendrez-vous au repos éternel. 

Ne vous attendez pas à jouir de beaucoup 
de tranquillité, mais à user d’une grande 
patience ( 5 ). 


( 1 ) Vigilate : quia adversarius rester diabolus tan- 
quam leo rugiens circuit quærens quem devoret. ( 1 Pet. 
▼ , 8 ). 

(a) Patientia autem vobis necessaria est : ut volun- 
tatem Dei facientes, reportetis promissionem. ( JJebr. 
x, 36). 

(3) Id. ibid. 

(4) Vincenti dabo manna absconditum. ( Apocal. 
«>'7);.. 

(5) Filii patienter sustinete iram quœ supervenit vo¬ 
bis t persecutus est enim teinimicus tuus, sed citô vi- 
debis perditionem ipsius ; et super cervices ipsius as- 
cendes. ( Baruch. iv, 26 ). 
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Cherchez la vraie paix, non sur la terre, 
mais dans le ciel ; non auprès des hommes, 
ni auprès d'aucune des créatures, mais en 
Dieu seul (1). 

Vous devez tout souffrir pour l'amour de 
Dieu : les peines, les douleurs, les tenta¬ 
tions, les vexations, les anxiétés, les priva¬ 
tions, les infirmités, les injures, les calom* 
nies, les réprimandes , les humiliations , les 
affronts, les corrections, les mépris (2). 

Toutes ces épreuves tournent à notre profit 
pçur le salut j elles font connoître celui qui 
est vrai disciple de Jésus-Christ, et elles 
concourent à procurer la couronne céleste ( 3 ). 

Je donnerai , dit le Seigneur, une récom¬ 
pense éternelle (4) , pour une peine très 
courte ; et une gloire infinie , pour une in¬ 
justice qui n'a fait que passer ( 5 ). 

3 . Pensez-vous que ve^is aurez toujours* 
les consolations spirituelles à votre désir. 

Les Saints ne les ont jamais eues, telles 


(1) Nam si in via Dei âmbulasses, Habitasses inique 
in pace sempiterna. ( Baruck. ni, i 3 ). 

(a) Ego euim ostendam iüi , quanta oporteat eum 
pro nomine meo pati. ( A et. ne, 16 )• 

,Meiius est enim benefacientes (si voluntas Dei ve- 
lit) , pati quàm nialefacientes. ( 1 Petr. ni, 17). 

(3) Omnis autem qui in agone contendit, ab omnibus 
se abstiuet : et iiii quidem ut corruptibilem coronam. 
accipiant; nos autem incorruptam. ( 1 Cor . ix, 25 ). 

( 4 ) Quoniam merces Dei in aeternum. ( Eccli. xvm, 
22 ). 

( 5 ) Erit in gloria œterna, qui potuit transgredi et 
non est transgressus; facere mala, et non fecit. (Eccli* 
xxxi, 10 ). 
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que vous les demandez. Ils ont eu de grandes 
souffrances $ ils ont eu des tentations de 
toute espèce , et toutes sortes d’afflictions. 

Mais ils ont supporté patiemment toutes 
ces tribulations ; se confiant bien plus en 
Dieu qu’en eux-mêmes , et sachant bien que 
tous les maux de cette vie ne sont pas dignes 
de nous mériter la gloire éternelle (1). 

Prétendriez-vous avoir sur-le-champ ce 
que tant d’autres ont à peine obtenu , après 
bien des années passées dans les larmes et 
dans les tourmens. 

Attendez le Seigneur, travaillez sans re¬ 
lâche et courageusement ; gardez-vous du 
désespoir, ne vous rebutez pas , et sacrifiez- 
vous toujours corps et ame pour la gloire de 
Dieu (2). 


CHAPITRE XXXVI. 

Contre les vains jugemens des hommes . 

1. ]\Æon fils, établissez fermement votre 
cœur dans le Seigneur; et si votre conscience 
vous dit que vous êtes innocent devant 
Dieu, ne craignez point les jugemens des 
hommes. 


(1) Existimo enim quôd non sunt condignxc passio¬ 
ns Jiujus temporis ad futuram gloriam, quæ revelabi- 
tur in nobis. (Rom, vut, 18). 

(2) Expecta Dominum , viriliter âge ; et confortetur^ 
cor tuum, et sustine Dominum. (Psal, xxvi, * 4 )* 

x8 
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C’est un bien, c’est même un bonheur de 
souffrir cette espèce de tribulation, qui ne 
vous sera pas difficile à supporter, si vous 
êtes humble de cœur, et si vous vous confiez 
en Dieu plus qu’en vous-même (1). 

. Comme il y a bien des personnes qui par¬ 
lent beaucoup, aussi croit-on peu à ce que 
ces personnes disent. 

D’où il s’ensuit encore qu’on ne peut pas 
s’accommoder de tout le monde. 

Quoique saint Paul s’étudiât à plaire dans 
le Seigneur à tout le monde; quoiqu’il se fût 
fait, comme il le dit lui-même, tout à tous (2); 
cependant il ne tenoit aucun compte du juge¬ 
ment que les hommes faisoient de lui. 

2. Il fit tout ce qui étoit en lui, tout ce 
qu’il pouvoit, pour l’édification et pour le 
salut des autres ; et néanmoins il ne put évi¬ 
ter d’être jugé en mal en plusieurs rencon¬ 
tres ; il ne put éviter d’être méprisé par ceux 
même pour qui il avoit tout fait ( 3 ). 

C’est pour cela qu’il remit tout entre les 
mains de Dieu (4) qui connoît tout, et il 


(1) Qui se jactat et dilatât, jurgia concitat: qui ver$ 
sp' rat in Domino , sanabitur. 

Qui confidit in corde suo stultus est 5 qui autem gra- 
ditur sapienter, ipse saivabitur. ( Prov. xxviii , 25 j 
26 ). 

(2) Omnibus omnia factus sum. ( 1 Cor . ix, 22). 

(3) Miht autem pro minimo est ut à vobis judicer ; 
aut ab humano die : sed neque. meipsum judico. 

Nibii enim mihi consciufr sum : sed non in hoo jus- 
tificatus sum. ( 1 Cor . tv, 3 . 4 )* 

( 4 ) Qui autem judicat me, Doua inus est. ( 1 Con iv* 
ibid ). 
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n'employa d’autres armes nue l’humilité et 
la' patience pour se défendre de ceux qui 
l’accusoientinjustement, qui se permettoient 
de tenir sur son compte des discours sans 
fondement, ou qui lui imputoient des faits 
controuvés (1). 

Il répondit cependant quelquefois à ses 
détracteurs, afin que les foibles ne prissent 
pas occasion de son silence pour se scan¬ 
daliser. 

3 . Comment pouvez-vous craindre un 
homme mortel, qui existe aujourd’hui, et 
qui demain ne sera plus (2). 

Ayez la crainte de Dieu , et vous ne serez 

Î >as affligé de ce que les hommes peuvent 
aire et dire contre vous. 

Qu’est-ce que peut contre vous celui qui 
vous attaque par des mauvais propos et par 
des invectives ? Il se nuit plus qu’à vous, car, 
dans quelque rang et de quelque condition 
qu’il soit, il n’évitera pas le jugement de 
Dieu. 

Pour vous, ayez toujours Dieu devant vos 
yeux, et ne vous engagez pas dans des con¬ 
testations qui pourroient dégénérer en alter¬ 
cations injurieuses. 

Si dans le temps présent vous paroissiez 
succomber et éprouver de la confusion que 
vous n’avez pas méritée, n’en soyez pas très 


(1) Lætabitur in Deo.quia obstructum est os lo- 

quentium iniqua. Psal. Lxii , 12). 

(2) Ego, ego ipse consoUbor vos : quis tu ut timeres 
ab homine mortaii, et à fiiio hominis, qui quasi fcenuni 
itaarescet? Isai. ri, 12). 
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fâché, et ne diminuez pas votre couronne 
fen montrant de l’impatience (1). 

Elevez plutôt vos yeux au ciel vers moi 
qui ai la puissance de vous garantir de toute 
espèce de confusion, de toute espèce d’in¬ 
justice , et qui rends à chacun selon ses œu¬ 
vres (2). 


CHAPITRE XXXVII. 

De la nécessité de se résigner entièrement 
à la volonté de Dieu , pour obtenir la 
parfaite liberté de Vesprit. 

1. Mon fils, renoncez à vous-même, et 
vous me trouverez ; ne suivez en rien votre 
propre choix; ne soyez attaché non plus 
à rien de ce qui vous appartient, et toujours 
vous y gagnerez. 

Car il vous arrivera une plus grande grâce 
aussitôt que vous vous serez résigné, sans 
tenir à votre propre désir. 

2. Seigneur, combien de fois dois-je me 
résigner, et en quelles choses dois-je aban¬ 
donner mes propres idées ? 

3 . Vous devez vous résigner toujours et 
à toute heure, dans les grandes comme dans 


(1) Qui patiens est, multa gnbernatur prudentia : 
qui autem impatiens est , exaitat stultitiam suam. 
( Prov xiv , 29 ). 

(2) Et tune reddet cuique secundùm opéra ejus. 
( Math . xvi-, 27 ). 
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les petites choses , je n'excepte rien : jé veux 
que vous vous dépouillez de votre propre 
Volonté en toutes circonstances (1). 

Autrement, comment pourriez-vous être 
à moi, et moi à vous , si vous n’êtes pas 
intérieurement et extérieurement destitué de 
tout attachement. 

Plus vous accomplirez promptement ce que 
je vous dis, et mieux vous vous en trouve¬ 
rez ; et plus vous y mettrez de dévouement 
et de sincérité , plus vous me serez agréable, 
plu? vous aurez de mérite. 

4. Il y en a qui se résignent, mais c’est 
avec certaines exceptions; ceux-là ne se con¬ 
fient pas pleinement en Dieu, et s’occu¬ 
pent toujours de pourvoir par eux-mêmes à 
ce qu’ils désirent. 

D’autres se résignent d’abord entièrement; 
mais ensuite, cédant à la tentation , ils re¬ 
viennent à leurs anciens soucis, ce qui fait 
qu’ils avancent peu dans la vertu. 

Ceux-là ne parviendront pas à la véritable 
liberté d’un cœur pur, ni à jouir de la grâce 
de mon intimité, à moins que dans la suite 
ils ne finissent par se résigner entièrement, à 
moins que préalablement ils n’aient con¬ 
tracté l’habitude de s’immoler sans réserve , 
sans quoi il n’y aura jamais entre eux et 
moi d’union qui leur soit profitable. 


(1) In caprte libri scriptum est de me î ut faciam 
voluntatem tuam. 

Tune dixi : Ecce venio, ut faciam , Deus , volun- 
tatem tuam. ( Hebr . x r 7, 9 ). 
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5 . Je vous l’ai déjà.dit plusieurs fois, et 
je vous le répète encore : renoncez-vous (i), 
résignez-vous, et vous jouirez d’une grande 
paix intérieure. 

Donnez tout pour tout; ne recherchez 
rien , ne demandez rien ; tenez-vous étroite¬ 
ment attaché à moi, et je serai à vous (a). 

Alors votre cœur sera libre, et vous ne 
serez pas abandonné aux ténèbres ( 3 ). 

Dirigez vos efforts, vos prières, à ce que 
vous puissiez être dépouillé de toute pro- 

} >riété , dénué de tout, afin de marcher sur 
es pas de Jésus-Christ (4), qui a été lai- 
même dénué de tout ; afin de mourir à vous- 
même et de vivre pour moi éternellement. 

Alors disparoîtront toutes les vaines illu¬ 
sions ; alors cesseront tous les troubles dé¬ 
raisonnables , tous les soins superflus • 

Alors cesseront aussi les craintes excessi¬ 
ves, et tout amour déréglé s’éteindra en 
vous. 


(1) Dicebat autem ad oxnnes : Si quis vult post me 
venire, abneget semetipsum. (Luc. ix , a 3 ). 

(2) Vivo autem , jain non ego : vivit verà in me 
Cbristtis. Quôd autem mine vivo in carne; in fide vivo 
filii Dei, qui dilexit me , et tradidit seipsum pro me. 
( Galat ii, 20 ). 

( 3 ) Et. dixi : forsitan tenelpae conculcabunt me, et 
nox iliuminatio mea in deliciis meis. 

Quia tenebræ non obscurabuntur à te , et nox sient 
diea ïlluminabitur ; sicut tenebræ ejus , ita et lumen 
ejus. ( Psalm. r.xxxviu, 11, 12). 

( 4 ) Ego enim per legem , legi mortuus sum , nt Deô 
vivam : Cliristo coufixus srnn cruci. ( Galat . 11,19)* 
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CHAPITRE XXXVIII. 

De la vraie manière de se conduire dans 
les affaires du dehors, et du recours à 
I>ieu dans les dangers . 

i. Mon fils, vous devez mettre toute votre 
attention à conserver votre liberté intérieu¬ 
re , et à rester maître de vous-même, en tout 
lieu, en toute action , en toute occupation 
extérieure, de manière que toutes choses 
vous soient soumises, et que vous ne soyez 
soumis à aucune ; 

De manière que vous soyez maître et gou¬ 
verneur de toutes vos actions (i), et non es¬ 
clave et obéissant à un autre; 

Plutôt en privilégié , en vrai Israélite, ap¬ 
pelé à la condition et à la liberté des enfahs 
de Dieu (2) ; 

Qui sont au-dessus des choses du temps, 
et qui n’envisagent que les biens éternels ; 

Qui placent a la gauche les choses qui pas¬ 
sent, et à droite les choses du ciel; 

Qui n’ont aucun attachement aux biens 


(1) Dominantes in potestatibus suis , bomines magni 
virtute, et prudentia sua præditi. ( Eccii . xliv, 3 ). 

(fc) Quicumque eniui spiritu Dei aguntur , ii sunt 
filii Dei. 

Non enim accepistis spiritum servitutis iterùm iit 
timoré ; sed accepistis spiritum adoptionis filiorum in 
quo ciamamus : Abba (Pater). ( Rom. vin, 14-1 5 }* 
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temporels , mais qui les emploient à un bon 
usage, conformément à l’ordre de la Provi¬ 
dence divine, et suivant qu’ils ont été éta¬ 
blis par le grand ordonnateur qui n’a rien 
laissé d’imparfait dans tout ce qu’il a créé. 

2. Si vous considérez d’un œil ferme tous 
les événemens, et non par leur apparence 
extérieure ; si vous ne jugez pas en homme 
des choses que vous voyez, ou que vous en¬ 
tendez $ et si d’abord vous commencez, 
comme Moyse, par entrer dans le tabernacle 
pour consulter Dieu (1) ; vous entendrez 
plus d’une fois les réponses que le Seigneur 
vous fera , et vous en sortirez instruit de 
bien des choses présentes et futures. 

En effet, Moyse eut toujours recours au 
tabernacle pour résoudre les questions dou¬ 
teuses et difficiles. Il se mit en oraison, afin 
d’obtenir par la ferveur de sa prière le secours 
dont il avoit besoin pour être soulagé dans 
les dangers qu’il couroit par la méchanceté 
des hommes. 

Et vous, vous devez de même rentrer dans 
l’intérieur de votre cœur, et y implorer dans 
la ferveur du plus grand recueillement le 
conseil d’en haut dont vous avez besoin. 

Nous lisons que Josué et les Israélites ne 
furent trompés par les Gabaonites, qu’ilsne 
furent séduits par des paroles flatteuses et 


( i ) Cùmque oriretur seditio , et tumultus i acres* 
ceret 9 

Moyses et Aaron fugerunt ad tabernaculum fœderis. 
Quod postquam ingressi sunt, operuit nubes, et appa¬ 
riai gloria Domini. ( Num. xvi 7 )• (-W» 
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par une fausse piété, que parce qu’ils avoient 
négligé d’interrager préalablement le Sei¬ 
gneur (1). 


CHAPITRE XXXIX. 

Que Vhomme ne doit pas être trop occupé 
de la conduite de ses affaires . 

1 . IVIon fils, rapportez-vous-en à moi dans 
vos affaires (2) j je les conduirai à bien dans 
leur temps. 

Attendez ce que j’en ordonnerai, et vous 
connoîtrez alors que c’est pour votre avan¬ 
tage. 

2. Seigneur , je me repose bien volontiers 
sur vous de tout ce qui me concerne, parce 
que toutes mes pensées ne serviroient à rien. 

Plût à Dieu que je m’abstinsse de beau¬ 
coup m’occuper des événemens à venir, et 
que je me soumisse de prime-abord à votre 
bon plaisir. 

3 . Mon fils, souvent l’homme roule dans 
sa tête des projets dont il désire ardemment 
le succès ; mais quand il a réussi, il com¬ 
mence déjà à voir la chose sous un point 
de vue très différent ; car ses affections sur 


(1) Susceperunt igitur de cibariis eorum ,et Dominum 
non interrogaverunt. (Josue, ix , 14 )• 

(a) Volo autem vos sine sollicitudine essç. ( 1 Cor . 

VII ,32). 
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un même objet ne sont jamais durables, et 
elles le jettent souvent dans des alterna- 
tives entièrement opposées. 

Ce n’est donc pas peu de chose de savoir 
se renoncer, même dans les plus petites 
choses. 

4 - Le véritable avancement de l’homme 
consiste dans l’abnégation de soi-même (1), 
qui le met dans un état de sûreté et de liberté 
parfaite. 

Mais le vieil ennemi, toujours prêt à atta¬ 
quer ceux qui sont dans la bonne voie, ne 
cesse de leur tendre des pièges, et. de les 
tenter j espérant de les surprendre et de les 
faire tomber dans ses filets, s’ils ne se tien¬ 
nent pas bien sur leurs gardes. 

Veillez donc et priez, dit le Seigneur, 
afin que vous ne succombiez pas à la tenta¬ 
tion (2). 


CHAPITRE XL. 

Que Vhomme n’a rien de bon en lui, et 
ne peut se glorifier de rien. 

s. Seigneur , qu’est-ce que l’homme, dont 
vous voulez bien vous ressouvenir ? Qu’est- 


(1) Tune Jésus dixit discipulis suis : Si quis vult 
venire post me , abneget semetipsum. ( Math, vt i> 

M )• 

(2) Vigilate et orate, ut non intretis in tentationem. 
( Math . xxvi, 40 * 


t 
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ce que le fils de l’homme que vous voulez 
bien visiter (i) ? 

Comment l’homme a-t-il mérité que vous 
^Vouliez bien lui donner votre grâce ? 

Seigneur, de quoi puis-je me plaindre, si 
vous m’abandonnez ? et quel droit ai-je d’ob* 
tenir quelque chose de vous, si vous ne jugez 
pas à propos de m’accorder ce que je vous de¬ 
mande ? 

Je puis certainement penser et dire dans 
la vérité : mon Dieu, je ne suis rien, je ne 

E eux rien par moi-même, je n’ai rien de 
on. Au contraire, je manque en toutes 
choses, et je tends toujours au néant. 

Et ' si vous ne venez pas à mon aide , si 
vous ne me soutenez pas dans mon intérieur, 
je deviens bientôt tiède et déréglé. 

2. Pour vous. Seigneur, vous êtes tou¬ 
jours le même, et vous resterez le même éter¬ 
nellement (2); toujours bon, juste et saint, 
faisant tout bien, justement et saintement, 
et disposant de tout dans la sagesse. 

Mais moi, qui suis toujours plus enclin à 
défaillir qu’à avancer dans la sainteté et dans 
la justice ; je ne me maintiens pas toujours 
dans le même état, parce qu’en moi le temps 
change sept fois dans un jour ( 3 ). 

Cependant je me tourne bientôt à ce qui 


(1) Quid est liomo quod niemor es ejus ? A«t filius 
ho roi ni s quoniam visitas eum ? ( PsaL vin , 5 ). 

(2) Tu autem idem ipse es , et anni tui non defir 
cient. PsaL ci, 28). 

( 3 ) Et septem tempora mutentur super eum. {Dan. 
iv, i 3 ). 
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est mieux; lorsque c’est votre bon plaisir, 
et lorsque vous me tendez une main secou- 
rable ; parce que, vous seul, sans l'entremise 
des hommes, pouvez venir à mon aide et 
me confirmer tellement, que mes pensées 
ne soient plus sujettes au changement, et 
que mon cœur se tournant uniquement vers 
vous, se repose en vous. 

3 . En sorte que, si je savois bien me pas¬ 
ser de toute consolation humaine, soit pour 
tendre à la perfection, soit pour le besoin 
qui me presse de vous chercher, puisqu’il 
n’y a point d’homme auprès de qui je puisse 
trouver de la consolation ; 

Je pourroisàce titre espérer d’être favorisé 
de votre grâce, et me réjouir du don d’une 
nouvelle consolation ; 

4 - Grâces vous soient rendues, ô mon 
Dieu, de qui vient tout ce qui m’arrive de 
bien(i). 

Pour moi, je ne suis que vanité ; je ne suis 
que néant devant vous; je ne suis qu’un 
homme inconstant et sans force. 

De quoi pourrois-je donc me glorifier, et 
sur quoi pourrois-je fonder le désir de me 
faire une réputation ? 

Seroit-ce de mon néant? mais, quoi de 
plus vain dans le monde. 

O gloire vraiment frivole, mauvais mal, 
vanité incompréhensible, puisqu’elle dé- 


(1) Omne quodcumque facitîs in verbo aut in opéré, 
«mnia in nomine Domini Jesu Christi, gratias agentes 
Deo et Patri per ipsum. ( Coloss . 111, *7 )< 
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tourne de la vraie gloire, et qu’elle nous 
lait perdre la grâce qui vient du Ciel 1 

Car, lorsque Phommese complaît en lui- 
même, il vous déplaît j lorsqu’il cherche la 
louange des hommes, il perd tout ce qu’il 
peut avoir de vertu. 

5 . La vraie gloire, la sainte joie consiste à 
$e glorifier en vous (1) , non en soi} à se ré¬ 
jouir dans l’amour de votre nom (2), non. 
dans son propre mérite, et de n’aimer au¬ 
cune créature ( 3 ), si ce n’est à cause de 
vous. 

Que votre nom soit béni, ô mon Dieu (4) l 
et non le mien. Que l’ouvrage de vos mains 
soit exalté j non le mien. Que votre saint 
nom soit béni, et qu’il ne me soit rien attri¬ 
bué de la louange des hommes. 

Vous êtes ma gloire, vous êtes la joie de 
mon cœur. 

Je me réjouirai tout le jour en vous, saris 
qu’il soit en rien question de moi, si ce n’est: 
ae mes foiblesses ( 5 ). 

6. Que les Juifs cherchent la gloire qui 
vient d’eux-mêmes j pour moi, je recherche- 


(1) Gloriamur în Deo per Dominum nostrum Jesum, 
Christum. ( Rom. v 9 11). 

(2) Gaudium in Spiritu Sancto. (Rom. auv, 17 ). 

( 3 ) Nolite diligere xnundum, ne que ea quæ in mundo 
8unt. ( 1. Joan. 11, i 5 ). 

( 4 ) Sit nomen Domini benedictüm à sæculo et usque 
in sæculum. ( Dan. 11 , 20). 

( 5 ) Pro me autem nihil gioriabor, uisi in infirmita- 
tibus mei». (2. Cor. xii 1 5 ). 
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rai uniquement la gloire qui vient de Dieu 
seul (i). 

En effet, toute gloire humaine, tout hon¬ 
neur temporel, toute grandeur mondaine , 
comparée à votre gloire, n’est que vanité et 
folie. 

O vous, mon Dieu, qui êtes ma vérité , 
ma miséricorde! O vous Très-Sainte Trinité, 
à vous seule appartient la louange, l’hon¬ 
neur, la force ,1a gloire, dans tous les siè¬ 
cles des siècles (2) ! 


•CHAPITRE XLI. 

Du mépris des honneurs du monde. 

1. IVÏon fils, gardez-vous de vous affliger 
de ce que les autres sont élevés et honorés, 
tandis que vous êtes méprisé et humilié. 
Elevez votre cœur vers moi dans le Ciel, 


(1) Quomodo vos potestis credere', qui gloriatn ab 
invicem accipitis; et gloriam quæ à solo Deo eat, non 
quæritis ? ( Joan . v, 44 )• 

(2) Dignus est Àgnus , qui occîsus est, accipere vir- 

tutem et divinitatem 9 et sapientiam \ et fortitudinem y 
et honorem , et gloriam et henedictionem. 

Et sedenti in tbrono et Agno , benedictio , honor et 
gloria, et potestas in sæcuia sæçulorum. (. Apoc . v, ia, 
* 3 ). # ." 

Régi autem sœculorum immortali , invisibili, soli 
Deo , honor et gloria in sæcuia sæculorum. Amen. 
( 1. Tin . 1, 17 ). 
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«t vous ne serez plus contristé du mépris 
des hommes qui habitent la terre. 

vl. Seigneur, nous vivons dans l’aveugle¬ 
ment, et nous sommes facilement séduits 
par la vanité. 

Si je me considère bien, je trouve qu’il 
ne m’à jamais été fait d’injure par quelque 
créature que ce soit, et par conséquent, que 
je n’ai point de juste sujet de me plaindre 
de vous. 

Et comme je vous ai très souvent et griève¬ 
ment offensé, je reconnois que toutes les 
créatures ont droit de s’armer contre moi. 

J’ai donc bien mérité qu’on me couvre de 
confusion, qu’on me méprise j et la louange, 
Phonneur et la gloire ne sont dus qu’à 
vous (1). 

Et a moins que je ne sois disposé à souffrir 
volontiers d’être méprisé et abandonné par 
toutes les créatures, et à n’être absolument 
compté pour rien , je ne jouirai jamais de 
la paix intérieure, je n’aurai jamais de 
stabilité ; je ne serai point éclairé spirituel¬ 
lement, ni pleinement uni à vous. 


(1) Psalmum dicite nomini eju» : date gloriam laudi 
ejus. ( Psal. txv , 2 ). 
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CHAPITRE XLII. 

Qu* il ne faut pas que notre paix dépende 
des hommes . 

1. Mon fils, si vous faites dépendre votre 
paix de quelque créature que ce soit, par un 
motif d’affection personnelle, ou à cause 
qu’elle peut vous procurer le moyen de vivre, 
vous tomberez bientôt dans l’instabilité et 
dans de grands embarras. 

Mais si vous avez recours à la vérité qui 
est toujours subsistante et toujours la même, 
vous ne serez pas abattu (1), parce que vous 
aurez perdu votre ami par la mort, ou parce 
qu’il se sera retiré de vous. 

L’affection que vous avez pour un ami, 
doit être toute en moi, et vous ne devez 
aimer qu’à cause de moi tous ceux qui vous 
paroissent bons, tous ceux qui vous sont le 
plus chers en cette vie. 

Il n’y a point d’amitié véritable ni dura¬ 
ble sans moi \ il n’y a pqiiit d’attachement 
honnête et chaste, si ce n’est pas moi qui 
forme cette union. 


(1) Et nunc orate Deum omnium , qui magna fecit 
in omni terra, qui auxit dies nostros à ventre ma tris 
nostræ , et fecit nobiscum secundùm misericordiam 
suam : 

Det nobis jucunditatem cordis , et fieri pacera in 
diebus nostris in Israël per dies sempiternos. ( EcclL l, 
24 , a5). 


m. 
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Vous devez être tellement mort aux affec- 
tïons.qui vous sont le plus chères en ce mon-, 
de, que vous souhaitiez d’être ( autant qu’il 
peut dépendre de vous ), sans engagement 
d’aucune sorte avec les hommes. 

Plus l’homme s’éloigne des consolations 
humaines, plus il se rapproche de Dieu (1). 

Et il s’élève aussi d’autant plus vers Dieu , 
qu’il descend en lui-même plus profondé¬ 
ment , et qu’il s’avilit à ses propres yeux. 

2. Celui, au contraire, qui s’attribue 
quelque chose de bien, empêche que la grâce 
ne vienne en lui. Car la grâce qui vient de 
l’Esprit, cherche toujours un cœur qui soit 
dans l’humilité. 

, Si vous saviez vous anéantir entièrement, 
et si vous saviez vous défaire de tout amour 
des choses créées, alors je devrais venir à 
vous avec une grande abondance de grâces. 

Mais dès que vous vous tournez vers les 
créatures, vous êtes aussitôt privé de la vue 
du Créateur (2). 

Apprenez à vous surmonter en toutes cho¬ 
ses à cause du Créateur j et alors vous pour- 


(1) Quis det ut veniat petitio mea ; et quod expecto, 
tribuat mihi Deus. ( Job . vi , 8 ). 

Et factus est mihi Dominus in refngium , et Deus 
meus in adjutorium spei meæ. ( Psal. xcin , 22). 

(2) Ipse autem Dominus noster Jésus Christus , et 
Deus , et Pater noster qui dilexit nos, et dédit consola- 
tionem æternam et spem bonam in gratiâ , 

Exhorte tu r corda vestra, et coniirmet in omni opert 
et sermone bono. (2. Thessal.it , i 5 , 16 )• 


*9 
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rez parvenir jusqu’à la connoissance des cho¬ 
ses divines (i). 

Quelque petit que soit un objet, si on le 
considère, si on s’y attache d’une manière 
déréglée, on sera o’autant plus vicié, d’au¬ 
tant plus retardé dans l’acquisition du sou¬ 
verain bien. 


CHAPITRE XLIII. 

De la vanité des sciences humaines. 

1. IYXon fils, ne vous laissez pas entraîner 

f >ar les vains et subtils discours des hommes;* 
é règne de Dieu n’est pas dans l’arrange¬ 
ment des paroles , mais dans la vertu (2). 

Donnez toute votre attention aux paroles 
qui viennent de moi ; elles enflamment les 
cœurs, elles éclairent les esprits, elles pro¬ 
duisent la componction, et donnent toutes 
sortes de consolations. 

■ Ne lisez jamais ces paroles avec l’inten¬ 
tion de paroître plus habile et plus savant. 

Appliquez-vous à réformer vos défauts, 
ce qui vous apportera plus de profit, que si 
vous acquériez l’intelligence des questions 
les plus difficiles. 


(1) Et qui vicerit et custodierit usque in finem opéra 
roea, dabo iili potestatem super gentes. ( jipoc. 11, 
a6 ). 

' (2) Non enim in sermone est regnum Dei, sed ia 
rirtute. (*. Çor. 20). 
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a. SL vous avez beaucoup lu , si vous avez 
acquis beaucoup de coniioissances, vous de¬ 
vez toujours remonter à la source dont elles 
proviennent. 

C’est moi qui donne à l’homme la scien¬ 
ce (1) $ c’est moi qui accorde aux plus petits 
une connoissance infiniment supérieure à ' 
celle qu’on peut recevoir des hommes qui 
enseignent les autres. 

Celui à qui je parle , sera bientôt savant, 
et profitera beaucoup quant à l’esprit. 

Malheur à ceux qui cherchant a appren¬ 
dre des choses de pure curiosité , négligent 
de s’instruire de la manière dont ils doivent 
me servir! , 

Il viendra le temps, où Jésus-Christ, le 
Maître des maîtres, qiii règne sur les Anges, 
paroîtra sur la terre pour entendre ce que 
chacun aura lu, c’est-a-dire, pour examiner 
toutes les consciences (2). 

Alors Jérusalem sera visitée dans tous ses 
recoins à la clarté des lanternes ; alors les 
lieux les plus cachés, les plus obscurs seront 
mis à découvert ( 3 ) $ alors tous les argumeAs 


(1) Qui docet bominem scientiam. ( Psal. xcnr, io).» 

(2) Ei a 11 tem qui potens'est vos conservare sine pec- 
cato, et constituera ante conspectum gloii* suas i ai ma¬ 
cula tos in exuLtatione in adventu Domini nostri Jesu 
Christi ; 

Soii Deo Salvatori nostro gloria et magnificen:ia.*.*. 
( Jttd . , 24)* 

( 3 ) Et erit in tempore illo : scrutabor Jérusalem in 
lucernisj et visitabo super viros defîxos in fœcibus suis* 
qui dicunt in cordibus suis : non faciet benè Dominais* 
tt non faciet malè* ( Sophon . 1,12). 

Itaque nolite ante tempus judicare, quoadusqu* 
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qui ne tirent leur force que des paroles, n’au¬ 
ront plus aucune valeur. 

3 . C’est moi qui élève tin esprit humble. 

C’est moi qui lê rends propre à saisir en 

Un instant des dogmes d’une éternelle vérité, 
qu’il n’eût pas compris , quand il les auroit 
étudiés pendant dix ans dans les écoles. 

C’est moi qui enseigne, sans employer le 
fracas des paroles, sans s’embarrasser des 
opinions diverses, sans ambitionner la célé¬ 
brité, et sans s’engager dans les combats 
d’argumentation. 

C’est moi qui apprends à mépriser les cho¬ 
ses de la terre , a dédaigner les biens pré¬ 
sens , à rechercher les biens étemels, à goû¬ 
ter les choses du Ciel, à fuir les honneurs, 
à endurer les scandales, à n’espérer qu’en 
moi, à ne rien désirer hors moi, et à m’ai¬ 
mer passionnément par-dessus tout. 

4. Car il y a eu quelqu’un qui a su m’ai¬ 
mer du fond du cœur, et il a appris des 
choses divines dont il parloit admirable¬ 
ment. 

f Et il a beaucoup plus profité en renonçant 
à toutes choses, qu’en se livrant à l’étude 
des questions les plus ardues* 

Au reste, je parle aux uns des choses gé¬ 
nérales , aux autres des choses particulières; 
je me fais connoître à quelques uns par 
des visions, par des miracles. Il y en a aussi 


véniat Dominus : qui et illuminabit abscondita tene- 
brarum, et xnanifestabit consilia cordium : et tune laus 
crit unicuique à Deo. ( i. Cor. iv , 5 ). 
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que j’éclaire d’une grande lumière et à qui 
je révèle mes mystères. 

La voix sublime des saints livres est la 
même pour tous ; mais elle n’instruit pas tous 
également, parce que c’est moi qui suis in¬ 
térieurement le Docteur de la vérité (i),j 
c’est moi qui donne l’intelligence aux pen¬ 
sées j c’est moi qui provoque les actions , et 
qui distribue à chacun tous ces dons suivant 
que je l'en juge digne. 

CHAPITRE XLIV. 

Qu’il ne faut pas trop s’occuper des choses 
de la terre. 

i.M on fils , il vaut mieux pour tous que 
vous soyez dans l’ignorance de beaucoup de 
choses , et que vous vous regardiez comme 
mort sur la terre , et comme quelqu’un pour 
qui le monde est crucifié. 

Il y a beaucoup de choses qu’il faut laisser 
passer, comme si on ne les avoit pas enten¬ 
dues , et vous devez plutôt vous appliquer à 
celles qui peuvent vous procurer la paix. » 

Il.est beaucoup plus utile de détourner 
ses yeux des choses qui déplaisent, et de 
laisser à chacun son sentiment, que d’entrer 
dans des disputes (2). 


(1) Et spiritus est qui testificatur quoniam Christus 
est veritas. ( 1. Joan . v , 6 ). 

(2) Rogo autem vos fratres , ut obscrvetis eos qui 
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Si vous êtes bien avec Dieu, et si vous ne 
vous occupez que de son jugement f vous 
vous déterminerez bien plus facilement à cé¬ 
der aux autres. 

2. Seigneur, où en sommes-nous ? On. 
s’afflige pour une perte qu’on éprouve des 
biens temporels, on travaille , on court pour 
se procurer un gain modique, et on met eu 
oubli le danger de perdre son ame : à peine 
commence-t-on à y penser à la fin de sa 
vie. 

Ce qui ne sert à rien ou du moins à peu 
de chose, est l’objet de notre plus grande 
sollicitude ; et ce qui est souverainement né¬ 
cessaire est entièrement négligé (1) : parce 
que l’homme est tout-à-fait adonné aux cho¬ 
ses extérieures ; et qu’à moins qu’il ne vienne 
un j our à résipiscence, il s’en tiendra par goût 
à la jouissance des choses de la terre. 


dlssensiones et offendicula, praeter doctrinam quam vos 
didicistis, faciunt ; et declinale ab iilis. ( Rom. xvi, 

*7 )• 

Noli contêndere verbis : ad nihil enim utile est, 
nisi ad subversionem audientium. ( a. Tkn. ir , i 4 )» 
(1 ) Non contemplantibus nobisjquae videntur, sed quæ 
non videntur. Quæ enim videntur temporalia sunt; quæ 
autcin non videntur, æterna sunt. ( a. Cor . iv, 18)* 
Dixit illi Dominus : Martba , Martha, sollicita es 
et turbarls erga piurima. 

Porr6 unu» est necessaiiuxn. ( Luc» x, 4 1 > 
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CHAPITRE XLV. 

Qu’il ne faut pas croire tout le monde , et 
qu’il arrive souvent qu’on s’échappe en. 
paroles qu’on eût mieux fait de retenir . 

x. Seigneur , venez à mon secours dans 
la tribulation, car toutes les ressources qu’on 
peut tirer des hommes dans les dangers, sont 
vaines (x). 

Combien de fois ne m’est-il pas arrivé de 
ne point trouver de bonne foi dans ceux dont 
je me croyois le plus assuré. 

Et au contraire, ceux dont je présumois 
le moins, se sont montrés de la plus grande 
loyauté. 

Elle est donc vaine l’espérance que l’on 
met dans les hommes. Le salut des justes 
n’est qu’en vous, ô mon Dieu ( 2 ). 

Soyez béni. Seigneur, dans tout ce qui 
nous arrive (3). 


(1) Da nobis aux ilium de tribulatione , quia vana 
salus hominis. ( Psal. lix , i 3 ). 

(2) Sp^rate in Deo omnis congregatio populi, effun- 
Jite coram illo corda vestra : De us adjutor noster in 
sternum. 

Verumtamen vani filii hominum, mendaces filii ho- 
minum in stateris : ut decipiant ipsi de vauitate in 
idipsum. (Psal. txi, 9, 10). 

( 3 ) Benedicam Dominum in omni terapore : semper 
laua ejus in oje meo. ( Psal. xxxui, a). 
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2 . Quel est l'homme qui sait se garder lui- 
même dans toutes les circonstances avec tant 
de précaution , avec tant de prudence, qu’il 
ne lui arrive pas quelquefois d’être trompé 
ou de tomber dans la perplexité ? 

Mais celui qui met sa confiance en vous, 
Seigneur, celui qui vous cherche dans la sim- 

{ dicité de son cœur, ne tombe pas si faci- 
ement (i). 

Et s’il est assailli de quelque tribulation ; 
de quelque manière qu’il s’y trouve enveloppé, 
il en sera bientôt délivré ou consolé par 
vous, parce que vous n’abandonnez jamais 
ceux qui espèrent en vous jusqu’à la fin ( 2 ). 

Il n’y a rien de plus rare qu’un ami cons¬ 
tamment fidelle à son ami dans toutes ses 
détresses. 

Vous, mon Dieu, vous seul êtes d’une fidé¬ 
lité en toutes choses, qu’on ne peut assez 
exalter ; et nul autre, hors vous , ne peut y 
prétendre. 

3. Oh ! qu’elle a bien exprimé ce qu’elle 
sentoit, cette ame sainte (3) , qui a dit : Mon 
ame est appuyée sur un fondement solide, 
elle est établie en Jésus-Christ ! 

*Si j’avois cet avantage, la crainte humaine 
ne me troubleroit pas si facilement, ni je ne 


(1) Neque irrideant me inimici mei: etenim vniversi 
qui sustinent te, non confundentur. ( Psal. xxiv , 3 ). 

(2) Et sperent in te qui noverunt nomen tiwm t 
quoniam non dereliquisti quærentes te Domine. ( PsaL 
ix , u ). 

( 3 ) Sainte Agathe. 




imiE ni , chap. xrr. 297 

feerois pas si ému des mauvais propos qu’on 
tiendroit sur mon compte. * 

Qui est-ce qui peut tout prévoir ? Qui est- 
ce qui peut se précautiotuièr contre tous les 
maux qui peuvent lui arriver ? 

Si ce que l’on a prévu qui arriveroit, ne 
laisse pas souvent de nous affecter sensible¬ 
ment, à plus forte raison les événemens im¬ 
prévus nous frappent-ils fortement. 

Mais pourquoi, moi, malheureux que je 
suis, pourquoi n’ai-je pas pourvu plus effi¬ 
cacement à ce qui me regarde, et pourquoi 
ai-je cru si facilement les autres? 

C’est que nous sommes des hommes, et 
rien autre chose que des hommes, quoiqu’il 
y ait peut-être bien des personnes qui nous 
croient des anges, et qui parlent de nous 
comme si nous étions dignes d’être admis au 
nombre de ces Esprits célestes. 

Et déplus, tout homme est menteur, foi- 
ble, inconstant, et sujet à se tromper , prin¬ 
cipalement en paroles j tellement, qu’à peine 
ose-t-on croire du premier abord ce qui nous 
paroît juste et bon. 

4. Oh! que vous nous avez averti sage¬ 
ment de nous défier des hommes j que sou¬ 
vent les ennemis de l’homme sont les gens 
de sa propre maison (1) j de ne pas croire 
non plus à celui qui nous dit : il est ici , il 
est là (2}. 


(1) Et inimici hominis domestici ejus. ( Midi . vu, 
6 >*. 

Inimici hominis domestici ejus. ( Math . x , 36 ). 

(2) Et dicent yobis : E«ce hic , ecçe illic. Nojit» 
ire. ( Luc . xvii , 23 ), 
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Je suis devenu instruit à mes propres dé¬ 
pens ; et plaise à Dieu que ce soit pour ma 
plus grande tranquillité, et.non pour ma 
perte (1). 

Quelqu’un m’a dit : Prenez garde à-vous, 
prenez garde à vousj ne parlez à personne 
de ce que je vous ai dit : et tandis qu’il 
m’imposoit silence, et que je croyois que ce 
qu’il m’avoit dit étoit un secret que je de* 
vois lui garder ;• celui qui m’avoit recom¬ 
mandé de me taire, n’a pas pu se taire lui- 
même j il m’a trahi, il s’est trahi par son in¬ 
discrétion , et il s’est enfui. 

Protégez-moi, Seigneur, contre ces gens 
intrigans, contre ces gens mal-intentionnés, 
afin que je ne tombe pas dans leurs mains, 
et qu’il ne m’arrive jamais de me rendre cou¬ 
pable de pareilles manœuvres. 

Faites que je ne prononce jamais une pa¬ 
role qui ne soit bonne et vraie ; faites aussi 
que je ne tienne jamais aucun discours cap¬ 
tieux (2). 

Je dois absolument me préserver de faire 
ce que je ne veux pas tolérer dans les au¬ 
tres. 

5 . Oh ! que c’est une bonne chose et bien 
tranquillisante de ne pas parler des autres, 
de ne pas croire indifféremment ce qu'on dit, 


‘<1 

(1) Speravit in.Domino, eripiat eum : salvum%ciAt 
eum. (Psal. xjli , 9 ). 

(a) Profana autem et vaniloquia devita , multùm 
cnim proficiunt ad impiëtatem. (a* Tint . n , 16). 
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et de ne pas finir par médire (1) de celui qui 
se laisse gouverner ! ' 

Il faut s’ouvrir à très peu de personnes , 
et toujours vous chercher, Seigneur, vous 
qui sondez les cœurs. 

Il ne faut pas tourner à tout vent de dis¬ 
cours ; mais désirer que toutes choses tant 
intérieures qu’extérieures, soient accom¬ 
plies suivant le bon plaisir de votre volonté. 

Quelle plus grande sûreté peut-on avoir 
pour la conservation de la grâce divine, que 
de fuir les belles apparence?, çt de ne pas 
désirer ce qui paroît au dehors exciter l’àd- 
miration, mais rechercher avee le plus grand 
soin les choses qui tendent à la réforme de 
notre vie et à rappeler la ferveur. 

Oh ! combien il y a de personnes à qui 
une vertu connue, et trop précipitamment 
louée, a été nuisible ! 

Et combien, au contraire, auxquels le don 
; de la grâce a été profitable, quand il a été 
conservé dans le silence de la retraite (2), en 
; cette vie si fragile, qui n’est que tentations 
; et combats. 


(1) Si quis autem putat se religiosuin esse , non re« 
frænans iinguam suam , sed seducens cor suum , vana 
est hujus religio. ( Jac . i, 26). 

(2) Mortui enim estis , et vita vestra est abscondita 
cum Christo in Deo. ( Coloss . ni , 3 J. 
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CHAPITRE XLVI. 

De la confiance qu'on doit avoir en Dieu, 

quand on est attaqué par la calomnie. 

1 • ]\ï on fils, soyez ferme et espérez en moi. 
Qu’est-ce que des paroles? Rien autre chose 
que des paroles qui frappent l’air et qui n’of- 
fen seront j amais une pierre. 

Si vous êtes coupable, pensez que vous 
devez appliquer toute votre attention à vous 
corriger. 

Si vous êtes innocent de ce dont on vous 
accuse, pensez que vous devez souffrir pour 
Dieu cette injustice (1). 

Ne 1 devez-vous pas du moins souffrir quel¬ 
quefois des paroles qui vous blessent, puis¬ 
que vous ne pouvez pas encore supporter 
d’être battu de verges ? 

Et pourquoi êtes-vous abattu par de si lé¬ 
gères épreuves, sinon parce que vous êtes 
un homme encore tout charnel; et parce 
que vous faites plus de cas qu’il n’y a lieu, 
de ce qui vous vient de la part des hom¬ 
mes. . 

Car, par la même raison qui vous fait 
craindre d’être méprisé, vous craignez aussi 


(i) Hæc est enim gratia , si propter Dei conscien- 
tiam, sustinet quis tristitias, patiens injustè. (1 Petr* 


ii 


19 ). 
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d’être repris pour les fautes dans lesquelle» 
vous tombez, et vous cherchez à les couvrir 
par des excuses qui ne sont pas faites pour- 
être écoutées. 

a. Mais, examinez-vous un peu mieux, 
et vous reconnoîtrez que le monde vit en¬ 
core en vous , et que vous êtes encore 
rempli d’un vain amour de plaire aux hom¬ 
mes. 

Lors donc que vous craignez d’être méses¬ 
timé , lorsque vous craignez d’être dans la 
confusion à cause de vos defauts, il est cons¬ 
tant que vous n’êtes pas dans l’humilité, que 
vous n’êtes pas vraiment mort au monde , 
et que le monde n’est pas crucifié en vous (r). 

Mais écoutez mes paroles, et dix mille pa¬ 
roles des hommes ne feront pins d’impression 
sur vous. 

Supposez qü’on dise contre vous , tout ce 
que la méchanceté la plus noire peut inven ¬ 
ter; en quoi tout cela pourroit-il vous être 
nuisible, si vous ne vous en occupez pas, 
et si vous n’en tenez pas plus de compte 
que vous ne feriez d’un brin de paille? 
Dites-moi, ces méchancetés peuvent-elles 
vous ôter un seul de vos cheveux ? 

3 . Mais celui qui n’a pas le cœur appliqué 
à Dieu intérieurement, celui qui n’a pas 


(i) Omne quod tibi applicitum fuerit accipe s et in 
dolore sustine, et in humilitate tua patientiam habe ; 

Quoniam in igné probatur aurum et argentum , bo¬ 
ni ines verô receptibiîes in camino humiliationis.(£cc/i. 
ii,4). ' 
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toujours Dieu devant les yeux, est facile¬ 
ment ému par un inot qui l’offense (1). 

Au lieu que celui qui met sa confiance en : 
moi, celui qui ne s’en rapporte pas à son 
propre jugement, ne craindra point ce qui 

I jeut venir des hommes; parce que je suis ■ 
e juge (2); parce que je connois toutes les 
choses cachées ; parce que je Sais de quelle 
manière telle et telle cnose s’est passée. Je f 
connois celui qui a fait l’injure, et je connois 
aussi celui qui l’a supportée. 

C’est de moi qu’est venue cette parole; 
c’est moi qui ai permis que cela arrivât, afin 
que les pensées qui sont dans le cœur de - 
plusieurs fussent révélées ( 3 ). I 

C’est moi qui jugerai l’innocent et le cou¬ 
pable , mais par un jugement qui n’est connu 
que de moi. J’ai voulu cju’auparavant l’un 
et l’autre fussent éprouves. i 

4. Le témoignage des hommes est souvent 2 3 4 
trompeur. Mon jugement, au contraire, est 3 
la vérité même; il est stable et ne peut jamais 1 

être anéanti (4). 


(1) Obsecro itaqiib vos ego in Domino, ut dignè am- 
buletis in vocatione quâ vocati estis , 

Cum omni humilitate et mansuetudine , cura patien- 
tîa supportantes invicem in charitate. ( Ephes. iv, 

(2) Hæc ( spes in Deo ) me consolata est in huroi- 
litate mea : quia eloquium tuum vivificavit me. (Psai 
cxvm f 5 o). 

( 3 ) Ut revelentur ex mnltis cordibus cogitationes. 
( Luc . 11, 35 ). . 

( 4 ) Judicia Domini veja, Justificata in feemetipsa. 
( PsaL xviii 9 10 ). 
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. Souvent il est caché, et il n’est révélé dans 
les choses particulières qu’à très peu de per¬ 
sonnes. Cependant, jamais il n’est ni ne 
peut être sujet à l’erreur, quand même, aux 
•yeux de quelques insensés, il ne leur paroî- 
troit pas juste. 

Il faut donc recourir à moi pour toute es¬ 
pèce de jugement, sans s’appuyer sur. son 
propre sentiment. 

Le juste ne sera point troublé, quelque 
chose que Dieu permette qui lui arrive} et 
quand même on auroit avancé contre lui 
quelque chose d’injuste, il ne s’en inquiétera 
pas (1). 

Il ne tirera pas non plus vanité de ce qu’il 
aura été défendu en employant de très bon¬ 
nes raisons, par ceux qui auront pris soin 
de sa réputation. 

Parce qu’il sait que je sonde les reins et 
les cœurs (2), et que je ne juge pas suivant 
les apparences, à la manière des hommes. 

Car souvent, à mes yeux, celui-là est 
coupable, qui a été trouvé louable au juge¬ 
ment des hommes. 

5 . Seigneur mon Dieu, vous qui êtes un 
juge juste, fort et patient ( 3 ) ; vous qui con- 
noissez la fragilité et la malice des hommes. 


(1) Jacta super Dominum curam tuam , et ipse te 
enutriet : non dabit in æternum .fluctuâtionem justo, 
(Psaint. i.ivj 23 ). 

(3) Scrutans corda et renes Deus. ( Psal. vu, 10). 
• ;( 3 ) Dcus judex justus , fortes et patiens. ( Psal . vu f 
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soyez ma force (1), soyez toute ma confiance 
car ma conscience ne me rassure pas. 

Vous connoissez en moi ce que je ne con- 
noispas, et à cause de cela, j’ai dû m’humi¬ 
lier toutes les fois qu’on m’a blâmé, et 
ne jamais sortir des bornes de la dou¬ 
ceur. 

Pardonnez, ô mon Dieu ! et usez d’indul¬ 
gence envers moi, qui tant de fois n’en ai 
pas usé ainsi} et accordez-moi la grâce 
d’une plus grande patience à l’avenir dans 
les mêmes occasions. 

Car, j’ai bien plus de confiance dans l’a¬ 
bondance de votre miséricorde, pour obte¬ 
nir mon pardon, que dans l’opinion que je 
pourrois prendre cte ma justice , pour la jus¬ 
tification des œuvres cachées de ma cons¬ 
cience (z). 

Quand même je ne me reprocheroisrien, 
je ne serois pas pour cela justifié ( 3 ) } parce 
que si votre miséricorde ne vient pas à notre 
secours, aucun homme vivant ne peut être 
justifié devant vous (4)* 


(1) Spes mea , turris fortitudinis à facie inimici. 
( PsaL lx , 4 ). 

(2) Neque enim in justîficationibus nostris proster- 
nimus preces ante faciem tuam, sed in miserationibiw 
tuis multis. ( Daniel . ix , 18). 

( 3 ) Nihil enim mihi conscius snm : sed non in hoc 
justificatus sum; qui autem judicat me Dominus est. 
( î Cor, iv , 4 ). 

(4) Q»ia non justifîcabitur in conspectu tuo ornai* 
yivens. ( PsaL cxxii , 2). 
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CHAPITRE XLVII. 

Qu*il faut supporter toutes les afflictions 
en cette vie, dans la vue d’arriver un 
■ jour à la vie éternelle. 

i. Mo* fils, que les travaux que vous avez 
entrepris à cause de moi, ne vous abattent 
pas ; que les tribulations , en quelque temps 
qu’elles vous arrivent, ne vous détournent 
pas de la voie dans, laquelle vous vous êtes 
engagé , et que mes promesses vous soutien¬ 
nent et vous consolent dans tous les événe- 
mens de votre vie. 

. Je suis en état de vous en dédommager 
amplement. 

Vous ne souffrirez pas encore long-temps, 
et vous ne serefc pas toujours dans l’afflic¬ 
tion (1). „ 1 2 

_ Attendez un peu, et vous verrez bientôt 
la fin de vos maux (2). 

Il viendra le moment où toute peine, toute, 
espèce de trouble cessera pour vous. 

2. Occupez-vous de ce que vous devez 


(1) Ego enim scio cogitationes quas ego cogito super 
tos, ait Doininus : cogitationes pacis et non amictionis , 
nt dem vobis finem et patientiam. (t Terenu xxix, 11 ). 

(2) Expecta Dominum, viriliter âge ; et confortetur 
cor tuum et sustine Dominum. ( ¥$aL xxvi, 14 )• 
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• travaillez lidellement à ma vigne (1), 
^’^st moi qui serai votre récompense. 

Ecfitfez, lisez, chantez, gémissez, gardez 
le silence, priez, supportez patiemment tout 
ce qui vous arrivera de fâcheux ; vous n’a- 
cheterez pas trop cher à ce prix la vie éter¬ 
nelle (2). 

Vous jouirez un jour de la paix. Le Sei¬ 
gneur le connoît ce jour ; et ce ne sera ni 
un jour, ni une nuit de ce siècle , mais ce 
sera une lumière éternelle, une clarté infi¬ 
nie , une paix solide, et un repos assuré. 

Vous ne direz pas alors : qui est-ce qui me 
délivrera de ce corps de mort ( 3 )? Vous ne 
crierez pas : hélas ! que je suis malheureux; 
parce que mon incolaitest prolongé (4). Car 
la mort hâtera.sa venue, et vous procurera 
le salut qui ne pourra plus vous être enlevé. 
H n’y aurà pkisd’anxiété, mais une joie par¬ 
faite, et vous vous trouverez dans une douce 
et charmante association. 

3 . Oh 1 si vous pouviez voir les couronnes 
perpétuelles dont sont ornés les Saints dans 
le Ciel ; .de quelle gloire sont maintenant 
environnés ceux qui étoieftt si peu estimés 


(1) Et dixit illis s Ite et vos in vineam roeam , et 
q'uod justum fuerit dabo vobis. ( Math, xx, 40 - 

(2) Exrstimo énifli qùod non sunt condignæ passîones 
liu jus temporis ad futuram gloriam , quæ revelabitnf 
iù uobis. (Rom. y ut, i8 ). 

( 3 ) Infelix ego homo, quis me liberabit de corpore 
niortis bujus ! ( Rom. vu , 24 )• 

( 4 ) Heu mibi, quia iacolatus meus prolorgatus est. 
( Psa'i. cxix, 5 ). 
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dans le inonde, qui y étoient regardés com¬ 
me des gens à peine dignes d’y vivre ; je 
crois que vous vous humilieriez jusqu’à terre, 
et que vous n’hésiteriez pas d’être soumis à 
tout le molrfde, plutôt que de commander à 
un seul homme. 


Vous n’ambitionneriez pas les joies de 
cette vie ; vous préféreriez beaucoup d’être, 
à cause de Dieu, dans la tribulation^, et vous 
regarderiez comme un grand avantage d’ê¬ 
tre compté pour rien entre les hommes. 

4. Oh ! si vous goûtiez ces sentimens , 
s’ils étoient profondément gravés dans votre 
Cœur, oseriez-vous former une seule plainte ? 

Est-ce que toutes les choses pénibles ne 
doivent pas être supportées pour acquérir la 
vie éternelle (1). 

Ce n’est pas une petite chose de gagner 
ou de perdre le royaume de Dieu. 

Levez donc vos yeux vers le Ciel j où sont 
tous mes Saints avec moi. Ils ont eu dans 
le monde de grands combats à soutenir. A 
présent ils se rejouissent, à présent ils sont 
consolés, à présent ils sont en sûreté, à pré¬ 
sent ils se reposent, et ils demeureront éter^ 
tellement, avec moi daps le royaume de mon 
Père. 


<0 y°y- ci-dessus v. 
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CHAPITRE XLVIII. 

r 

Des jours passés dans Véternité bienheu¬ 
reuse , comparés aux tourmens de cette 
vie. 

l. O demeure bienhetireuse de la cite cé¬ 
leste ! ô jour d’une éternelle clarté , que la 
nuit-n’obscurcit point, et que. la suprême 
vérité éclaire perpétuellement (1) j jour où 
l’on est toujours dans la joie, toujours en 
sûreté, et dont l’état n’est sujet à aucun 
changement ! 

Oh ! plût à Dieu que ce jour vînt luire sur 
moi, et que toutes les choses temporelles 
eussent pris fin pour moi ! 

Il luit réellement pour les Saints qu’il 
éclaire d’une lumière resplendissante; au lieu 

S ue cé n’est que dans l’éloignement, et comme 
ans un miroir, pour ceux qui sont voya¬ 
geurs sur la terre. 

■ a. Les citoyens du Ciel conn'oisSent quelle, 
joie ce jour procure ; et ; les enfaiis d’Eve, 
exilés, connoissent combien cette vie est 
remplie d’amertume et d’ennuis. 


(i) Nunc autem meliorera appetunt, id est celestera. 
Ideô non confunditur I)eu3 vocari Deus eorum ; para- 
vit enim illis civitatem. ( Hebr. xi, 16 ). 

Oinnes enim vos £lii lucis estis , et ülii diei ; non 
sumus noctis, neque tenebrarum. ( i, Thessalon. r, 
5 ). 
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Les jours de notre temps sont courts et 
mauvais (1) ; ils coulent dans les douleurs et 
dans les peines (2); car l’homme est souille 
par le péché ( 3 ), il est livré à ses passions ( 4 ), 
il est comprimé par les craintes ( 5 ), il est 
fatigué par une multitude de soins (6), il est 
distrait par une foule d’objets de pure curio¬ 
sité (7) , il est sujet à de grandes erreurs (8), 
il est accablé de maux (9), il est tourmenté 
par les tentations (10), il est énervé par les 
plaisirs (11), et il est souvent dans l’indi¬ 
gence ^12). 

. 3 . Oh ! quand est-ce qu’arrivera la fin de 


(1) Ambuletis ut sapientes ; redimentes tempus , 
quoniam dies mali sunt. ( Ephes. v,’i6). 

(2) Militia est vita hoxninis super terram 5 et sicut 
dies mercenarii , dies ejUs. ( Job . vii , 1 ). 

( 3 ) Ego dixi in excessu meo : oranis homo mendax» 
( Psal . cxv , 11 ). 

( 4 ) Cùm enim essemus in carne, passiones peccato- 
rum , quæ per iegem erant, operabantur in inembris 
nostris ut fructificarent morti. ( Rom. vu , 5 ). 

( 5 ) Illic trepidaverunt timoré , ubi non erat titnor. 
( Psal. 111 , 6). 

(6) Supervacuitas ènim hominum advenit in orbem 
terrarum. ( Sap. xiv , 1 4 )* 

(7) Oculi hominum insatiabiles^f Prov. xxvn, 20). 

(8) Nolite zelare mortem in errore vitæ vestræ. (Sap. 
1, 12). 

(9) Aroove à me plagas tuas. ( Psal. xxxvui, 11 ), 
(îo) Fili, præpara animam tuam àd tentationem. 

( Eccli. 11, 1 ). 

(11) Hi verô voluptatem existimantes diei delicias* 
( 2 Petr. 11, i 3 ). 

(12) Filij in tempore vitafc tuœ ne indigeàs : meliùs est 
enim mori quàm iftdigere. ( Eccli* xl 29 ). 
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ces malheurs ? quand serai-je délivré de la 
misérable servitude des vices qui m’obsè¬ 
dent (1) ? 

Quand ne mettrai-je plus que vous seul, 
Seigneur, dans ma mémoire ? quand joui¬ 
rai-je d’une joie parfaite en vous. 

Quand jouirai-je d’une vraie liberté, dé¬ 
gagée de tout empêchement, sans affliction 
ni d’esprit ni de corps (a) P 

Quand goûterai-je une paix solide , une 
paix sûre, imperturbable, une paix inté¬ 
rieure et extérieure, une paix stable par¬ 
tout (3) ? y 

Mon bon Jésus, quand parviendrai-je à 
vous voir 5 quand contemplerai-je la gloire 
de votre règne j quand serez^yous pour moi 
tout en tous ? 

Oh ! quand serai-je avec vous dans votre 
royaume, préparé par vous à vos amis de 
toute éternité ? 

Je suis un pauvre abandonné, exilé dans 
une terre ennemie, où l’on est toujours en 
guerre, toujours sujet à toutes sortes d’in¬ 
fortunes (4). 

4 - Consolez-moi dans mon exil, soulagez- 


fO Libéra me D^fonine , pojie me juxta te........... 

Cogitationes meæ dissipatœ sunt torquentes cor meum. 
(Job. xvii, 3 , n). 

(2) Nequandô rapiat ut Ieo animam meam £ dùm 
non est qui redimat neque qui salvum faciat. ( Psal . 
vu, 2). 

( 3 ) Fiat pax in virtute tua. ( Psal. cxxï , 7). 

( 4 ) Et idcircô tæduifc me vitæ meæ, videntem inalt 
üniversa sub sole. (Ecrie* n, 17). 
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îLioi dans ma douleur $ parce que tout mon 
désir me porte vers vous, et tout ce que le 
monde m’offre de consolation m’est à 
charge (1). 

Je désire jouir de vous intimement j mais 
je ne.puis encore vous posséder. 

Je souhaite de m’attacher aux choses du 
Ciel ; mais je suis accablé sous le poids des 
choses de la terre et sous le joug de mes pas¬ 
sions. 

L’esprit me porte à me mettre au-dessus 
de tout ce qui n’est que terrestre et tempo¬ 
rel , et la chair m’oblige à m’y soumettre (2). 

C’est ainsi que moi, homme malheu¬ 
reux , je-combats contre moi-même j c’est 
ainsi que je me suis à charge à moi-même; 
l’esprit voulant m’élever en haut, et la chair 
cherchant à m’attirer en bas ( 3 ). 

5 . Oh ! combien je souffre intérieurement 

3 uand j’occupe mon esprit à la méditation 
es choses du Ciel, et que tout-à-coup la 
troupe des pensées charnelles s’introduit au 
milieu de mon oraison. Mon. Dieu , mon 


(1) Et factus estruihi Dominas in refugium, etDeus 
meus ia adjutorium spei jneo*. ( ( Psal. xcm, 22). 

(3) Caro enim concupiscit adversùs spiritum,.spiritus 
autem adversùs carnem. Haec enim sibt invicem adver- 
santur , ut non quæcumque vultis , iüa faciatis. (Gai. 

T » ’ 7 )* ... 

( 3 ) Condelector enim legi Dei secundùm interiorem 

bominem : 

Video autem aliam legem in membris meis, repu- 
gnantem legi mentis me», et captivantem me in lege 
peccati, quæ est in membris meis. ( Rom. vu 5 23 , 
a 3 ). 
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ÎDieu ! ne vous éloignez pas de moi (i), 
et dans votre colère n’abandonnez pas votre 
serviteur (2). 

Faites briller vos feux , et ces pensées se¬ 
ront expulsées ; lancez, vos flèches, et toutes 
les imaginations fantastiques que mon enne¬ 
mi me suggère, seront dissipées ( 3 ). 

Recueillez tous mes sens vers vous , et fai¬ 
tes que j’oublie tout ce qui tient au monde. 
Donnez-rnoi de rejeter bien vite tous les 
fantômes que me présente le vice. 

Secourez-moi, vérité éternelle, afin qu’au¬ 
cune vanité ne me touche (4). 

Venez, charme céleste , et qu’à votre as¬ 
pect toute impureté fuie loin de moi. 

Pardonnez-moi, et usez aussi envers moi 
de miséricorde, pour toutes les fois que je 
me suis laissé aller dans mon oraison à pen¬ 
ser à autre chose qu’à vous. 

Je Confesse en effet, et dans la vérité, que 
j’ai été dans une forte habitude de distraction 
dans mes prières. 

■ Et que très fréquemment mon esprit n’est 
point là où je suis corporellement j mais que 


(j) Deus ne elongeris à aie. ( Psal. ixx , 12). 

(2) Ne déclinés in ira à servo tuo. ( Psalnt. xxvi, 
9 )• 

( 3 ) In te inimicos nostrns ventilabimus cornu, et in 
Domine tuo spernemus insurgentes in nobis. ( Psalm. 
xtm , 6 ). 

( 4 ) Vanitati enim creatura subjecta est non volens. 
( Rom. vu 1, 20 ). 
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je suis beaucoup plus là où se portent mes 
pensées (1). 

- Je suis où est mon esprit, et mon esprit 
est souvent» où se trouve ce que j’aime. 

Car naturellement ce qui me fait plaisir, 
ou ce qui m’occupe par une suite de l’usage 
et de l’nabitude, se présente bientôt à mon' 
esprit. 

6 . Ce qui fait que vous avez dit, Seigneur , 
vous cpii êtes la vérité : là où est votre tré¬ 
sor , la est votre cœur (a). 

Si mon cœur est porté vers le Giel, j e pense 
volontiers aux choses du Ciel. 

Si j’aime le monde , je me complais dans 
les choses du monde, et je m’attriste dans 
l’adversité. 

'• Car je parle volontiers des choses que j’ai¬ 
me, quelles qu’elles soient; j’écoute aussi 
volontiers ceux qui en parlent, et je porte 
encore avec moi ces idees en rentrant dans 
ma maison. 

■ Mais heureux l’homme qui, à cause de 
vous, mon Dieu, se défait de tout attache¬ 
ment aux créatures ( 3 ) ! Heureux l’homme 
qui fait violence à la nature , ét qui crucifie 
les concupiscences de la chair, par la ferveur 
de l’esprit (4), afin de vous offrir une orai- 


(1) Populus hic labiis me honorât 5 cor autem eorum 
longé est à me» ( Marc\ -vu , 6 ). 

(2) Ubi est enim thésaurus tuus , ibi est cor tuuxn. 
( Math, vt, 21 )• 

( 3 ) Beati immaculati in via qui ambulant in lege 
Domini. ( Psul. cxvnr, 1). 

( 4 ) Qui autem perspexerit in legein perfectam liberta- 
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son cha6te, partant d’une conscience tran¬ 
quille j ensorte qu’avant hanni de son inté¬ 
rieur, comme du dehors, les idées mondai¬ 
nes et terrestres, il soit digne d’être admis 
dans le chœur des Anges (i). 


CHAPITRE XLIX. 

Du désir de là vie éternelle > et queh sont 
les biens promis à ceux qui combattent 
pour L 9 obtenir. 


i. IVloN fils, lorsque vous sentez venir d’en 
haut en vous le désir de la vie éternelle (i)'> 
lorsque votre aine soupire après le moment 
où elle quittera l’enveloppe du cprps qui la 
retient captive sur la terre, et où elle pourra 
contempler ma splendeur sans redouter au¬ 
cune vicissitude dans cette jouissance, dila- 


tis., et permanserit in ea , non auditor obliviosus fao 
tus, sed factor operis : hic beatua in facto suo erit. 
( Jac. t r 2 , 5 ). 

Po£t concupiscentias tuas non cas , et à voluntatô 
tua avertere. ( Eccli . xvm , 3 o). 

(î) Iili verô qui digni habebuntur sæculo illo, et 
resurrectione ex mortuis...... 

Æquales enim angeiis sont et fil» Dei, cùm sint 
filii resurrectionis. { Luc. xx , 35,36 ). 

(2) Quæ enim seminaverit homo, hjaec et metet. Quo- 
wiaip qui.seminat i4 carne sua, de carne et metet cor- 
ruptionem : qui autem seminat in spiritu, de spiritu 
metet vitam ætemam. ( Galat. vi, 8)4 
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tez votre cœur, et recevez avec empressement 
cette sainte inspiration (1). 

Rendez les plus grandes grâces à la bonté 
divine qui vous traite si favorablement, qui 
vous visite si bénignement, qui vous excite si 
vivement, qui vous soutient si puissamment, 
afin que , par votre propre poids, vous ne 
retombiez pas ;vers les choses de la terre. 

Car ne croyez pas que ce désir ardent 
vienne de votre pensée, ni des efforts que 
vous avez faits pour le concevoir) mais de 
la seule grâce d’en haut, et d’un regard de 
Dieu jeté sur vous, afin que vous avanciez 
dans la vertu, dans une grande humilité ; 
afin que vous vous prépariez à de plus grands 
combats , et afin que vous vous attachiez à 
moi de toute l’affection de votre cœur, et 
que vous vous appliquiez à me servir dans 
toute la ferveur de la plus ardente volonté. 

a. Mon fils, le feu est souvent ardent, 
mais la flamme ne s’élève pas sans qu’il y 
ait de la fumée (2). 

De même on voit des personnes dont les 
désirs vers le Ciel sont pleins d’ardeur, et 
qui cependant ne sont pas exempts des ten¬ 
tations que produisent des affections char¬ 
nelles. ' 

C’est ce qui fait qu’ils n’agissent pas par 
le motif entièrement pur de procurer la gloire 


( 1 ) Vian* mandatorum tuorum cucurri, cùm dilatasti 
cor meujn. ( P s al. cxvm, 3 a ). 

(2) Ante ignem caroini vapor, et fumus ignis inal- 
tatur. ( Eccli. xxii, 3 o). - 
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de Dieu, dans ce qu’ils lui demandent avec 
tant d’ardeur. 

Et tel est souvent votre désir , que vous 
avez représenté comme si actif*. 

- Car tout ce qui est entaché de l'amour de 
nos convenances, n’est jamais entièrement 
pur et parfait. 

3 . Demandez, non ce qui vous agrée, non 
ce qui vous convient (1), maïs ce que je puis 
agreer, et ce qui doit tourner à mon hon¬ 
neur 5 parce que si vous pensez bien, vous 
devez préférer à votre propre désir et à tout 
autre désir ; vous devez préférer et deman¬ 
der ce qui est dans l’ordre de ma provi¬ 
dence. 

J’ai connu ce que vous désiriez , et j’ai en¬ 
tendu souvent vos gémissemens. 

■ Vous voudriez bien être déjà dans la li¬ 
berté de la gloire des enfans de Dieu. Vous 
trouvez déjà la demeure éternelle délicieuse, 
et la patrie céleste vous paroît remplie de 
joie. Mais votre heure n’est pas venue (2), 
et il y a encore un temps à passer, et ce 
temps est celui de la guerre; c’est le temps 
des peines,, c’est le temps des épreuves j 3 ). 


(1) Inveni David filium Jesse, vitnm secundùm cor 
meum, qui faciet omnes voluntates meas. ( Act . xm, 
22). 

(2) Videte , vigilate et orate : nescitis enim quando 
tempus sit. ( Marc, xm , 33 V ' 

( 3 ) Expecta Dominum, viriliter âge : et confortetur 
cor tuum , et sustine Dominum. ( Psal. xxvi, 1 4 )■ 

Hoc autem scito quôd in novissimis diebus instabunt 
tempora periculosa. (2 Tun. m, > ). 
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Vous désirez obtenir le souverain bien ; 
mais vous ne pouvez encore y parvenir. 

Je suis celui qui est (i) ; attendez-moi, dit 
le Seigneur, jusqu’à ce que le règne de Dieu 
arrive (2). 

4. Vous devez encore être éprouvé sur la 
terre, et vous devez être travaillé par bien des 
peines. 

Vous recevrez quelquefois des consola¬ 
tions ; mais il ne vous en sera pas accordé 
autant que vous pouvez le désirer. 

Affermissez-vous donc; rassemblez toute» 
vos forces ( 3 ), tant pour agir que pour sup¬ 
porter patiemment tout ce qui contrariera 
vos inclinations naturelles. 

Il faudra que vous revêtiez l’homme nou¬ 
veau , et que vous soyez changé en un au¬ 
tre (4). 

Il faudra que. vous fassiez souvent ce que 
vous ne voudrez pas, et que vous renon¬ 
ciez aussi à qe que vous auriez, voulu faire. 

Les autres réussiront dans ce qui leur fait 
plaisir, et rien de ce qui vous plaît n’ira à 
votre gré. 

On écoutera favorablement ce que disent 
les autres, et on ne tiendra aucun compte de 
ce que vous direz. 


(1) Dixit Deus ad Moysen : Ego sum qui sum. 
( Exod. m , 14 ). 

(2) Expecta Dominum , et liberabit te. (Proc, xx, 
aa ). 

( 3 ) Confortare , et ésto robustus. ( Josue. I , 6), • 

( 4 ) Renovaroir.i autem spiritu mentis vestræ , 

Et induite hominem uovum. ( Ephes . iv , a3-a4- 
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Les autres demanderont et recevront 5 
vous, vous demanderez et vous n’obtiendrez 
rien. 

5 . Les autres se feront un grand nom dans 
le inonde, et on ne parlera pas seulement 
de vous. 

» Les autres seront dans de grands em¬ 
plois , et vous, on ne vous jugera propre à 
rien. 

Dans' tout cela la nature pâtit, et ce sera 
déjà beaucoup si vous supportez ces afflic¬ 
tions sans vous plaindre (1). 

C’est par ces afflictions, et par beaucoup 
d’autre3 peines semblables, qu’un fidelle ser¬ 
viteur de Dieu a coutume d’être éprouvé, 
pour montrer qu’il sait se renoncer lui-mê¬ 
me, et en toutes choses vâincré ses inclina¬ 
tions (2). 

A peiné ÿ a-t-il en vous qüelqùes-unesde 
cès cnosès auxquelles vous soyez plus dé¬ 
sireux de mourir, qué de Voir et de souffrit 
Ce qui est opposé à votre fvolonté, surtout 
si l-’on vous ordonne dé faire ce t^ui vous pa- 
roît peu utile et inconvenant. 

Et parce que vous n’osez pas résister à 
une haute puissance sous la domination de 
laquelle vous êtes placé , il vous paroîr dut 


' (1) In oninibus trib'uïâtionem patimur, seJ non an- 
gustiamur : aporiamur , sed non destituimur. ( 2 Cor. 
iv, 8). 

(a) Id enim quod in pressenti est momentaneum, et 
levé tribülationis iiostrœ , supra modum in sublimitat# 
eeternUm glori» pondus operatur in nobis. ( 2 Cor. iv, 
*7 )• 
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d'être aux ordres d’un autre, et d’abandon¬ 
ner votre propre sentiment en tout à son 
commandement. 

6 . Mais considérez, mon fils-J quel sera 
le fruit de vos travaux ; considérez que vous 
en verrez bientôt la fin, et voyez la récom¬ 
pense inappréciable qui vous est promise (i), 
et bien loin d’avoir un vrai chagrin de tou¬ 
tes les privations que vous aurez éprouvées, 
vous tirerez au contraire une grande conso¬ 
lation de votre patience. 

Car pour une volonté que vous aurez sa¬ 
crifiée dans le temps présent, sur un objet 
de peu de conséquence, vous jouirez plei¬ 
nement et toujours de votre volonté dans le 
Ciel. , 

Là, vous trouverez tout ce que vous vou¬ 
drez ,-et tout ce que vous pourréz désirer. 

Là, vous jouirez de toute espèce de bien , 
sans crainte d’en être jamais privé. 

Là, votre volonté, toujours unie à la 
mienne, ne désirera rien qui lui soit étran¬ 
ger , ni qui lui soit propre. 

Là, personne né vous résistera, personne 
ne se plaindra de vous, personne ne vous 
traversera. Là i rien ne voué fera obstacle j 
mais toutes les choses que VOUS 1 pourrez dé¬ 
sirer se préseriteront ensemble à vous, renou¬ 
velleront toutes vos affections, et les rem¬ 
pliront dans le plus haut degré de jouis¬ 
sance. / : 


(1) Non contemplantibus que videntur, sed que 
non videntur; que enim videntur temporalia sunt ; que 
autem non videntur œterna sunt. (a. Cor. iv, 18). 
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Là, je rendrai la gloire pour les. injures 
qu’on aura souffertes (i). La, je rendrai la i 
louange pour les chagrins qu’on aura sup¬ 
portés ; et à ceux qui se seront mis à la der¬ 
nière place, je leur élçverai un trône dans ; 
tous les siècles. 

Là, paroîtra le fruit de l’obéissance; la 

Î 'oie après les travaux de la pénitence, et £ 
’humble soumission sera couronnée glo¬ 
rieusement. 

7. Courbez-vous donc humblement sous 
la main de tout le monde quant à présent; 
et ne vous informez seulement pas, qui est-ce 1 
qui a dit, qui est-ce qui a ordonné cela. ÎJ ! 

Mais appliquez-vous sur-tout à ce que qui 
que ce soit, supérieur, égal ou inférieur, f 
qui vous ait demandé ou fait un signe, vous æ 
preniez tout pour bon, et vous vous empres- ( 
siez d’y déférer avec une pleine volonté. (il 
Qu’un autre recherche telle ou telle chose ; 
que celui-ci se glorifie dans tel ou tel per- » 
sonnage ; accord ezrleur qu’ils soient loués ta 
mille et mille fois. Pour vous', ne vous oc- 1 
cupez ni des uns nr des autres ; mais réjouis- p i 
sez-vous dans le mépris de vous-même ; ré- 1 
jouissez-vous dans mon bon plaisir seule- tic 
ment, ainsi que dans mon honneur, le seul ( J 
que vous deviez rechercher (2). __ 


*“-:-—-----* (1 

■ un 

(1) Qui custodit veritatem in sæculum , facit judi- 

cium injuriam patientibus. ( PsaL cxlv , 7 ). lîç 

(2) Soii sapienti Deo per Jesum Christum* cui bonor ( 2 

et gloria in saecula saeculorum. Amen. ( Rom . xti 2 Car 

*7 ), nal 
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Vous n’avez qu’un souhait à faire': c^ést 
que pendant votre vie et à votre mort Dieu 
soit toujours glorifié en vous (1). 


« H ■■■■ .============ sssssssssss 5 r ■— — a 

. CHAPITRÉ L. 

Comment un homme qui est dans Vafflic¬ 
tion , doit offrir à Dieu ses peines , et se 
mettre à sa disposition . 

i. Seigneur, mon Dieu^Père très Saint, 
soyez béni aujourd’hui et dans l’éternité (2) ; 
3 arce qu’il ne se fait rien que-comme vous 
e voulez, et que tout ce que vous faîtes est 
jien. - f ■ * ■/. 

Que votre serviteur se réjouisse en vouâ > 
et non en lui, ni en aucun autre, car vous 
seul êtes là. vraie joie ; vous êtes mon espé¬ 
rance, vous êtes ma félicité, vous êtes mon 
honneur. 

Vôtre serviteur a-t-il autre chose que ce 
qu’il a reçu de voüs , et sans l’avoir mérité ? 

Tout est à vous, et ce que vous avez donné 
et ce que vous avez. fait. 

Je suis pauvre, je suis dans la peine et 


(1) Secundùm expectationem et spem meam, quia 
in nuilo confundar; sed in omni fiducia sicut semper, 
inagnificabitur Christus in corpore meo, sive per vitam, 
sive per mortem. ( Philip . 1 , 20). 

(2) Benedictus Deus et Pater Domini nostri Jestt 
Christi, qui benedixit nos in omni benedictione spiri- 
tuali in cœlestibus in Cbristo. ( Ephes . 1, 3 )♦ 

ai 
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dans les travaux dès le temps de ma jeunes¬ 
se (i) , et mon ame est dans l’affliction jus¬ 
qu’à répandre des larmes ; quelquefois, même 
elle est toute troublée par les passions dont 
elle est agitée. 

2. Je désire jouir de la paix ; je vous de¬ 
mande avec instance la paix (2) dont jouis¬ 
sent vos enfans nourris par vous dans la lu¬ 
mière de vos consolations ( 3 ). ‘ 

Si vous me donnez la paix, si vous versez 
sur moi une sainte joie, l’ame de votre ser¬ 
viteur sera dans une joie parfaite, et elle 
sera vouée à célébrer vos louanges (4). 

Mais si vous vous retirez comme il arrive 
souvent, elle ne pourra pas courir dans la 
voie de vos commandemens j car ses genoux 
plieront sous les coups réitérés qui frappe¬ 
ront son cœur ; parce que ce ne sera plus 

] >our elle, ni comme hier, ni comme avant 
lier, quand votre lumière brilloit sur sa 
tête, et quand à l’ombre de vos ailes, elle se 
trouvoit protégée ( 5 ), contre les tentations 
qui venoient l’assaillir. 


(1) Pauper sum ego, et in laboribus à juventute me*. 
i, Psal. lxxxvii , 16 ). 

(3) Fiat pax in virtute tua. ( Psal. cxxi, 7). 

' ( 3 ) Eratis enim aliquando tenebræ , nunc autem lux 
in Domino. Ut filii lucis ambulate. Ephes. v , 8 ). 

( 4 ) 'Benedjcam Domirium in omni tempore : semper 
laus ejus in ore meo. ( Psal. xxxm , a ). 

( 5 ) Quando splendebat lucerna ejus 6uper caput 
meum, et ad lumen ejus atubulabam in tenebris. {Job. 
kxix, 3 ). 

Sub umbra alarum tuarum protégé me. ( Psal. xvi, 
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3 . Père très juste , Père très saint et tou¬ 
jours digne de louanges, l’heure est venue 
où votre serviteur doit être éprouvé. 

Père digne de tout amour, il est juste qu’à 
présent votre serviteur souffre quelque chose 
pour vous. 

Père éternellement digne de nos homma¬ 
ges , l’heure que vous avez prévue de toute 
éternité est arrivée, où votre serviteur doit 
souffrir un peu extérieurement, et néanmoins 
vivre toujours intérieurement avec vous. 

Il faut aussi qu’il soit quelque peu mé¬ 
prisé , humilié , délaissé par les hommes ; 
il faut qu’il soit vexé par ses passions, par 
les langueurs qu’il éprouvera, pour qu’il 
ressuscite une seconde fois avec vous dans 
l’aurore d’une nouvelle lumière, et pour 
qu’il soit glorifié dans la région des Cieux. 

Père très saint, vous l’avez ordonné ain¬ 
si , vous l’avez voulu ainsi, et tout a été 
comme vous avez commandé. 

4 - C’est une grâce que vous avez faite à 
un de vos amis, de souffrir, d’être dans la 
tribulation pour l’amour de vous, toutes les 
fois , et par qui que ce soit, que vous ayez 
permis que cela lui arrive (i). 

Il n’arrive rien sur la terre sans votre per¬ 
mission , sans l’ordre de votre providence (2), 


(«) Non zélés gloriam peccatoris. ( Eccli. ix, 16). 

Ad perfectiora feramur... Et hoc faciemus, si 

qnidem permise rit Deus. ( Hebr. .ti, 1 ,3). 

(2) Sed et capilli capitis vestri omnes numerati sunt. 
( Luc. xn , 7 ). 

Tua autem , Pater, providentia gubernat. ( Sap, 
xiv, 3 ). 
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et c’est toujours par une cause qui vous est 
connue. 

II m’est avantageux. Seigneur, que vous 
m’ayez humilié , afin que j’apprenne à con- 
noitre la justice de vos jugemens (1), et afin 
que je me défasse de toutes mes enflures de 
cœur et de toutes mes présomptions. 

Il m’a été utile que j’aie été couvert de 
confusion (2.), afin que je recoure à vous et 
non aux hommes, pour recevoir de la con¬ 
solation. 

En effet, j’ai appris par là à craindre vos 
jugemens, qu’il n’est pas permis à l’homme 
de sonder, parce que vous affligez le juste 
et l’impie, et toujours dans l’équité et dans 
la justice ( 3 ). 

5 . Je vous rends grâces, ô mon Dieu ! 
de ce que vous ne m’avez pas pardonné mes 
offenses, et de ce que vous m’avez châtié 
avec de rudes verges, en m’affligeant dou¬ 
loureusement , et en m’envoyant toutes sor* 
tes de peines intérieures et extérieures. 

Il n’y a rien dans tout ce qui existe sous 
le Ciel qui puisse me consoler, si ce n’est 
vous, Seigneur mon Dieu, qui êtes le mé- 


, (1) Bonum mïhi, Domine, quia humiliasti me, ut 
discam justificationes tuas. ( Psal. cxviri, 71 ). 

(2) Sustinui opprobrium ', confusio operuit faciem 
meam. 

Ego verô orationem meam ad te Domine : tempu» 
beeepiaciti Dette. < Psal. xxvm , 8, 14 ). 

in omnibus quæ fecisti nobis ? et 
uni versa opéra tua vera , et viæ tuæ recta? ? etomni* 
judicia tua yera. ( Daniel, ni, 27 ). 
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decin céleste de mon âme, qui blessez et 
qui guérissez (1), qui précipitez dans les 
enfers, et qui en retirez ceux qu’il vous 
plaît (2). 

Vos secours et vos châtimens me serviront 
également pour m’instruire. 

6 . Me voilà , mon père bien aimé j je suis 
sous votre main, et je me courbe sous la verge 
dont vous êtes armé pour me châtier. 

Frappez mon cou et mon dos, afin que 

} *e soumette à votre volonté les replis dans 
esquels je voudrois m’envelopper pour lui 
échapper. 

Faites que je sois votre digne et humble 
disciple , comme vous avez déjà eu la bonté 
de faire plus d’une fois, afin que je marche 
en tout suivant votre volonté. 

Je me mets entre vos mains, moi et tout 
ce qui m’appartient , afin que vous me cor¬ 
rigiez. Il vaut mieux l’être ici-bas que dans 
l’autre vie ( 3 ). 

Vous savez tout généralement et particu¬ 
lièrement , et rien ne vous est caché de ce 
qui se passe dans le plus profond des cons¬ 
ciences (4). 


(1) Beatus homo qui corripitur à Deo. 

Quia ipse vulnerat, et medetur ; percutit, et manus 

ejus sanabunt. ( Job. v , 17, 18). 

(2) Quoniam tu flagellas et salvas : deducisad infe- 
ros, et reducis. ( Tob. xm , 2). 

( 3 ) Dùm judicamur autem , à Domino corripimur , 
ut non cum hoc mundo damnemur. ( 1. Cor. xi , 32 ). 

( 4 ) Omnia enim corda scrutatur Dominus, et uni- 
t arsas mentium cogitationes intelligit. (1 .Parai, xxvm, 
9 )- 
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Vous savez tout ce qui doit arriver avant 
que les choses n’arrivent, et il n’est pas be¬ 
soin que personne vous apprenne, ni vous 
avertisse de ce qui se passe sur la terre. 

Vous savez ce qui me convient pour pro¬ 
curer mon avancement, et combien la tri¬ 
bulation m’est utile, pour nétoyer la rouille 
de mes vices. 

Faites avec moi (1) tout à votre bon plai¬ 
sir, je le désire ainsi; et ne dédaignez pas 
une vie passée dans le péché, qui n’çst con¬ 
nue à personne, ni mieux ni plus clairement 
qu’à vous et à vous seul. 

7. Donnez-moi. Seigneur, de savoir ce 
qu’il est nécessaire que je sache ; d’aimer ce 
qui doit être aimé ; de louer ce qui vous 
agrée principalement ; d’estimer ce qui vous 
paroît estimable, et de mépriser ce qui est 
méprisable à vos yeux. 

Ne permettez pas que je prenne pour rè¬ 
gle de mes jugemens l’habitude de voir par 
les yeux du corps, ni de prononcer d’après 
ce qu’on entend dire à des gens mal instruits; 
donnez-moi de discerner par un jugement 
exact les choses visibles des choses spirituel¬ 
les , et sur-tout de connoître ce qui est dans 
votre volonté et dans votre bon plaisir. 

8. Nos sens nous trompent souvent SHr 
le jugement que nous portons, et les gens 
du monde se trompent en mettant toute 
leur affection dans des objets visibles. 


(1) Et tu Domine fac mecum . (Psalm. cvin* £*• 
Voy. le Commentaire du P . Berthier sur ce verset J# 
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L’homme est-il meilleur parce qu’il est re¬ 
gardé comme un grand homme par quelques 
uns de ses semblables? 

Un trompeur abuse un autre trompeur j 
un homme vain abuse un vaniteux j un aveu¬ 
gle abuse un autre aveugle (i)j un,homme 
foible abuse un Hutre homme aussi foible 
que lui, quand il exalte quelqu’un ; et dans 
la vérité il appelle plutôt la confusion que 
l’honneur sur ceux à qui il donne de vaines 
louanges. 

Car, ainsi que l’a dit le bienheureux Fran¬ 
çois d’Assise, modèle de l’humilité chrétienne, 
chacun, mon Dieu, n’esé rien de plus que 
ce qu’il est devant vos yeux. 


CHAPITRE LI. 

u*il faut se restreindre à pratiquer des 
œuvres moindres, quand on se sent in- 
capable d’œuvres plus relevées. 

i. IVXon fils , vous ne pouvez pas vous main¬ 
tenir toujours dans le désir fervent de pra¬ 
tiquer la vertu , ni dans le haut degré de la 
contemplation. Vous avez donc besoin quel- 

S uefois à cause de la corruption originelle 
e votre nature, de descendre à des œuvres 
plus communes. Je vous préviens aussi que 


(i) Numquid potest cæcus cæcum ducere. {Luc. vr, 

39). 
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vous porterez malgré vous et avec ennui le 
poids de cette vie mortelle (1). 

Tant que votre, ame sera revêtue de ce 
corps de mort, voits' sentirez des dégoûts, et 
votre cœur éprouvera de la pesanteur (2). ' 
Attendez-vous donc à gémir souvent dans 
votre chair,-du poids de Vï>tre chair, et de 
ce que vous ne pouvez pas vaquer sans dis¬ 
continuation aux études spirituelles et à la 
contemplation des choses divines. 

2. Alors il est à propos que vous vous 
restreigniez à pratiquer des œuvres extérieu¬ 
res moins relevées; à vous exercer aux œu¬ 
vres de charité ; attendant dans une ferme 
confiance mon retour et une visite d’en 
haut; supportant patiemment votre exil et 
la sécheresse que vous éprouvez , jusqu’à ce 

3 ue je revienne à vous pour vous délivrer 
e vos anxiétés ( 3 ). 

Car je vous ferai oublier vos peines, et 
je vous ferai jouir aussi d’un repos intérieur. 

J’étalerai devant vous le champ magnifi¬ 
que des Écritures, à la vue desquelles vo¬ 
tre cœur étant dilaté, vous commencerez à 
courir dans la voie de mes commande- 
inens (4). 


(1) Heu mihi, quia incolatns meus prolongatus est : 
habiavi cum habitantibus Cedar ; pmltum incola fuit 
anima mea. ( Psal . cxix, 5 ). 

(2) Infelix ego bomo , quis ine liberabit de corpore 
mortis hujus? ( Rom . vu, 24 )• 

( 3 ) A finibus terræ ad te clamavi : dùm aturiafeHU’ 
cor meum , in petra exaltasti me. ( Psal, ut, 3 )» 

( 4 ) Viara mandatorum tuorum cucurri, cùm dilatas U 
cor meuni. ( Psal* cxvui, 32 ). 





XIVRB III, CHAf. II. 3?.9 

Et alors vous direz : les souffrances de ce 
monde ne sont pas dignes de nous obtenir 
la gloire de la vie future (1). 


CHAPITRE LU. 

Que Vhomme ne doitpas s’estimer digne des 
consolations divines , mais penser plutôt 
qU’il n’a mérité que des châtimens pour 
les fautes qu’il a commises . 

i. Seigneur , je ne suis pas digne que vous 
daigniez me consoler, je ne suis pas digne 
d’aucune visite spirituelle} et vous en usez 
avec moi très justement, quand vous me lais¬ 
sez pauvre et désolé (2). 

Car quand je pourrois répandre des lar¬ 
mes aussi abondantes que le sont les eaux 
*de la mer, je ne serois pas encore digne de 
recevoir de vous des consolations. 

Je mérite plutôt des punitions et des châ¬ 
timens, parce que je vous ai offensé souvent 
et grièvement, et parce que j’ai manqué à 
mes devoirs en plusieurs choses importan¬ 
tes ( 3 ). 


(1) Existimo enim , quôd non sont condignæ pas- 
siones hujus teroporis ad futuram gloriam , quæ reve* 
labitur in nobis. ( Rom. vin , 18 ). 

(2.) Justus es Domine , et rectum judicium tuum* 
(Psal. cxviii, 137), 

( 3 ) Et nunc quid dicemus Deus noster post hæc ? 
quia dereliquimus mandata tua. ( Esdr. îx, 10). 
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Donc, tout bien pesé et examiné, je ne 
suis pas digne de la plus petite consolation. 

Mais vous , Seigneur, toujours miséricor¬ 
dieux et plein de clémeAce , qui ne voulez 
pas que vos créatures périssent, et afin de 
montrer les richesses de votre bonté conte¬ 
nues dans les vases de votre miséricorde, 
vous daignez même en l’absencè de tout mé¬ 
rite propre, vous daignez favoriser votre ser¬ 
viteur de vos consolations dans le plus haut 
degré (1). 

Car vos consolations ne sont pas comme 
les vains discours des hommes. 

a. Qu’ai-je fait, mon Dieu, pour que vous 
m’accordiez quelques-unes de vos consola¬ 
tions. 

Je ne me rappelle pas d’avoir jamais rien 
fait de bien, mais au contraire a’avoir tou¬ 
jours été enclin au vicé, et d’avoir toujours 
très peu pensé à me corriger. 

Voilà ce qui est vrai. Je ne pourrois pas 
le nier ; et si je disois autrement, vous vous 
élèveriez contre moi, et je ne trouverais per¬ 
sonne qui voulût me défendre. 

Qu’ai-je donc mérité pour mes péchés, 
sinon l’énfer et les feux éternels. 

Je confesse dans la vérité, que je ne suis 
digne que d’être moqué et méprisé , et qu’il 
ne m’appartient pas de me dire votre fidelle 
serviteur; et quoique je ne fasse cet aveu qu’à 
regret, cependant pour l’acquit de la vé- 


(1) Multiplicasti magnificentiam tuam, et convenu» 
consolatus es me. ( Psal. lxx , 21 ). 
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rite, je confesserai mes péchés, afin que je 
puisse plus facilement mériter et obtenir votre 
miséricorde. • 

3 . Que dirai-je, moi qui suis coupable, 
tout plein de confusion (î). 
v Je n’ai pas la force de prononcer une 
seule parole ; je crierai seulement : j’ai péché. 
Seigneur, j’ai péché, ayez pitié de moi , 
pardonnez-moi (2). 

Laissez-moi un moment livré à ma dou¬ 
leur , avant que je descende dans la région 
ténébreuse , couverte des ombres de la 
mort ( 3 ). 

Que demandez-vous de plus à un coupa¬ 
ble , à un misérable pécheur, sinon que son 
cœur soit brisé, et qu’il s’humilie dans le 
regret de ses péchés (4). 

Car la véritable contrition et l’humiliation 
du fcœur donnent l’espoir du pardon, pro¬ 
duisent la réconciliation d’une conscience 
troublée, rappellent la gi*âce qu’on avoit 
perdue, préservent l’homme de la colère 
dans la vie future , et font que Dieu et l’ame 


(1) Ne avertatur humilis factus confusus. ( Psalm . 
xxxin , 21 ). 

(2) Ego dixi : Domine , miserere met : sana animam 
meam , quia peccavi tibi. ( Psalm . xl , 5 ). 

( 3 ) Dimitte ergo me 9 ut plangam paululùin dolorem 
xneum : 

Antequam vadam et non revertar, ad terram tene- 
brosam et opettam mçrtis caligine. {Job, x 9 20-21). 

( 4 ) Qui abscondit scelera sua non dirigetur : qui 
autem confessus fuerit, misericordiam consequetur. 
( Prov . xxvm , i 3 ). 
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pénitente se rapprochent dans un saint em¬ 
brassement. :i 

4 - L’humble contrition des pécheurs, 'j 
mon Dieu, est un sacrifice agréable à vos « 
yeux, et dont la bonne odeur se répand ^ 
beaucoup plus loin que celle de l’encens. b 

C’est un parfum exquis que vous voulez » 
bien qu’on répande à vos pieds } parce que 
vous ne méprisez pas le cœur contrit et nu-* n 
milié (1). p 

C’est là le lieu de refuge contre la pour- ^ 
suite de l’ennemi. C’est là que se corrigent ( 

et que se purifient toutes les taches con- æ 
tractées. $ 

”ï 


CHAPITRE LIII. * 

Que la grâce de Dieu ne peut sympathiser 
avec le goût des choses de la terré. îa 


1. iVloN fils, ma grâce est une chose pré¬ 
cieuse (a) ; elle ne souffre point de mélange, 
ni avec les choses qui lui sont étrangères, ni 
avec les consolations temporelles. 

Il faut donc vous défaire de tous les em- 
pèchemens qui éloignent la grâce, si vous 
voulez en recevoir les influences. 


(î) Cor contritum et Humiiiatum Deus non despi* 
cies. ( Psalm . l , 19). 

(2) Stipendia enim peccati mors : gratia autem Dei, 
vita œterna in Jesu Christo Domino nostro. ( Rom.vi , 
23 ). 
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Aimez la retraite, aimez à être seul avec 
vous-même, et ne recherchez les consola¬ 
tions de personne ; mais plutôt adressez- 
vous à Dieu par une prière fervente, pour 
qu’il vous accorde de maintenir votre esprit 
dans la componction, et de garder votre 
conscience dans la pureté. 

Ne faites aucune estime du monde ni de 
tout ce qui est dans le monde, et occu¬ 
pez-vous de Dieu par préférence à tous les 
objets extérieurs (1). 

Car vous ne pouvez pas être occupé de 
moi, et en même temps trouver votre sa¬ 
tisfaction dans les choses qui passent. 

Il faut aussi s’éloigner de ses connoissan- 
ces et de ses amis, et renoncer à toute espèce 
de consolation temporelle. 

L’apôtre Saint Pierre demande que les 
Chrétiens fidelles se regardent comme des 
étrangers et des voyageurs en ce monde (2). 

2. Oh ! qu’il aura un grand sujet de con¬ 
fiance à la mort, celui qui se sera détaché de 
tout ce qui existe dans le monde. 

Mais un esprit malade ne se détermine 
pas facilement à séquestrer son cœur de toute 
espèce d’affection ; et l’homme animal ne con- 
noît pas la liberté de l’homme intérieur. 

Cependant s’il veut être vraiment spiri- 

I 


(1) Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce Domini 
nostri Je su Cbristi : per quem mihi mundus crucifix us 
M 9 et ego mundo. ( Galat. vi, i 4 )* 

(2) Charissimi , obsecro vos tanquam adyenas et pe- 

xegrinos abstinerë. ( 1. Petr. u , 11 ). 
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tuel, il faut qu’il renonce à ce qui lui tient 
de plus près, comme à ce qui lui est moins 
proche ; et pardessus tout il doit se tenir tou¬ 
jours en garde contre lui-même. 

; Si vous parvenez à vous vaincre vous- 
même ■, vous vaincrez tout le reste bien plus 
facilement (1). 

La victoire par excellence est celle qu’on 
remporte sur soi (2). 

Car celui qui sait s’asservir lui-même , 
c’est-à-dire, sa sensualité à sa raison, et sa 
raison à l’obéissance qu’il me doit en tout} 
celui-là est vraiment maître de lui-même, 
et maître du monde entier ( 3 ). 

3 . Si vous voulez parvenir à ce point, 
il^faut entreprendre et commencer coura¬ 
geusement ; il faut mettre la coignée à la 
raeine pour arracher, pour détruire cet 
amour caché de nous-même et de toute 
, espèce de biens propre et temporel. 

C’est de ce vice de l’homme s’aimant 
lui-même d’un amour déréglé, que dépend 
presque tout ce qu’il est obligé de surmou- 


(1) Scribo vobis patres, quoniam cognovistis eum 
qui ab initio est. Scribo vobis adolescentes , quoniam 
vicistis malignum. ( 1. Joan . n , i 3 ). 

Vos ex Deo estis , filioli, et vicistis eum (malignum), 
quoniam major est qui in vobis est^ quam qui in mundo. 
(ié Joan . iv, 4 )- 

(a) Qui vicerit possidebit bæc 5 et ero illi Deus, et 
ilie erit mihi filius. ( Apoc, xxi, 7). 

( 3 ) Quis est qui vincit mundum, nisi qui crédit quo- 
niam Jésus est filius Dei? ( 1. Joan . v , 5 ). 

Deo autem gratias qui dédit nobis victoriam per Do- 
minum nostrum Jesum Christum. ( 1 Cor . xv, 5 j)* 


1 
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ter, ensorte qu’ayant détruit ce mal, il 
jouira d’une paix et d’une tranquillité inal¬ 
térables. 

Mais parce que peu d’Kommes travaillent 
à mourir à eux-mêmes parfaitement, et qu'ils 
ne tendent pas à être pleinement hors d’eux- 
mêmes, ils restent toujours enlacés dans 
eux-mêmes, et ils ne peuvent s’élever en 
esprit au-dessus d’eux-mêmës. 

Celui au reste qui désire marcher libre¬ 
ment avec moi , doit nécessairement morti¬ 
fier toutes ses affections déréglées et se dé¬ 
faire de tout amour particulier entaché de 
concupiscence pour quelque créature que ce 
4 oit(i). 


CHAPITRE LIT. 

Des mouvemens opposés de la nature et 
de ta grâce . 

i. IVIon fils, examinez attentivement les 
difïerens mouvemens que vous éprouvez , 
pour discerner ceux qui viennent de la na¬ 
ture et de la grâce, parce qu’ils sont si déliés, 
quoique entièrement opposés, qu’à peine 
peuvent-ils être distingués , si ce n’est par 
un homme spirituel et éclairé intérieure¬ 
ment de la lumière divine. 


(1) Qui vicerît , dabo ei sedere raecum in throno 
meo : sicut et ego vici, et sedi cum Pâtre meo in throno 
ejus. (Apoc.ui) 21 ). 
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Tous les hommes désirent ce qui est bien/ 
et tous prétendent qu’on doit trouver dans 
ce qu’ils disent et dans ce qu’ils font quel- ! 
que chose de bien (1); d’où il arrive que : 
beaucoup sont abusés par une fausse appa- i 
rence de bien. c 

2. La nature est rusée; elle attire, elle £ 


séduit, et elle trompe beaucoup de person¬ 
nes; d’ailleurs elle se considéré toujours 
elle-même dans la fin qu’elle se propose (2). 

Au lieu que la grâce a une marche sim¬ 
ple; elle s’écarte de tout ce qui a l’appa¬ 
rence du mal ; elle n’use jamais d’aucune 
supercherie, et elle agit en tout purement 
pour Dieu, en qui elle finit toujours par 
se reposer. 

3 » La nature ne consent jamais à mou¬ 
rir ( 3 ) ; elle ne veut pas être opprimée, elle 
ne veut pas même être commandée ; elle ne 
veut pas se soumettre (4), et ce n’est qu’a¬ 
vec une extrême répugnance qu’elle passe 
sous le joug. 

La grâce s’applique à mortifier ses sens; 
elle résiste à la sensualité; elle cherche à 
être dominée, et elle n’ambitionne pas de 
dominer les autres ; elle désire plutôt d’être 


1 

f 

î 1 

? 

c 

1! 


Cl 


il 

(1) Omnis via viri sibi recta videtur. ( Prov . xxi, B 

a )* # . . . , . 

(2) Erunt hommes seipsos amantes , cupidi ? elati 9 5| 

6uperbi. (2 Tint, ni ,2). j. 

( 3 ) Cor meum conturbatum est in me , et formido 

mortis cecidit super me. ( Psal. liv , 5 ). 1 

( 4 ) Melior est manifesta correptio y quàm amor abs- n 
conditus. ( Prov. xxyii ? 5 ). 
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subjuguée, et elle ne veut pas même user 
de sa propre liberté , car elle aime être sou¬ 
mise à une autorité. Elle désire vivre, de¬ 
meurer, et être toujours sous la main de 
Dieu; età cause de Dieu, elle est prête à se 
courber humblement devant toute créature 
humaine (i). 

4 * La nature travaille pour son propre 
intérêt, et considère toujours quel profit elle 
pourra tirer des autres (2). 

La grâce au contraire ne cherche pas ce 
qui lui est utile et commode ; mais elle en¬ 
visage bien davantage ce qui est utile au plus 
grand nombre. 

5 . La nature reçoit volontiers les honneurs 
et les respects. 

La grâce au contraire attribue à Dieu seul 
l’iionneur et la gloire ( 3 ). 

6 . La nature redoute la honte et le mé¬ 
pris. 

La grâce au contraire se réjouit de re¬ 
cevoir quelqu’affront pour le nom de Jésus- 
Clirist (4). 


(1) Subjecti igitur estote omnicreaturæpropterDeum. 
{ 1 Petr. 11, i 3 ). 

(2) Ecce nunc qui dicitts : hodiè aut crastino ibimus 
in iltam civitatem, et faciemus ibl quidem annum , et 
xnercabimur, et lucrum faciemus. ( Jac . iv , i 3 ). 

( 3 ) Régi autem sæculorum imraortali, soii Deo ho» 
nor et gloria, in sæcula sæculorum. Amen. ( 1 'fim. 1. 

* 7 )- 

( 4 ) Audite me, qui scitis justum populus meus , lex 
snea in corde eorum : nolite timere opprobrium homi- 
niim , et blasphemia9 eorum ne metuatis. 

Sicut enim vestimentum sic çomedet eos vermis, et 
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j. La nature aime le repos et la tranquil¬ 
lité du corps. 

La grâce au contraire ne veut jamais être 
oisive, et elle embrasse volontiers la vie la¬ 
borieuse (1). 

8. La nature aime et cherche à se procu¬ 
rer les choses curieuses et belles, et elle ab¬ 
horre les choses communes et grossières. 

La grâce au contraire se plaît dans la sim¬ 
plicité et l’humilité ; elle ne craint pas d’user 
des choses qui paroissent réservées pour l’u¬ 
sage des personnes les plus mal-aisées \ elle 
ne répugne pas même d’être revêtue de hail¬ 
lons (2). 

9. La nature ne s’occupe que des choses 
temporelles, et met toute sa satisfaction dans 
les profits qu’elle peut tirer de ses spécula¬ 
tions sur les choses temporelles ( 3 ) ; elle s’af- 


aicut lanam sic devorabit eos tinea : salus autem mea 
in sempiternum erit, et justitia mea in generationes 
generationum. ( Jsai. li , 7,8). 

Et illi qui de ni ( Apostoli ) ibant gaudentes à cons- 

S ectu concilii , quoniam digni habiti sunt pro nomine 
esu contumeiiam pati. ( Act. v , 4 1 )• 

(1) Homo nascitur ad laborem. {Job. v , 7 ). 

(2) Audite fratres mei dilectissimi , nonne Deus 
«legit pauperes in hoc mundo. ( Jac. 11, 5 ). 

oed quid existis videre ? hominem moüibus vesti- 
mentis indutum ? Ecce qui in veste pretiosa sunt et 
deliciis , in domibus regum sunt. {Luc. vu, 25 ). 

(Z) Qui confidunt in virtute sua , et in multitudine 
divitiarum suarum gioriantur. 

Et Komo, cùm in honore esset, non inteliexit : com- 
paratus est jumentis insipientibus, et similis factus est 
illis. ( Psal . xLvixi, 7, x 3 ). * 
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flige des pertes qui lui arrivent, et elle 
s’irrite pour une légère injure* 

La grâce au contraire tend uniquement 
vers les biens éternels ; elle ne s’attache 
point aux choses du siècle j elle n’est point 
troublée par les pertes qu’elle éprouve ; elle 
ne s’aigrit point si on lui dit des paroles du¬ 
res ; parce,qu’elle a établi son trésor dans le 
ciel où rien ne périt. 

10. La nature est cupide; elle reçoit plus 
volontiers cju’elle ne donne, et elle est at¬ 
tachée particulièrement à ce qui lui appar¬ 
tient (1). 

La grâce au contraire est bienfaisante en-, 
vers tout le monde (2) ; elle ne se'singula¬ 
rise point; elle se contente de peu, et elle 
trouve du bonheur à pouvoir donner, bien 
plus qu’à recevoir ( 3 ). 

11. Lajature s’attache aux créatures; 
elle est portée à satisfaire sa propre chair (4) ; 
elle est portée aux vanités, et elle aime passer 
d’un lieu dans un autre. 

La grâce au contraire s’attache à Dieu et 


(1) Vlro cupido et tenaci sine ratione est substantia. 
{ Eccli. xiv, 3 ). 

(a) Beatus dives.... qui post aurum non abiit, nec 
speravit in pecunia et thesauris. 

Quis est hic , et landabimus eum ? ( Eccli . xxxi, 

infirraos , ac meminisse verbî 
tius est magis dare , quàm ac- 

cipere. ( Âct . xx , 35 ). 

(4) Erunt hommes.incontinentes...volup- 

tatum ainatores. ( a Eim* ni > 3 ,4)* 


8 , 9 )- 

( 3 ) Oportet suscipere 
Domini , qui dixit : Bea 
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à la vertu. Elle renonce aux créatures, elle 
fuit le inonde, elle réprouve les désirs char¬ 
nels , elle s’oppose aux courses inutiles, et 
elle évite de se montrer en public. 

12. La nature recourt volontiers aux con¬ 
solations du dehors par lesquelles elle espère 
réjouir ses sens. 

La grâce au contraire ne cherche sa con¬ 
solation qu’en Dieu (1), et elle ne se réjouit 
que dans le souverain bien, par-dessus toutes 
les choses visibles. 

1 3 . La nature agit en tout pour son pro¬ 
pre avantage ou pour sa commodité. Elle ne 
peut rien faire gratuitement, et elle espère 
toujours qu’il lui sera rendu pour un bien¬ 
fait, ou autant qu’elle a donné, ou mieux, 
ou des éloges, ou de la faveur; et elle pré¬ 
tend bien que ce qu’elle a fait, ou ce qu’elle 
a donné doit être estimé infiniment. 

La grâce au contraire ne cherche rren de 
temporel, et elle ne demande point d’autre 
prix pour récompense de ses travaux que 
Dieu seul (2). Elle ne désire rien de plus des 
choses temporelles nécessaires que ce qu’elle 
a , si ce n’est qu’elles puissent lui être utiles 
pour la possession des biens éternels. 

14* La nature se complaît dans le nombre 
de ses amis, dans ses bons voisins; elle se 
glorifie de la noblesse de son origine et de 

■■■ . . ■ ■ ■ ■ ■ ■■■ . . 

(1) Domine virtutum, beatu# homo qui sperat in te. 

( Psal . lxxxiii, i 3 ). 

(a) Non quærens quod mihi utile est, sed quod 
muitis , ut salvi fiajnt. ( 1 . Cor, x , 33 ). 
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sa. pârenté (1); elle applaudit aux geas puis- 
sans (2) , elle flatte les gens riches ( 3 ), et 
elle loue ses semblables. 

La grâce au contraire aime ses ennemis; 
elle ne s’enorgueillit point du nombre de 
ses amis ; et elle ne fait cas de l’illustre ori¬ 
gine et de la noblesse d’extraction, qu’au¬ 
tant que la vertu s’y montre avec encore 
plus d’éclat. 

Elle accueille plus le pauvre que le riche (4), 
elle compatit plus à l’innocent qu’au puis¬ 
sant 5 elle se plaît davantage avec l’homme 
loyal qu’avec le fourbe heureux. 

Elle exhorte les gens de bien à disputer 
entre eux à qui obtiendra déplus grandes 
grâces ( 5 ), à qui s’assimilera davantage au 
Fils de Dieu par les vertus. 

1 5 . La nature se plaint bientôt s’il lui man¬ 
que quelque chose ou si elle éprouve quel- 
qu’ennui ; 

La grâce supporte avec constance la pau¬ 
vreté et les épreuves (6). 

16. La nature rapporte tout à elle, ne 


(1) Stultas autem contentiones et genealogias. 

devita ; sunt enim inutiles et vanæ, ( Tit . in ? 9). 

(2) Qui corripit hominem , gratiam posteà inveniet 
apud eum , ms gis quàm ille qui.por linguæ biandi- 
menta decipit. ( Prov. xxvm , 23 ). 

( 3 ) Amici divitum nmlti. (Prov. xiv , 20). 

( 4 ) Manum suam aperuit inopi, et palmas suas ex- 
tendit ad pauperem. ( Prov. xxxi, 20 ). 

( 5 ) Æmulamini autem charismata meliora. ( 1 Cor. 

Xii , 3 î ). 

(6) Ne avertatiir bumilis factus confusua, pauper et 
inops laudabunt nonieu tuum. ( Psal . lxxïix y ai). 
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combat que pour elle'même, et ne réprouve 
que ce qui est contre elle. 

La çrâce au contraire ramène tout à Dieu, 
de qui tout émane originairement (1). Elle 
ne s’attribue rien de ce qui est bien , et elle 
ne présume pas d’elle-même avec hauteur ; 
elle ne conteste point ; elle ne préfère point 
son sentiment à celui des autres (à), et dans 
tontes les circonstances où il s’agit de lu¬ 
mière ou de sentiment, elle se soumet à la 
Sagesse étemelle et à l’examen que Dieu ju¬ 
gera à propos de faire. 

La nature est curieuse d’apprendre ce 
qu’on tient secret, et d’entendre des choses 
nouvelles ( 3 ) ; elle veut briller extérieure¬ 
ment ; elle cherche à se faire voir et à faire 
des choses qui attirent la louange et l’admi¬ 
ration. 

Au lieu que la grâce ne s’occupe ni d’en¬ 
tendre, ni de voir des choses nouvelles ou 
curieuses, parce que tous ces désirs ont pris 
leur source dans l’antique corruption de 


(1) Cuncta enim quæ in cœlo sunt et in terra tua 

sunt.tuæ divitiæ. ( i Paralip . xxix 9 11 , 12). 

(2) Qui moderatur sermones suos, doctus et pru¬ 
de ns est. ( Prov. xvii , 27 ). 

Sit autem omnis homo velox ad audiendum , tardas 
ad loquendum. («Tac. i, 19). 

( 3 ) In supervacuis rebus noli scrutari multiplicités 
( Eccli . in , 24 ). 

Infernus et perditio nunquam implentur, sic et oculi 
bominum insatiabiles. ( Prov . xxvii , 20). 
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notre nature, et parce qu’il n’y a rien de 
nouveau ni de durable sur la terre (i). 

Elle enseigne donc à réprimer ses sens , 
à se garder de tout ce qui vient d’une vaine 
complaisance en soi-même (2), de tout ce 
qui tient à l’ostentation 5 elle s’applique à 
cacher les choses qui peuvent être admirées 
et louées en elle ( 3 ), et à ne chercher en 
toutes choses et en toutes sciences que le 
fruit et l’utilité qu’on en peut retirer, ainsi 
que l’honneur et la gloire qui peuvent en 
revenir à Dieu (4). 

Elle ne vent pas. être louée , ni elle, ni ce 
qu’elle fait ( 5 ) j mais elle souhaite que Dieu 
soit béni dans tous les dons qu’il répand 
sur chacun de nous par un effet de sa cha¬ 
rité. 

17. Cette grâce est une lumière surnatu¬ 
relle (6) , un don spécial de Dieu, le signe 
propre des élus et le gage du salut éternel (7). 
C’est elle qui tire l’homme de l’attachement 


(1) Nihil sub sole novum , nec valet quisquam cli- 
cere t ecce hoc recens- est : jam enim præcessit in sæ- 
culis qni fuerunt ante nos. ( Eccle . i, 10). 

(3) In ore suo complacebunt. ( ( PsaL xlviii, i 4 j» 

( 3 ) Modestia vestra nota sit omnibus hominibus.: 
Doininus propè est. ( Philip . iv, 5 ). 

( 4 ) Jubilate Deo omnis terra , psalmum dioite no- 
mini ejus : date gloriam laudi ejus. ( PsaL jlxv , 2. 

( 5 ) Cujus laus non ex hominibus , sed ex Deo est. 

( Rom . h , 29). v . 

(6) Populus qni sedebat in tenebris , vidit iucem 

magnam.lux orta est eis. ( Math . îv , j6). 

(7) Gratia enim salvati estis per fidem, et hoc non 
ex vobis : Dei enim donum est. ,( Ephe$* 11 > 8). 
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aux choses de la terre , pour Télever" à Pa- 
mour des biens célestes, et elle fait d’un 
homme charnel un homme spirituel. 

Autant donc la nature est plus compri¬ 
mée et dominée, autant la grâce est versée 
sur nous en plus grande abondance, et tous 
les jours aussi l’homme intérieur est réfor¬ 
mé sur l'image de Dieu, par les visites qu’il 
lui fait. 


CHAPITRE LV. 

De la nature corrompue s et de Vefficacité 
de la grâce. 

i. Seigneur, mon Dieu , qui m’avez créé 
à votre image et à votre ressemblance , ac« 
cordez-moi, je vous prie , votre grâce que 
vous m’avez fait voir si importante et ki né* 
cessaire pour mon salut (i), afin que je 
puisse vaincre cette détestable nature qui 
m’entraîne toujours au péché, et par suite à 
ma perdition. 

Je sens en effet dans ma chair la loi du 
péché qui contredit habituellement la loi 
gravée dans mon esprit (2) , et qui m’en- 


( 1) Melior est super aurum et argentum gratia bons. 
( Prou* xxii , 1 ). 

(2) Condelector enim legi Dei secundùm interiore» 
hominem : 

Video autem aiiam legem in membris meis, repug- 
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chaîne pour m’assujettir en beaucoup d’oc¬ 
casions à la sensualité ; et je ne puis résis¬ 
ter à ses importunités, si vous ne m’assistez 
de votre sainte grâce , dont le feu se répan¬ 
dra dans mon cœur. 

2. J’ai besoin de votre grâce, et d’une 
très grande grâce, pour vaincre la nature 
toujours portée au mal dès ma première jeu¬ 
nesse (1). 

Car la nature par sa chute dans Adam f 
notre premier père, ayant été dégradée par 
le péché 5 la peine de cette tache est des¬ 
cendue à tous les hommes, afin que cette 
nature que vous aviez créée bonne et rem¬ 
plie de droiture , fût comme anéantie par le 
vice de sa corruption ; d’où il est arrivé que 
son penchant actuel ne l’entraîne plus qu’au 
mal et à l’ainour des choses d’ici-bas ; 

De manière que le peu de force qui lui 
reste de sa primitive s existence, n’est que 
conime une étincelle cachée sous la cen¬ 
dre. 

Et c’est cette raison naturelle enveloppée 
de tant d’obscurités, qui porte encore un 
jugement si sain du bien et du mal ; qui con- 
noît la distance qu’il y a entre le vrai et le 
laux (a)-, quoiqu’elle soit dans l’impuissance 


naiitem legi mentis meæ , et captivantem me in lege 
peccati quæestin membris meis. (Rom. vu , 22, 23). 

(1) Sensus enim et cogitatiohumani cordis in malum 
prôna sunt ab adolescentia sua. ( Genes. vm ,21). 

(2) Quod enim operor , non inteliigo. Non enim 
quod volo bonum hoc a go 5 sed quod odi matum , hoc 
facio. (Rom. vii, i5). 
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d’accomplir ce qu’elle approuve ; parce 
qu’elle ne jouit pas de la pleine lumière de 
la vérité, ni de la perfection dans ses affec¬ 
tions. 

3 . De-là vient, mon Dieu, que je prends 
plaisir à votre loi , selon l’homme inté¬ 
rieur (i), sachant que vos préceptes sont 
bons, justes et saints, puisqu’ils défendent 
le mal et qu’ils prescrivent de fuir le péché. 

Et cependant j’obéis à la loi du péché (2), 
quand je cède à la sensualité plutôt qu’à la 
raison. 

De-là vient que j’ai une disposition à vou¬ 
loir ce qui est bien f sans pouvoir effectuer 
cette résolution ( 3 ). 

D’où il suit encore que souvent je forme 
de bons propos ; mais la grâce qui me seroit 
nécessaire pour me soutenir dans ma foi- 
blesse , me manque , et le plus petit obsta¬ 
cle ruine tous mes projets. 

Il arrive de là que je connois la voie qui 
mène à la perfection , car je vois assez clai¬ 
rement comment je dois agir. 

Mais appesanti sous le poids de ma propre 
corruption, je reste sans pouvoir m’élever à 
des oeuvres plus parfaites. 


(1) Invenio igitur legem volenti mihi facere bonum, 
quoniam mihi malmn adjacet. ( Rom . vu , 21 ). 

(2) Igitur ego ipse , mente servit) legi Dei ; carne 
autrm iegi peccati. ( Rom . vu , 2 5 ). 

( 3 ) Scio enim quia non habitat in me , hoc est in 
carne mea, bonum. Nam velie adjacet mihi; perficere 
autem bonum non invenio. (jR om. vu, 18). 

Vanitati enim çreaturasubjecta est non volens. (Rom» 
viii , 20 ). 
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4. Oh ! combien votre grâce , Seigneur , 
m’est essentiellement nécessaire pour com¬ 
mencer à faire ce qui est bien, pour avan¬ 
cer dans le bien, et pour le parachever (1). 

Car sans votre grâce, je ne puis rien fai¬ 
re ; au lieu que je puis tout en vous, quand 
votre grâce me fortifie (2). 

O grâce vraiment céleste ( 3 ) , sans laquelle 
tous nos mérites sont nuis, et sans laquelle 
tous les dons de la nature ne sont d’aucun 
prix ! 

Non, les talens, les richesses , la beauté, 
la force, l’esprit, l’éloquence, ne sont 
comptés pour rien auprès de yous, Seigneur, 
sans la grâce. 

Car les dons de la nature sont communs 
aux bons et aux médians ; au lieu que le don 

I iropre des élus, c’est la grâce, ou ce qui est 
a même chose, c’est la charité qui est la 
marque à laquelle les élus sont reconnus 
dignes de la vie éternelle (4). 

Le don de la grâce est si éminent, que ni 
le don de prophétie , ni celui des mira¬ 
cles , ni quelque faveur que ce soit venant 
d’en haut, ne sauroit être comptée pour quel¬ 
que chose sans la grâce. 


(1) Quia misericordiam et Yeritatem diligit Deus : 
gratiam et gloriaxn dabit Dominus. ( Psalm . lxxxiii , 
12) * 

(2) Orania possum in eo qui me confortât. ( Philip . 
iv, »3 ). 

( 3 ) Gratia sicut paradisus in benedictionibus.(ikc//. 

XL ’ *7)- . 

(4) Gratia autem Dei vita æterna in Christo Je$tt 
Domino nostro. ( Rom . vi , 23 .) 



$48 l’imitation DE JÉSUS-CHRIST. 

Et même ni la foi, ni l’espérance , SeU 
gneur , ni aucune autre vertu ne vous sont i 
agréables , sans la charité et la grâce. 

5 . O bienheureuse grâce qui faites que le it 
pauvre d’esprit est riche de tontes lés vertus, kj 
et qui rendez humble de cœur celui qui est 
riche des biens temporels (1). a 

Venez, descendez sur moi, remplissez-moi si 
dès le matin de votre consolation , afin que nt 
mon ame ne tombe pas en défaillance par % 
l’excès de la lassitude et de la sécheresse de i 
mon esprit. 

Je vous en supplie, Seigneur, faites que se; 
je trouve grâce à vos y^'ux j càr votre grâce % 
me suffit, quand rnêuie je serois privé de ] 
tout ce que désire la'nature (2). m 

Quand même je'serois tenté , quand même :: 
je serois vexé par toutes sortes de tribula- 1 
lions , je ne craindrois aucuns maux, sivo- k 
tre grâce est avec moi (3). lii 


(1) Ut osienderet (Deus) in sæculis supervenien- 
tibus divitias gratiæ suæ , in bonitate stiper nos in 
Christo Jesu. ( Ephes . 11 , 7). 

Discite à me q'uia mitis sum et bumilis cordé. {Math. 

XI ’ 29) * ... 

Scitis enim gratiam Domini nostri Jesu CHristi, quo- 

nirun propter vos egenns factus est , cùm esset dives, 

ut iliius inopia vos divites essetis. ( 2. Cor . vin » 9)* 

Deus superbis resistit, bumilibus autem dat gratiam. 

( Jac. iv , 6 ). 

(2) Quant6 magnus es , Humilia te in omnibus, et 
coram Deo inventes gratiam. ( Eccli. in , 20 ). 

( 3 ) Quia. gratia et veritas per Jesum Christum 

facta est. ( Joan . 1 , 17 ). 
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Elle est ma force (1), elle est mon conseil, 
elle sera mon secours. 

Elle a bien plus de puissance que mes en¬ 
nemis, car elle est bien plus sage que tous les 
sages du monde. 

6. Elle est la maîtresse de la vérité ; elle 
enseigne l’observation des bonnes règles; elle 
est la lumière du cœur; elle est le soulage¬ 
ment dans la douleur ; elle chasse la tristes¬ 
se ; elle ôte. les craintes (2) ; elle nourrit la 
dévotion , elle fait verser des larmes. 

Que suis-je sans la grâce, sinon un bois 
sec, sinon une souche inutile qu’il faut ar¬ 
racher. 

Faites donc, Seigneur, que votre grâce 
me prévienne ; qnelle soit toujours avec 
moi, et qu’elle me tienne appliqué conti¬ 
nuellement à la pratique des bonnes œuvres. 
Par Notre Seigneur Jésus* Christ votre Fils ( 3 ). 
Ainsi soit-il. 


(1) Tu ergo fili mi confortare in gratia , quæ est in 
Christo Jesu. ( 2. Tim, 11 , 1 ). 

(2) Optimum est gratia stabilire cor. ( Htbr. xm , 

9 )- 

( 3 ) Orat. Dominic 16. post Pentec. 


£ 
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CHAPITRE LVI. 

Que nous devons nous renoncer entièrement , 
et imiter Jésus-Christ expirant sur la 
croix . 

i. Mon fils, autant vous pourrez sortir de 
vous-même, autant vous pourrez entrer en 
moi. 

De même que celui-là a la paix intérieure 
qui ne désire aucunes choses extérieures, de 
même celui qui se renonce entièrement s’u¬ 
nit à Dieu intimement. 

Je veux vous enseigner la parfaite abné¬ 
gation de vous-même en mes volontés, sans 
contradiction, sans murmure (i). 

Suivez-moi , je suis la voie , la vérité et la 
vie (2) ; sans la voie on ne peut pas entre¬ 
prendre un voyage ; sans la vérité on n’a 
point de connoièsance assurée ; sans la vie, on 
n’existe pas : je suis la voie que vous devez 
prendre, je suis la vérité que vous devez 
croire, je suis la vie que vous devez espérer 
d’avoir. 

Je suis la voie qu’il ne faut pas quitter, la 
vérité infaillible, la vie interminable. 


(1) Tune Jésus dixit discipuîis suis : Si quis vult ve- 
nire post me abneget semetipsum. ( Math . xvi, 24 )• 

(2) Dicit ei Jésus : ego sum via, veritas et vita. 
(Joan. nw , 6). 
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Je suis la voie la plus droite, la vérité su¬ 
prême , la vraie vie, la bonne vie, la vie 
incréée. 

Si vous demeurez dans ma voie, vous con- 
noîtrez la vérité, etla vérité vous sauvera (1), 
et vous aurez la vie éternelle. 

2. Si vous voulez arriver à la vie, gardez 
les commandemeiis (2). , 

Si vous voulez connoître la vérité, croyez 
eiy moi ( 3 ). 

Si vous voulez être parfait, vendez tout 
ce que vous avez (4). 

Si vous voulez être mon disciple, renoncez 
à vous-même ( 5 ). 

Si voits voulez jouir de la vie bienheureu¬ 
se , n’avez aucun attachement à la vie pré¬ 
sente (6). 


(1) Et cognoscetis veritatem , et veritas liberabit vos. 
( Joan . viii , 32). 

(à) Si autem vis ad vitam ingredi , serva mandata: 
( Math, xix-, 17 ). 

( 3 ) Si veritatem dico vobis, quare non creditis mibi? 
{Joan, vin, 46). 

( 4 ) Si vis perfectus esse , vade , vende quæ habes , 
et da pauperibus. ( Math, xix , 21 ). 

( 5 ) Et qui non bajuiat crucem suam et venit post 
me , non potest meus esse discipulus. ( Luc • xiv , 

2 7 )• 

(6) Jésus ait : Amen dico vobis , nemo est qui reli- 
querit domum , aut frati es, aut sorores , aut patrem , 
aut matrem, aut fiiios, aut agros, propter me et propter 
evangelium , 

Qui non accipiat centies tantum , nunc in tempore 
boc..*.. et in sæculo futuro vitam æternam. ( Marc, x, 
2 9 > 3 o). 
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Si vous voulez être exalté dans le ciel, hu¬ 
miliez-vous dans le monde (1). 

Si vous voulez régner avec moi, portez 
votre croix avec moi (2). 

Car il n’y a que les serviteurs de la croix 
qui trouvent le chemin de la béatitude et 
de la vraie lumière. 

3 . Seigneur Jésus, parce que votre voie 
est étroite et peu estimée du monde (3), 
donnez-moi de vous imiter dans votre mépris 
pour le inonde. 

Car le serviteur n’est pas plus que sou 
Seigneur, ni le disciple n’est pas plus que 
le maître (4). 

Qu’en suivant votre voie, votre serviteur 
soit éprouvé , car c’est-là que je trouverai 
mon salut et la vraie sainteté. 

Tout ce que je lis, tout ce que j’entends, 
hors de cette voie , ne me plaît pas, ni ne 
me satisfait pas pleinement. 

4. Mon fils, puisque vous avez appris, 
puisque vous savez tout cela, vous serez heu¬ 
reux si vous vous y conformez ( 5 ). 


(1) Qui autem se exaltaverit, humiliabitur ; et qui 
se humiliaverit, exaltabitur. ( Math . xxtn , 12). ' 

(2) Si quis vult post nie venire........ toliat crucem 

su im et sequatur me. ( Math . xvi, 24 )• 

( 3 ) Quàm angusta porta , et arcta via est quæ ducit 
ad vitam; et pauci sunt qui inveniunt eam. ( Math . 
vu , i4). 

( 4 ) Non est disripulus super magistrum, nec servus 
super dominum suum. ) Math . x , 34 )* 

( 5 ) Si Kaec scitisj beati eriiis, si feceritis ea. { Joan . 
iin, 17). 
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Celui-là m’aime, qui s’est instruit dans mes 
préceptes et qui les observe. Je l’aimerai 
aussi et je me manifesterai à lui ( 1 ) 5 et je 
le ferai asseoir avec moi dans le royaume 
de mon Père. 

5. Seigneur Jésus, qu’il soit fait comme 
tous avez dit et comme vous m’avez pro¬ 
mis, et que je sois assez heureux pour le 
mériter. 

J’ai pris la croix de votre main, je la por¬ 
terai 5 oui je la porterai jusqu’à la mort, 
comme vous m’en avez imposé l’obligation; 
la vie d’un bon chrétien est vraiment la croix, 
et c’est elle aussi qui conduit au Paradis. 

J’ai commencé, il n’est plus permis de re¬ 
culer , car il ne faut pas abandonner une en¬ 
treprise utile. 

6 . Allons, mes frères, marchons tous en¬ 
semble , Jésus-Christ sera avec nous. 

Nons avons pris la croix pour l’amour de 
Jésus-Christ; persévérons dans la croix à 
cause de Jésus-Christ. 

Il sera notre soutien, lui qui est notre 
chef et notre guide. 

Le voilà notre Roi qui marche devant 
nous ( 2 ) et qui combattra pour nous (3). 

Suivons-le hardiment. Que personne ne 


(1) Qui habet mandata mea et serrât ea : ille est 
qui diligit me. Qui autem diligit me , diligetur à Pâtre 
meo 9 et ego diligam eum , et manifestabo ei meipsum* 
( Joan . xiv, 21 ). 

(2) Ecce Rex tuus venit. {Joan. xii , i 5 ). 

( 3 ) Et pugnabo cum illis in gladio or U mei. ( Apoc* 
11 , 16)* 
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s'effraie des dangers. Soyons prêts à mour 
.courageusement dans le combat, et n’impr 
mons pas une tache à notre gloire en fuyai 
la croix. 


CHAPITRE LVII. 

K 

Que l'homme ne doit pas se laisser tm a ; 

abattre , quand il tombe dans quelqu j! 

faute. 

1. TVTon fils, la patience et l’humilité dan ft 
-l’adversité me plaisent davantage que 1 i£ 
grande joie et la grande dévotion dans 1 I® 
prospérité (1). 

- Pourquoi êtes*vous si contristé, paroi & 
qu’on a tenu un mauvais propos contre it 
vous (2). 

Quand ce seroit quelque chose de plus tî 
grave, vous ne devriez pas être ému ( 3 ). ji 

Mais quant à ce qui vous arrive à présent, a 

laissez dire. Ce n’est ni la première fois, ni 
une chose nouvelle, et ce ne sera pas la der¬ 
nière si vous vivez encore quelque temps. 

Yous êtes assez courageux quand il ne vous » 

arrive rien de fâcheux. 1 


(t) Gloriamur in tribulationibus, scientes quod tri- 
bulatio patientiam operatur. ( Rom. v , 3 ). 

(2) Ooctrina Tiri per patientiam noscitur , 6t gloria 
ejus est iniqua prsetergredi. ( Prov. xix , 11). 

( 3 ) In patieutia vestra possidebitis animas vestra». 
{Rue. xxi ,19). 
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Vous donnez de bons conseils aux autres, 
et vous savez bien ce qu’il faut leur dire 

{ >our les fortifier dans les disgrâces ; mais si 
a tribulation vous assaillit tout d’un coup , 
alors vous ne savez ni profiter des bons con¬ 
seils , ni vous soutenir vous-même (1). 

Voyez quelle est votre foiblesse, dont 
vous avez fait l’expérience plus d’une fois 
sur des objets de peu de conséquence ; ce¬ 
pendant ces péines, et toutes choses sem¬ 
blables , lorsqu’elles vous arrivent, ne vous 
surviennent que pour servir à votre salut. 

2. Sachez mieux apprécier les événemens, 
et votre cœur sera soulagé ; ou si vous en êtes 
affecté, n’en soyez ni abattu, ni occupé trop 
long-temps. 

Et soutenez du moins cette épreuve pa¬ 
tiemment (2), si vous ne pouvez pas vous en 
réjouir. 

Si vous vous sentez très affligé d’un mau¬ 
vais procédé ; si votre mécontentement va 
jusqu’à l’indignation, réprimez ce mouve¬ 
ment ( 3 ), et surtout ne vous permettez au- 


(1) Quæcumque enim scripta sunt, ad nostram doc- 
trinam scripta sunt, ut per patientiam et consolationem 
scripturarum spem habeamus. 

Deus autem patientiæ et solatii , det vobis idipsum 
sapera in alterutrum secundùm Jcsum-Christum. ( Rom • 
xv, 4, 5 ). 

(2) Patiêntia enim vobis necessaria est; ut volun- 
tatem Del facientes reportetis promissionem. ( Hebr • 
x, 36 ). 

( 3 ) Probatio fidei vestræ patientiam operatur. 

Patiêntia autem opus perfectum habet : ut si tis per- 

fecti et integri, in nulio déficientes. ( Jnc. x , 3 , 4 )* 
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Cunes expressions emportées dont les petits 
puissent être scandalisés. 

L’émotion que vous avez éprouvée s’apai¬ 
sera bientôt, et votre chagrin sera adouci 
par le retour de la grâce. 

Je suis le Dieu vivant, dit le Seigneur (1), 
tout prêt à vous assister (2) ; j’ai coutume 
de vous consoler ( 3 ), si vous vous confiez 
en moi et si vous m’invoquez avec affec¬ 
tion. 

3 . Reprenez courage et préparez-vous à 
soutenir de plus rudes combats ; tout n’est 

S as perdu parce que vous éprouvez souvent 
es tribulations ou de fortes tentations. 
Vous êtes homme et non pas Dieu ; vous 
êtes chair et non pas esprit. 

Comment pourriez - vous toujours vous 
maintenir dans un état de perfection, quand 
cela a manqué aux Anges dans le Ciel, et 
au premier homme dans le Paradis terres¬ 
tre ? 

C’est moi qui console les affligés ; c’est 
moi qui élève, jusqu’à ma divinité ceux qui 
reconnoissent leur foiblesse. 

4 • Seigneur, que votre parole soit bénite; 
sa douceur est à ma bouche, au-dessus de 
celle du miel des abeilles (4). 

Que deviendrois-je, exposé que je suis à 


(1) Vivo ego y dicit Dominus. ( Jerem , xxii, 24 )• 
(3) Adhuc enira modicura aliquantulum , qui ven- 
turus est , veniet, et non tardabit. ( Ilebr. x , 3 ÿ).. 

( 3 ) De us totius consolationis. ( 2. Cor . i, 3 ). 

- ( 4 ) Quàm dulcia faucibus meis eloquia tua } super 
mei ori meo, ( Fsal. cxvm } *o3)* 
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tant 4 e tribulations, dans des temps aussi 
mauvais, si vous ne me souteniez par vos 
saints entretiens (1). 

Pourvu qu’à la fift. j’arrive au port du sa¬ 
lut, qu’importe quelles auront été mes souf-, 
frances , qu’importe qu’elles aient été gran¬ 
des (2). 

Donnez-moi, mon Dieu, de faire une 
bonne mort ; donnez-moi de sortir sainte¬ 
ment de ce monde ( 3 ). 

Ressouvenez-vous de moi, mon Dieu, et 
mettez-moi dans la voie droite qui conduit 
à votre royaume. Ainsi soit-il. 


CHAPITRE LVIII. 

Qu'il ne faut pas s'ingérer d'entrer dans la 
profondeur des mystères, ni sonder les 
jugemens cachés ae Dieu . 


1. IYLon fils, gardez-vous de disputer sur 
des matières trop relevées ; gardez-vous de 
scruter les jugemens cachés de Dieu ; gar¬ 
dez-vous de prétendre découvrir pourquoi 


(1) Hæc me consolata est in humilitate mea, quia 
eloquium tuum vivificavit me. ( Psal. cxvm , 5 o). 

(a) Sustine sustentationes Dei : conjnngere Deoj et 
•nstine , ut crescat in novissimo vita tua. ( Eccli. 11, 


3 ). 

( 3 ) Duo rogavi te, ne deneges mihi autequam 
riar. ( Prov, xxx , 7). 


ma- 
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celui-ci est délaissé, tandis qu’un autre es 
si fort élevé en grâce ; pourquoi aussi celui 
ci vit misérablement sous le poids des afflic¬ 
tions , tandis que celui-là est comblé de bieiu 
et d’honneurs. 

Ces questions ne sont point du ressort de 
l’humaine sagesse, et il n’y a ni raison à 
donner, ni aispute à ouvrir, ni examen 
qu’on puisse se permettre sur la justice des 
jugemens de Dieu. 

Lors donc que le tentateur vous provoque 
,à cette recherche, ou s’il arrive que des 
personnes d’un esprit curieux vous proposent 
d’entrer dans ces discussions, répondez-leur 
avec le Prophète : Vous êtes juste. Seigneur, 
et vos jugemens sont la justice même (1). 

Ou bien encore : Les jugemens de Dieu 
sont vrais, ils sont justifiés par eux-mê¬ 
mes (a). 

Mes jugemens, dit le Seigneur, sont re¬ 
doutables , et ne sont pas sujets à être dis¬ 
cutés , parce qu’ils sont incompréhensibles à 
l’intelligence des hommes ( 3 ). 

a. Gardez-vous de disputer, ni même de 
rechercher en quoi consistent les mérites 
des Saints ; quel est le plus éminent en sain¬ 
teté , ou lequel est dans un plus haut rang 
au royaume des Cieux. 


1 

a 


Sri 

h. 


t 


5 

V 

k 


« 


(i) Justus es Domine, et rectum j>udicium tuum, 
( Psal. cxvm, .137). ) 

(a) Judicia Domini vera , justificata in seinetipsa. 
( Vsalm . xviii , 10 ). 

( 3 ) O altitudo sapientiæ et scientiæ Dei ! quàm 
incomprehensibilia sunt judicia ejus ! ( Rom . xi , 33 ). 
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Toutes ces questions engendrent des con¬ 
testations et des disputes inutiles. Elles en¬ 
tretiennent l’orgueil et produisent une vaine 

g loire, d’où naissent des jalousies et des 
issentions puisqu’on met sa vanité à faire 
prévaloir tel Saint, tandis qu’un autre pré¬ 
fère tel autre Saint. 

En faisant ces recherches, en posant de 
semblables thèses, on n’en retire aucun fruit. 
Au contraire, on déplaît aux Saints ; car le 
Seigneur a dit : Je ne suis pas le Dieu de la 
dispute ; je suis le Dieu de la paix (1), et la 

J aix consiste bien plus dans une véritable 
umilité, que dans votre propre élévation» 

3 . Quelques-uns, par un zèle qui procède 
de leur affection, marquent une préférence 
pour tels ou tels Saints ; mais c’est une affec¬ 
tion plutôt humaine que divine. 

C’est moi qui ai fait les Saints ; c’est moi 
qui leur ai donné la grâce j c’est moi qui leur 
ai donné la gloire. 

C’est moi qui ai connu les mérites de cha¬ 
cun j c’est moi qui les ai prévenus par la dou¬ 
ceur de mes bénédictions (2). 

Je les ai connus par ma prescience avant 
tous les siècles; je les ai élus du milieu du 
monde ( 3 ), et ce n’est pas eux qui m’ont 
choisi. 


(1) Non enim est dissension» Deus , sed paris. 
( 1. Cor. xiv, 33 ). 

(2) Quoniam prsevenisti eum in benedictionibus dul- 
cedinis. ( P s a/, xx , 4 )• 

( 3 ) Ego elegi vos de mundo. ( Joan. xv, 19). 
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Je les ai appelés par ma grâce (i), je lest 
ai attirés par un' effet de ma miséricor¬ 
de (2), et je les ai fait arriver à moi ( 3 ) au 
milieu des tentations de toute espèce. 

J’ai répaiidu sur eus toutes sortes de con¬ 
solations (4) ; je leur ai donné la persévéran¬ 
ce ( 5 ), et j’ai couronné leur patience (6). 

4. Je connois le premier et je connois le 
dernier d’entre eux , et je les ai tous embras¬ 
sés dans ma charité (7). 

Je dois être loué et honoré dans tous mes 
Saints (8) ; mais je dois être béni par dessus 
tout, et honoré en particulier dans chacun 
d’eux que j’ai prédestinés et glorifiés (9), sans 
aucun mérite précédent de leur part. 

Celui donc qui méprisera le moindre d’en- 

(1) Dilectis Dei, vocatis sanctis gratta vobis. {Rom. 
*> 7 >- . 

(2) Hic accipiet benedictionem à Domino , et mise* ’ 
ricordiam à Deo salutari suo. ( Psal. xxiii, 5 ). 

( 3 ) Et illas ( oves ) opportet me adducere. ( Joan. x % 

1 6 ). 

( 4 ) Secundùm multitudinem dolomm zneorum in 
corde meo , consolation es tuae lœtificaverunt animam 
zneam. ( Psal. xcm , 19 ). 

( 5 ) Erant autem persévérantes in doctrina Aposto* 
lorum. ( A et. 11, 4 2 )• 

(6) Patientia pauperum non peribitin finem, {Psal.. 
»» 19). 

(7) Amplectentem eum qui secundùm doctrinam est. 

{Tu: 1,9). 

(8) Laudate Dominum in Sanctis ejus. {Psal. CL f 

O* 

(9) Quos autem prædestinavit,bos et vocavit; et quos 
▼ocavit, hos et justificavit;quos autem justificavit, illos 
•t gloriiiçavit. ( Rom yin , 3o ). 
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ire eux, ou qui n’honorera pas un .des plus 
grands ; celui qui parlera mal d'aucun, d’en¬ 
tre eux, comme'c’est moi qui ai fait les grands 
et les petits, sera jugé comme s’il avoit mal 
parlé de moi et de tous ceux qui habitent le 
royaume des cièux. 

Tous sont unis par le lien de la charité ,< 
tous pensent de même; tous ne veulent 
qu’une même chose , et tous s’aiment comme 
s’ils n’étoient qu’un. 

5 . Et ce qui est encore plus relevé, ils 
m’aiment infiniment plus qu’eux, et plus que 
tous leurs mérites. 

Car étant élevés au-dessus d’eux-mêmes 
et séparés de leur amour personnel, ils mar¬ 
chent tous dans mon amour, dans lequel ils 
reposent utilement pour eux. 

Il n’y a rien qui puisse déprimer ; il n’y 
a rien qui puisse nuire ni préjudicier à ceux 
qui sont remplis de l’éternelle vérité, et qui 
sont enflammes du feu d’une charité inex¬ 
tinguible. 

Que les hommes animaux et charnels qui 
né connaissent point,, qui n’aiment point 
d’autre joie que celle dont ils jouissent en 
cette vie , cessent donc de disserter sur 
l’état des Saints. Ils retranchent ou ils ajou¬ 
tent selon leur propre inclination , et non 
selon qu’il plaît à 1 éternelle vérité. 

6 . En plusieurs c’est ignorance , particu¬ 
lièrement en ceux qui étant peu éclairés , 
connoissent rarement ce que c’est qu’aimer 
quelqu’un d’une affection purement spiri¬ 
tuelle. 

Ils sont aussi plutôt attirés vers les uns 
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que vers les antres par quelqu’inclinatioH 
naturelle, ou par un attachement purement 
humain ; se conduisant pour les choses du 
‘Ciel, par les mêmes motifs qui les font agir, 
dans les choses d’ici bas. 

Mais H y a une distance immense entre 
ce que pensent les imparfaits, et ce qu’en¬ 
visagent ceux qui sont éclairés des lumières 
d’une révélation supérieure. 

7. Prenez donc garde, mon fils, de vous 
engager par un esprit de curiosité à traiter 
des matières qui sont au-dessus de votre con- 
noissance; mais occupez-vous plutôt, et 
pensez à ce qu’on puisse vous voir un jour 
admis à la plus petite place dans le royaume 
de Dieu (j). 

Car, en admettant que quelqu’un pût sa¬ 
voir qne tel saint est plus eminent en sain¬ 
teté, qu’il est plus grand dans le royaume 
"des cieux que tel autre; à quoi cette connois- 
sance lui profiteroit-elle, a moins qu’il n’ex¬ 
altât encore davantage la louangé due à mon 
nom. 

Celui qui repasse dans son esprit avec la 
douleur dont il doit être pénétré, la multi¬ 
plicité de ses péchés ; celui qui ne voit en 
soi que de très foibles semences de vertu, et 
qui se reconnoît bien éloigné d’atteindre à 
la perfection; celui-là fait une chose bien 
plus agréable à Dieu, que celui qui dispute 


(1) Qui autem minor est in regno cœlorum , major 
est iilo. ( Joanne Baptista prophète tuno vivente ). 
Math. Xi, 11). ' 
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sur l’état moindre on plus grand des Saints 
dans le Ciel. 

Il vaut beaucoup mieux adresser dévote¬ 
ment et avec larmes ses prières aux Saints, 
«t implorer humblement leurs glorieux suf¬ 
frages , que de chercher avec une vaine cu¬ 
riosité à connoître ce qui ne nous a pas été 
révélé sur chacun d’eux. 

8 . Ils seroient très contens, si les hom¬ 
mes savoient eux-mêmes rester contens et 
s’abstenir de discours inutiles. 

Ceux-là ne tirent point vanité de leurs 
mérites, qui ne s’attribuent rien de bien , 
mais qui attribuent tout ce qui est bien uni¬ 
quement à moi} puisque tout ce qu’ils peu¬ 
vent avoir, ils le tiennent de ma charité qui 
est infinie (i). 

Us sont si remplis d’amour divin, ils sont 
dans une telle effusion de joie, qu’il ne man¬ 
que rien à leur gloire, et qu’il ne peut rien 
manquer à leur .bonheur. 

Tous les Saints sont d’autant plus hum¬ 
bles en eux-mêmes, qu’ils sont plus élevés 
en gloire, qu’ils approchent plus de moi et 
qu’ils me sont plus chers. 

C’est à cause de cela qu’il est écrit, qu’ils 
déposent la couronne en la présence de Dieu, 
qu’ils se prosternent la face contre terre en 
présence de l’Agneau, et qu’ils adorent le 
Dieu vivant dans tous les siècles des siè¬ 
cles (2), 


(1) Sciente8 quoniam unusquisque , quodcumque 
fecerit bonum hoc recipiet à Domino. ( Epkes. yi , 8)., 
(a) Procidebant vigebti quatuor seniores ante seden- 
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9. Plusieurs qui veulent savoir quel est 
le plus grand dans le royaume de Dieu, 
ignorent s’ils sont dignes eux-mêmes d’être 
mis au nombre des plus petits. 

C’est une grande chose d’être même le 
plus petit dans le Ciel où tous sont grands (1), 
parce que tous sont grands, parce que tous 
sont et seront appelés les enfans de Dieu. 

Le plus petit se trouvera entre mille (2) , 
et le pécheur de cent ans mourra ( 3 ). 

Lorsque les disciples de Notre Seigneur 
lui demandèrent qui est-ce qui étoit le plus 
grand dans le royaume des Cieux, voici la 
réponse qu’il leur fit. 

Si vous ne vous convertissez pas, et si 
vous ne vous rendez pas semblables à ces 
petits enfans, vous n’entrerez pas dans le 
royaume des Cieux. Celui donc qui se ra¬ 
baissera jusqu’à devenir comme ce petit en¬ 
fant, celui-là sera le plus grand dans le royau¬ 
me des Cieux (4). . 

. 10. Malheur à ceux qui dédaignent de 
s’humilier de leur plein gré, comme des pe- 


tem in tbrono, et adorabant viventem In sæcula sæca- 
lorum. ( Apoc. iv , 10). 

(1) Voy. ci-dessus verset y. 

(2) Minimus erit in mille. ( Isat. tx , 22). 

( 3 ) Quoniam peccator centum annorum morietur. 
( Isai. rxv , 20 ). 

(4) Et dixit : (Jésus) amen dico vobis,nisi c on vers, 
fueritis et efficiamini si eut parvuli , non intrabitis in 
regnum cœlorum. 

Quicumque ergb humiliaverit se sicut parrulas iste, 
erit major in regno cœlorum. ( Math, xvm, 3 > 4 )* 




"X.IVRB ut, chap. uni. 3 65 


tîts enfans, parce que l’humble porte des 
petits enfans leur sera fermée. 

Malheur aux riches qui reçoivent leurs 
consolations en ce monde (1), parce que 
lorsque les pauvres entreront dans le royau¬ 
me des Cieux, ils resteront à la porte, pous¬ 
sant des hurlemens. 

Réjouissez-vous, vous qui êtes humbles; 
tressaillez de joie, vous qui êtes pauvres , 
ue le royaume de Dieu est votre par- 
, pourvu que vous marchiez dans la 


parce q 
tage (2) 
vérité. 


CHAPITRE LIX. 

Qu’il ne faut mettre qu’en Dieu son espé¬ 
rance et sa confiance . 


,z. JjBiGNEtm, en qui püis-je mettre ma 
confiance en cette vie ( 3 ) : et si je passe eu 
revne tout ce qui existe sous le soleil, 
quelle peut être ma plus grande consola¬ 
tion ? 


(1) Verumtamen væ vobis divitibus , quia habetis 
consolationem vestram. ( Luc • vi , 24). 

(2) Et ipse (Jésus) elevatis oculis in discipulos suos f 
dicebat : beati pauperes , quia vestrum est regnuxn Dei. 
(iwc. VI, 20 ). 

( 3 ) Scio et confido in Domino Jesu* ( Rom . xi y , 

x 4 >* 
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Ce sera vous. Seigneur, mon Dieu, dont 
la miséricorde est infinie (1). 

Où ai-je pu me trouver bien sans vous? on 
bien, vous présent, ai-je jamais pu être 
mal ? 

J’aime bien mieux être pauvre à cause de 
vous - , que d’être riche sans vous. 

Je choisis plutôt d’être voyageur sur la 
terre avec vous, que de posséder le Ciel 
sans vous. Le Ciel est où vous êtes ; et où 
vous n’êtes pas, c’est la mort et l’enfer. 

Vous êtes tout mon désir, et à Cause de 
cela il m’est bien nécessaire de vous prier, 
de gémir et de crier vers vous (2). 

Enfin, de qui puis-je recevoir des secours 
à propos dans mes besoins ; en qui puis-je 
me confier pleinement, sinon en vous seul, 
6 mon Dieu ( 3 ) ! 

Vous êtes mon espérance, vous êtes ma 
confiance, vous êtes mon consolateur et mon 
plus fidelle àini en tout. 

2. Tous les hommes courent après les ob¬ 
jets qui les intéressent (4) ; mais vous, Sei- 


( 1 ) Si qua ergo cpnsolatio in Christo, si quod so* 
latium cliaritatis , si qua societas spiritûs y si qua vis* 
cera miserationis. ( Philip . n 9 1 )• 

’ (a) Exaudi Domine vocem deprecationis meæ, dûflt 
oroad te , dùm extollo manus meas ad temphim sanc- 
tum tuum. ( Psal. xxvii , 2). , 

Ndm et in hoc ingemiscimus y habitationem nostram 
qnæ de cœio est , superindui cupientes. ( a Cor . v, *)• 
Voce mea ad Dominum clamavi. {Psal. n i > $). 

( 3 ) Qui con£dit in ilio ( Deo ) non minorabitur* 

( Eccli. xxxii, 28). 

(4) Omnes enim qùæ sua sunt quærunt 7 Qon qu# 
Jesu Christi. ( Philip . n } ai ). 
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f neur, vousn’avez point d’autre désir, point 
'autre objet que celui de mon salut et de 
mon avancement dans la vertu , en faisant 
tourner tout à mon profit. 

Quand vous m’abandonnez aux tentations, 
aux adversités, vous ne l’ordonnez ainsi que 


J our mon avantage; car vous avez coutume 
'éprouver de mille manières, vos fidelles 
serviteurs (1). 

Et dans ces épreuves, vous êtes digne 
d’être aimé et d’être loué autant que si 
yous m’aviez favorisé des consolations cé¬ 
lestes. 

3 . Je mets donc en vous, Seigneur mon 
Dieu, toute mon espérance; je yous re¬ 
garde comme mon unique refuge ; je mets 
en vous toutes mes tribulations, toutes mes 


peines, parce que je ne trouve qu’insuffi- 
sance, qu'instabilité en tout ce que je vois 
jbors vous (2) * 

Car mes amis, quelque nombreux qu’ils 
soient, ne me serviront à rien. Les hommes 
les plus secourables, les plus puissans, ne 
poùrront me donner aucune aide ; les con¬ 
seillers les plus sages ne pourront me don¬ 
ner aucun avis qui me soit utile ; les écrits 
des moralistes les plus célèbres ne pourront 
me consoler; les trésors les plus opulensne 
me serviroient de rien pour me disculper; 


(1) Sicut igné probatur argentum et aurum camiAo: 
ita corda probat Dominus. ( Prov. xvit 3 ). 

(2) In Deo sala tare meum et gloria mea : Oeus au- 
xilii.mei, et apes mea in Deo est. ( Ptal. ui, 8). 





368 l’imitation db jésus-christ. 

aucune retraite si agréable qu’elle fût, ns 
pourroit me procurer ma tranquillité et ma 
sûreté, si vous-même vous ne m’assistez, 
si vous ne me secourez j si vous ne me con¬ 
fortez ; si vous ne me consolez $ si vous ne 
m’instruisez j si vous ne veillez pour me dé¬ 
fendre. 

' 4 * Car ce que nous connoissons dans le 

monde, qui paroît propre à procurer la paix 
et le contentement, si vous n’y êtes pas, 
n’est plus rien, et dans la vérité ne procu¬ 
rera jamais le bonheur. 

Vous êtes donc la fin de toüs les biens ; 
vous êtes ce qu’il y a de plus relevé dans la 
vie ; vous êtes aussi ce qu’il y a de plus su¬ 
blime en éloquence (1) ; et la plus grande 
-dé toutes les consolations pour vos servi- 
.leurs, c’est par-dessus tout l’espérance en 
^vous. 

Mes yeux sont fixés uniquement sur vous, 

- et je me confie en vous qui êtes le père des 
miséricordes. 

Bénissez et sanctifiez mon ame par votre 
bénédiction céleste, afin qu’elle devienne 
nnè sainte habitation pour vous; afin qu’il 
ne se trouve rien dans le temple où vous 
voulez établir votre demeure, qui blesse les 
: yeux de Votre Majesté. 

Regardez-moi dans l’immensité de votre 
Bonte et dans la multitude de vos miséricor- 


(1) Et dixit roihi : Ego sum, et initium et finis. Eg° 
sitienti dabo de fonte aquæ vit» gratis. 

Qui vicerit possidebit hæc , et ero illi Deus, et ille 
«rit mihi filius. ( dpoc. zxi ,6,7). 
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des, et exaucez la prière de votre pauvre ser¬ 
viteur exilé dans la région des ombres de ]a 
mort. (1). 

Protégez et conservez Pâme de votre petit 
serviteur dans les divers dangers dont cette 
vie mortelle est environnée $ et en lui don¬ 
nant votre grâce pour l’accompagner, con¬ 
duisez* la par le chemin de la paix, dans le 
séjour de la lumière perpétuelle (2). Ainsi- 
soit-il. 


(1) Sedentes in tenebris et jn umbra mortis» ( Psal . 
cvi,io). 

(2) Candor est enim lucis æternœ, et spéculum sine 
.macula Dei majestatis , et imago bonitatis illiu8.(&zp. 
vu , 26). 
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L’IMITATION 

DE JÉSUS-CHRIST. 

LIVRE IV. 


DU SACREMENT DE L’EUCHARISTIE. 


Notre Seigneur Jésus-Christ. 

a. V RNEzàmoi, dit le Seigneur, tous tous 
qui êtes dans la peine et qui succombez sous 
le poids de vos afflictions, et je vous soula¬ 
gerai (1). 

Le pain que je vous donnerai est ma chair 
pour la vie du monde (2). 

Prenez et mangez, ceci est mon Corps qui 
sera livré pour vous j faites ceci en mémoire 
de moi ( 3 ). 


( 1 ) Venite ad me omnes qui laborati estis et onerati 
estis , et ego reficiam vos. ( Math, xi , a8 ). 

( 2 ) Panis quem ego dabo, caro mea est pro mundi 
vita. ( Joart . vx , 5a). 

(3) Accipite et manducate : hoc est corpus meum 
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Celui qui mange ma chair et qui boit mon 
sang, demeure en moi et moi en lui (1). 

Les paroles que je tous ai dites sont esprit 
et vie (2). 


CHAPITRE I. 

Avec quel respect on doit approcher du 
Sacrement du corps et du sang de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

xe discifxe. 

1. Seigneur Jésus-Christ, vous qui êtes la 
vérité étemelle ( 3 ), j’ai entendu vos paroles 
qui ne sont pas dites pour un seul temps, 
qui ne sont pas écrites pour un seul lieu. 

Et puisqué ce sont vos paroles, et puisque 
vos paroles sont la vérité (4) , je dois les re¬ 
cevoir avec reconnoissance, je dois les obser¬ 
ver avec fidélité. 


quod pro vobis tradetur : hoc facite iii meam comme» 
morationem. ( 1. Cor . xi , 24 )• 

(1) Qui manducat meam carnet» et bibit meum san- 
guinem, in me manet et ego in illo. ( Joan • vi, 

(2) Verba qnœ ego iocutus sum vobis , spiritus et 
vita sunt. ( Joan - vi, 64). 

( 3 ) Et Spiritus est qui testificatur ? quoniam Cbristus 
est veritas, ( 1. Joan . v, 6). 

( 4 ) Principium verborum tuorum veritas. ( Psalm . 
cxTizi> 160). 
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Ce sont les vôtres, puisque c’est vous qui 
les avez proférées ; et ce sont aussi les mien¬ 
nes, puisque vous les avez énoncées afin 
qu’elles me procurassent mon salut. 

Je les recueille de votre bouche avec em¬ 
pressement , afin de les renfermer plus étroi¬ 
tement dans mon cœur. 

Ces paroles pleines de bonté, de douceur 
et d’affection , m’excitent à m’approcher de 
vous; mais mes péchés m’effraient, et l’im¬ 
pureté de ma conscience me retient, lorsque 
je voudrois participer à de si hauts Mys¬ 
tères. 

La douceur de vos paroles m’invite; mais 
la multitude de mes inclinations vicieuses 
pèse sur moi et me retient. 

2. Vous m’ordonnez de m’approcher de 
vous avec confiance, si je veux entrer en 
partage avec vous; et de recevoir Talimertt 
qui donne l’immortalité, si je veux obtenir 
la vie et la gloire éternelle. 

Venez à moi, dites-vous, venez à moi, 
vous tous qui êtes dans la peine et qui suc¬ 
combez sous le poids de vos afflictions, et je 
vous soulagerai. 

Oh! qu’elle est douce, qu’elle est amicale 
cette parole que vous faites retentir, vous, 
Seigneur mon Dieu, aux oreilles d’un pé¬ 
cheur , en invitant ainsi un pauvre, un in¬ 
digent à la communion de votre chair sa- 
créé. 

Mais qui suis-je. Seigneur, pour oser ap¬ 
procher de vous ? 

Les Cieux, quelle que soit leur étendue. 
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ne peuvent pas vous contenir (1), et vous 
dites, venez tous à moi. 

3 . Qui est-ce donc qui me procurera un 
honneur accompagné de tant de bonté , une 
invitation si pleine d’amitié. 

Et comment oserois-je venir à vous, ne 
connoissant rien de bon en moi, d’où je 
puisse présumer que ces paroles s’adressent à 
moi? 

Comment penserois-je à vous introduire 
dans ma maison, moi qui ai péché devant 
vous si souvent ? 

* Les Anges, les Archanges sont toujours eiu. 
Votre présence, dans le plus profond res- 

{ >ect; les justes et les saints sont toujours dans 
a crainte, et vous dites, venez tous à moi. 

Etsice n’étoit pas vous-même, Seigneur, 
qui le dites, croiroit-on que cela pût être ? 

Et si ce n’étoit pas vous qui l’ordonnez 
ainsi, qui est-ce qui tenteroit de s’approcher 
de vous ? 

4. Noé, homme juste à vos yeux, tra¬ 
vailla pendant cent ans à la construction 
d’une arche pour se sauver des eaux du dé¬ 
luge , lui et un petit nombre de personnes 
avec lui; et moi, comment pourrai-je en 
une heure de temps, me préparer à recevoir 
avec le respect qui lui est dû, le Dieu créa-, 
teur de l’univers (2)? 


(1) Si enim cœlura et cœîi cœl^rum te capere mon 
posennt , quantà magis domus hæc quam ædificavi 
tibi. < ni. Reg. Vin , 27). 

(2) Dixit (Dominus) ad Noë £ac tibi arcam de 
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Moyse, si distingué entre vos serviteurs, 
et votre ami particulier, fabriqua une arche 
d’un bois incorruptible qu’il recouvrit de 
lames d’or, pour y renfermer les tables de 
la loi (1) ; et moi, vile créature et né dans 
la corruption du péché, j’oserois vous rece¬ 
voir si familièrement, vous mon Dieu, l’au¬ 
teur de la loi, l’auteur de la vie ! 

Salomon, le plus sage des rois d’Israël , 
employa sept ans à vous élever un temple pour 
y célébrer la gloire de votre nom (a) ; 

Et il en fit la dédicace dans une fête so¬ 
lennelle durant huit jours $ il vous offrit mille 
victimes pacifiques, et il plaça l’arche d’al¬ 
liance dans le lieu qu’il lui avoit préparé au 
fond de ce temple, arec un grand appareil 
et au son d’une multitude crinstrumens de 
musique ( 3 ). 

Et moi, le plus chétif, le plus pauvre des 


lignis lævîgatis : mansiunculas in area faciès r et bitu* 
mine Unies intrinsecus et extrinsecus. 

Fecitque Noë omnia quæ præceperat ei Deus. ( G en» 

ti , 14 9 22 ). 

(1) Reversusque de monte descendi, et posni tabulas 
in arcam quam feceram, quæ bucusque ibi sunt, sicut 
mihi præcepit Dominus. ( Deut* x, 5 ). 

Vestivitque eam auro purissimo foris ac intos. ( Exod» 
xxxvii , 1 ). 

(2) Anno quarto fundata est domus Domini in mens# 
Zio 5 

Et in anno undecimo mense Bul ( ipse est mensis 
«ctavus ) perfecta est domus in omni opéré s.uo 9 et in 
universis ustensilibus suis : ædificantque eam annis 
septem. ( 3 . Keg» ti * 37 % 38 ). 

( 3 ) Ibid. cap. 8. 
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hommes , comment prétendrai-je vous intro¬ 
duire dans ma maison, moi qui puis à peine 
m’astreindre à passer une heure dévotement 
en oraison ; et plût à Pieu que j’y eusse don¬ 
né une fois en ma vie une demi - heure 
pleine ! 

5 . O mon Dieu ! combien de hdelles se 
sont appliqués à vous plaire ! 

Tandis que ce que je fais pour vous est si 
peu de chose ; tandis que j’emploie si peu 
de temps à me disposer à la communion. 

Rarement je suis recueilli tout entier, et 
encore plus rarement je suis tout-à*fait exempt 
de distraction. 

Cependant, en la présence de votre sainte 
divinité, je ne devrois jamais me laisser al¬ 
ler à aucune pensée indécente ; je ne devrois 
jamais être occupé d’aucune créature, puis¬ 
que ce n’est pas seulement un Ange, mais 
le Maître des Anges que je dois recevoir 
chez moi. 

6. Car il y a une bien grande différence 
entre l’arche d’alliance a v ec les reliques qu’elle 
contenoit, et l’excellence de votre corps avec 
toutes les vertus qui lui appartiennent j et 
aussi entre les sacrifices de la loi ancienne, 
qui n’étoient que la figure du sacrifice futur, 
et la véritable immolation de votre corps, 
qui est le complément de tous les anciens sa¬ 
crifices. 

Pourquoi donc ne suis-je pas tout embrasé 
en votre vénérable présence. 

7. Pourquoi est-ce que je n’apporte pas 
de plus grands soins en m’approchant de vo¬ 
tre auguste sacrement ; tandis que les Pa- 
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triarclies et les Prophètes qui vivoient son» 
l’ancienne loi ; tandis que les Rois, les Prin¬ 
ces et tout le peuple fidelle ont montré tant 
de piété dans la pratique du culte divin ? 

8. Le pieux roi David dansa de toutes ses 
forces devant l’arche, en rappelant au peu¬ 
ple hébreu les grands bienfaits dont Dieu 
avoit usé autrefois envers leurs pèrés ; il mul¬ 
tiplia à cette occasion les différentes espèces 
d’instruinens. Il composa des psaumes; il 
institua de chanter avec des démonstrations 
de joie les louanges de Dieu. Il chanta lui- 
même en s’accompagnant sur la harpe, les 
cantiques qui lui furent inspirés par la grâce 
du Saint-Esprit. Il apprit au peuple d’Israël 
à louer Dieu de tout leur cœur, et à le re¬ 
mercier particulièrement, en mettant leurs 
voix en accord dans certains jours (1). 

Si on se comportoit alors avec tant de dé¬ 
votion , et si on faisoit une mémoire si so¬ 
lennelle des louanges dues à Dieu devant 
l’arche du Testament ; de quel respect, de 
quelle dévotion , moi et tout le peuple chré¬ 
tien, ne devons-nous pas être remplis en 
présence de l’auguste Sacrement de l’Autel, 
et lorsqu’il s’agit de recevoir en nous le Corps 
adorable de Jésus-Christ ? 

9. Plusieurs vont en pèlerinage en divers 
lieux, visiter les reliques des Saints. Ils sont 
émerveillés en entendant le récit des hauts 
faits qui ont sanctifié leur vie , pendant qu’ils 
étoient sur la terre. Ils admirent la magnifi¬ 


ai) 2. Reg. Vi, 14 et seq. 
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cence des temples érigés en l’honneur de ces 
Saints ; et ils baisent leurs saintes reliques 
conservées dans des châsses d’or enrichies de 
pierres précieuses. . , 

Mais moi, je vous vois présent'devant 
moi sur l’autel, Seigneur mon Dieu, vous 
qui êtes le Saint des Saints, le Créateur du 
genre humain, le Maître des Anges. 

Souvent c’est la curiosité, c’est le désir de 
voir des choses qu’on ne corinoît pas, qui 
conduit les hommes dans la rechercne de ces 
objets$ aussi rapportent-ils bien peu de fruit 
de leurs voyages ; quant à leur amendement, 
sùr-tout s’ils ne sont pas accompagnés dans 
ces courses volages , d’une véritable , com¬ 
ponction. 

Dans le saint Sacrement de l’Autel, 
vous êtes réellement présent, vous mon 
Dieu, vous Jésus-Christ,. Dieu et homme ; 
et c’est auprès de vous que l’on recueille des 
fruits abondans de salut pour l’éternité, tou¬ 
tes les fois qu’on vous reçoit dignement et 
dévotement. 

En cela on n’est conduit, ni par un esprit 
de légèreté, ni par la curiosité; ni par la 
sensualité; mais uniquement par une foi fer¬ 
me , par une pieuse espérance et par une 
vive charité. 

10. O Dieu, Créateur invisible de cet uni¬ 
vers , que votre conduite est admirable ! De 
quelle tendresse, de quelle grâce vous usez 
envers vos élus, en vous offrant vous-même 
à eux, afin qu’ils vous reçoivent dans votre 
auguste Sacrement.. 

Ceci surpasse tout ce qu’on peut concevoir 
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de plus fort pour attirer spécialement les 
cœurs, et pour enflammer d’amour les per¬ 
sonnes pieuses. 

Car tous vos vrais fidelles qui emploient 
leur vie à s’amender, éprouvent fréquem¬ 
ment dans votre adorable.Sacrement, une 
grâce abondante de dévotion et pu amour 
ardent pour la vertu. 

ii.O grâce admirable et cachée de ce di¬ 
vin Sacrement ! grâce qu’éprouvent les seuls 
fidelles de Jésus-Christ, et que ne goûtent 
jamais les mauvais serviteurs, ni ceux qui 
vivent dans l’habitude du péché. 

Grâce spirituelle que confère le Sacre¬ 
ment , qui rétablit dans l’arae la force qu’elle 
avoit perdue, et qui lui fait recouvrer sa 
beauté effacée par le péché. 

Cette grâce a tant d’efficacité, que par la 
plénitude de la dévotion, qu’elle ranime , 
non-seulement l’esprit, mais même le corps 
tombé en défaillance, retrouve aussi de plus 
grandes forces. 

12. Il y a donc lieu de s’affliger et de gé¬ 
mir de notre tiédeur, de notre négligence, 
qui fait que nouane sommes pas échauffés 
d’un ardent amour pour recevoir le corps 
de Jésus-Christ, unique fondement de l’espé¬ 
rance et des mérites de ceux qui doivent être 
sauvés. 

Car c’est JésusrChrist qui est notre sanc¬ 
tification, notre rédemption , la consolation 
des voyageurs en cette vie , et la jouissance 
éternelle des Saints. 

Affligeons-nous donc profondément de ce 
que tant de personnes font ai peu de cas .de 
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ce mystère de salut qui fait la joie du Ciel et 
la conservation de cet univers.. 

Malheureux aveuglement, dureté éton¬ 
nante du cœur humain, de ne pas considérer 
la valeur de ce don ineffable, et de finir en¬ 
fin , ainsi qu’on en use journellement, par ” 
ne plus s’en occuper. 

10. Si ce très Saint Sacrement n’étoit cé¬ 
lébré que dans un seul lieu, ou s’il n’étoit 
consacré que par un seul Prêtre dans tout 
le monde j avec quel empressement pensez- 
vous que les hommes se porteraient auprès 
de ce Prêtre pour voir célébrer les divins 
Mystères. 

Mais maintenant il y a beaucoup de Prê¬ 
tres établis , et le sacrifice de Jésus-Christ 
est offert en beaucoup de lieux, afin que la 
grâce de Dieu envers les hommes y soit d’au¬ 
tant plus manifestée, que la sainte commu¬ 
nion sera plus répandue' dans le monde. 

Je vous rends donc grâces, mon bon Jésus, 
Pasteur éternel, qui daignez nous restaurer 
nous pauvres exilés, par le don de votre pré¬ 
cieux corps , et qui daignez nous inviter do 
participer à ces divins Mystères, par ces pa¬ 
roles, émanées de votre bouche : Venez à moi 
vous tous qui êtes dans la peine et qui suc¬ 
combez sous le poids de vos afflictions, et je 
vous soulagerai. 
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CHAPITRE II. 

Que la gmnde bonté > la grande charité de 
Dieu envers les hommes se manifeste dans 
son sacrement . 

le disciple. 

* • PxEiN.de confiance, ^Seigneur, en vo¬ 
tre bonté et en votre grande miséricorde, 
je suis un malade qui m’approche de mon 
Sauveur. Tourmenté que je suis par la faim 
et par la soif, je vais à la source de la vie. 
Dénué de tout, je m’adresse au Roi du Ciel 
et de ,1a terre. Pauvre esclave, je supplie 
mon Maître. Foible créature , j’ai recours 
à mon Créateur. Affligé et désolé, je viens 
au meilleur des consolateurs. 

Mais comment se fait-il que vous veniez 
à moi, et qui suis-je pour que vous vous 
donniez à moi ? 

Comment un pécheur osera-t-il paroître 
devant vous, et comment daignez-vous venir 
vers le pécheur? 

Vous connoissez. votre serviteur; vous sa¬ 
vez qu’il n’a rien de bien en lui qui puisse 
lui mériter que vous veniez à lui. 

Je confesse mon indignité, je reconnois 
votre extrême bonté ; votre tendresse pater¬ 
nelle fait le sujet de mes louanges ; et je 
vous rends de très humbles actions de grâces 
pour votre très grande charité* 
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Ce que vous faites, c'est pour vous-mê¬ 
me sans aucun mérite de ma part ; afin 
que votre bonté soit d’autant plus manifestée; 
afin qu’une plus grande charité soit imprimée 
dans les esprits; et afin que l’humilité soit 
de plus en plus en recommandation. 

Et parce que cela vous plaît, et parce que 
vous avez ordonné que cela fût ainsi, j’ac¬ 
cepte l’honneur dont vous voulez bien user 
envers moi ; et Dieu veuille que mon iniqui¬ 
té n’y mette point d’obstacle : 

2. O mon très doux, mon très gracieux 
Jésus ! quels respects, quelles actions de 
grâces, quelles louanges vous sont dues par 
ceux qui sont admis à la participation du 
Sacrement de votre précieux .Corps, dont 
cependant aucun mortel ne pourra jamais 
exprimer la dignité. 

Mais quelles seront mes pensées dans cette 
communion où je m’approche de mon Dieu , 
que je suis dans l’impuissance de révérer 
comme il le faudroit, et que cependant je 
désire recevoir avec dévotion ! 

Que puis-je penser de mieux, de plus sa¬ 
lutaire , sinon de m’humilier entièrement 
devant vous, et d’exalter votre infinie bonté 
à mon égard ! 

Je vous louerai, ô mon Dieu! et je vous 
exalterai éternellement. 

Je me dédaigne, et je me soumets à vous 
dans toute la profondeur de ma bassesse. 

3 . Vous êtes le Saint des saints, et je suis 
l’ordure du péché. 

Vous vous penchez vers moi, qui ne suis 
j>as digne de lever les yeux vers vous. 
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Vous venez à moi, vous voulez être avec 
moi, vous m'invitez à votre banquet. 

Vous'voulez me donner à boire une bois¬ 
son céleste , et à manger le Pain des An¬ 
ges, qui n’est autre chose que vous-même, 
le Pain de vie descendu du Ciel, c’est-à-dire, 
vous, qui donnez la vie au monde. 

4. D’où, vous vient cet amour ? Quel hon¬ 

neur resplendit sur nous ï Quelles grandes 1 
actions de grâces et quelles louanges ne vous 1 
sont point dues pour une aussi insigne fa- 1 
veur f | 

Oh ! que vous avez formé un salutaire et 
utile Conseil, lorsque vous avez institué ce ! 
Sacrement ! Quel agréable, quel délicieux 
festin, que celui dans.lequel vous donnez ! 
votre propre oorps à manger ! 1 

O Seigneur, que votre opération estadmi- * 
rable (1) l Quelle est la force de votre puis¬ 
sance (2) ! et quelle est l’infaillibilité de vo- 1 
tre vérité ( 3 ) ! * 

A votre parole, toutes choses ont été fai¬ 
tes , et ce que vous avez ordonné a été exé- 1 
cuté aussitôt. 1 

5 . Chose admirable et digne de foi, chose 
qui surpasse l’humaine intelligence, que vous ? 
Seigneur mon Dieu , vrai Dieu et vrai i 
Homme, vous soyez oontenu tout entier 


(1) Tu es Deus qui facis mirabilia : notam fecisti 1 

in populis virtutem tuam. ( P s al. ixxvi, > 5 ). - 

(a) Et sermo illius potestate plenus est. ( Ecck> 

viii, 4). 1 

( 3 ) Sermo tu us veritas est* (Joan .?tvn , 17 J- ' 
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dans une modique portion de pain et de vinj 
et que vous soyez mangé, sans être consu¬ 
mé , par celui à qui vous êtes donné ! 

Vous, Maître et Seigneur de tout ce qui 
existe, qui n’avez besoin de personne, vous 
avez voulu habiter en nous par votre Sacre¬ 
ment. 

Conservez mon ame et mon corps exempts 
de souillure, afin que, portant en moi une 
conscience pure et tranquille, je puisse plus 
souvent célébrer vos mystères ; afin que je 
puisse recevoir, pour mon salut étemel, ce 
que vous avez institué et établi spécialement 
pour votre honneur et en mémoire de vous. 

6 . ïl é j ouissez-vous, mon ame, et rendez 
grâces à Dieu pour un si noble don , pour 
une consolation si profitable qui vous est 
laissée dans cette vallée de lannes. 

Car, toutes les fois que vous vous rappe¬ 
lez ce Mystère, et que vous recevez le Corps 
de Jésus-Christ, autant de fois vous opérez 
l’ouvrage de votre rédemption, et vous de¬ 
venez participant des mérites de Jésus- 
Christ. 

En effet, la charité de Jésus-Christ ne re¬ 
çoit jamais de diminution, et l'étendue de 
sa propitiation n’est jamais épuisée. 

C’est ce qui Fait que vous devez toujours 
Vous y disposer par un fréquent renouvelle¬ 
ment de l’esprit, et prendre ce grand Mys¬ 
tère de salut dans une sérieuse considéra¬ 
tion. 

Lorsque vous célébrez ou lorsque vous 
assistez à la Messe, vous devez éprou¬ 
ver autant de satisfaction, autant d’empres.- 
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Bernent et de joie, que si, ce même jour, 
Jésus-Christ descendant dans le 6ein de la 
Vierge Marie, étoit fait homme , ou, étant 
attaché à la Croix, souffroit et mouroit pour 
le salut des hommes. 


CHAPITRE III. 

Qu’il est utile de communier souvent. 
xe disciple. 

I. M* voilà, Seigneur, je viens à vous 
pour participer à l’excellence de votre don, 
et pour entrer dans la joie du festin préparé 
par vous, mon Dieu, dans la douceur de 
votre bienveillance , pour un pauvre indi¬ 
gent (1). 

En vous. Seigneur, se trouve tout ce que 
je peux, tout ce que je dois désirer $ car vous 
êtes mon salut (2), ma rédemption ( 3 ), mon 
espérance, ma force, mon honneur , ma 
gloire ( 4 )- 

Remplissez donc aujourd’hui de joie l’ame 


(,) Parasti in dulcedine tua pauperi Deus. ( Psal. 
rxvii, 11). , p . 

(2) Die animæ meæ : salus tua ego sum. ( ** ai - 

xxxiv , 3 ). ; 

(3) In Cliristo Jesu qui factus est nobis.et sanc- 

tificatio et redemptio. ( 1. Cor. i , 3 o ). 

(4) Honor, et virtus , et fortitudo , Deo âostro m 
sæcula sæculorjuin. ( Apoç. vu } 12 ). 
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de votre serviteur, car j’ai élevé mon ame 
jusqu’à vous. Seigneur Jésus (1). 

Je désire présentement de vous recevoir 
avec respect et dévotion. Je souhaite de vous 
introduire dans ma maison, afin de mériter 
d’être béni par vous comme le fut Zachée , 
afin d’être mis au nombre des enfans d’A- 
braham (2). 

Mon ame désire ardemment votre Corps 
sacré j mon cœur brûle d’être uni à vous. 

2. Donnez-vous à moi, j’aurai tout ce qu’il 
me faut $ car, sans vous, toute autre conso¬ 
lation ne mérite pas ce nom. 

C’est pour cela aussi qu’il faut que j’ap¬ 
proche fréquemment de vous et que je vous 
reçoive comme le remède qui doit me pro¬ 
curer mon salut, de peur que je ne vienne 
à défaillir en chemin, si j’étois frustré de la 
nourriture céleste. 

C’est en effet ce que vous disiez, vous, 
mon Jésus, tout miséricordieux, lorsque 
vous instruisiez les peuples : Je ne veux pas, 
ce sont vos propres paroles , je ne veux pas 
les renvoyer chez eux à jeûn, de peur qu’ils 
ne tombent en défaillance dans le, che¬ 
min ( 3 ). 


(1) Quoniam ad te Domine animam meam levavi. 
( Psal . lxxxv 9 3 ). 

(2) Ait Jésus ad eum (Zachaeum), quia hodie salua 
domui huic facta est : eè quôd et ipse filius ait Abrahæ. 
( Luc . xix , 9 ). 

( 3 ) Jésus autem convocatis discipulis suis, dixit : 
Misereor turbæ 9 quia triduo jam persévérant mecuzn, 
et non habent quod manducent ; et dimittere eos je- 
junos nolo, ne deüciant in via. ( Math . xy 9 32 )% 

z5 
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Agissez donc de même avec moi présen¬ 
tement , vous qui vous êtes réservé pour être 
dans votre Sacrement la consolation de vos 
lidelles. 

Vous êtes en effet, vous, mon Jésus, Ja 
plus agréable nourriture de Pâme ; et celui 
<pi vous mangera, entrera en part de la gloire 
eternelle, qui sera son héritage (1). 

3 . Il m’est réellement nécessaire, à moi qui 
suis dans la peine, et qui pèche si souvent, 
qui fais des chutes si fréquentes, ou qui 
tombe si f acilement dans la tiédeur ; il m’est 
nécessaire que je me renouvelle, que je me 
purifie, que je m’animeàrecevoir votre Corps 
sacré, en m’exerçant à des oraisons, à des 
confessions fréquentes ; de peur qu’en in’abs- 
tênant trop Ion g-temps de ces exercices, je 
ne finisse par abandonner mes pieuses réso¬ 
lutions. 

L’homme dominé par ses sens, fut tou¬ 
jours enclin au mal dès sa jeunesse ; et si la 
médecine céleste ne lui est administrée, il 
tombe bientôt dans des fautes pires qu’aupà- 
ravant. 

4 * La sainte Communion a donc cet avan¬ 
tage, de nous retirer du mal, et de nous 
conforter dans le bien. 

Or, si je me trouve si négligent, si attiédi, 
même quand je communie, ou quand je 
célèbre les divins Mystères; que m’arrive- 
roit-il, si je ne prenois pas le divin confor- 


• (j) Qui manducat hune panem vivet in æternum. 
( Joan, vi , 5^ ). 
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tatif, et Si je ne recourois pas à ce puissant 
secours ! 

Et quoique je ne sois pas tous les jours 
également préparé, ni aussi bien disposé 
pour célébrer, je ferai cependant mon pos¬ 
sible pour participer aux saints Mystères dans 
les temps convenables, et pour me rendre 
di^ne d’entrer en part de cette très grande 
grâce. 

Car c’est une des principales consolations 
pour une ame fidelle, tant qu’elle est unie 
dans son pèlerinage à ce corps mortel, de 
faire le plus souvent qu’il lui est possible mé¬ 
moire de son Dieu, en recevait son bien- 
aimé dans un grand sentiment de dévotion. 

5 . O effet admirable de votre bonté envers 
nous, que vous. Seigneur mon Dieu, créa¬ 
teur et vivificateur de tout ce qui existe, vous 
daigniez venir à ma pauvre ame j etqu’ayant 
égard à son besoin, vous la restauriez en 
vous donnant à elle dans votre divinité et 
dans votre humanité ! 

O heureux l’esprit ! bienheureuse l’ame 
qui se trouve digne de recevoir avec dévo¬ 
tion le Seigneur son Dieu , et d’être remplie 
d’une joie spirituelle dans cètte ineffable 
copulation ! 

Oh ! quel maître puissant elle reçoit ! Oh ! 
quel hôte chéri elle introduit en elle ! Quel 
agréable associé elle a la satisfaction d’avoir ! 
Quel ami fidelle elle s’attache ! Quel époux 
noble et bien-aimé elle a le plaisir d’embras¬ 
ser, préférable sans doute à tous ceux qu’elle 
a pu aimer, et qui doit aussi être aime par¬ 
dessus tout ce qu’on peut désirer! 
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Que les cieux et la terre, avec tous leur* * 
ornemens , se taisent en votre présence (i), 
6 inon très doux bien-aimé, parce que ce 
qu’ils ont de beau , de digne de louange, ils 
ne le tiennent que de votre libéralité ; et par¬ 
ce qu’ils n’atteindront jamais à la splendeur 
de votre nom, qui excède en sagesse tou t 
ce qu’on peut dire et penser (2 ). 


CHAPITRE' IV. 

Des grands avantages que retirent de la 
Communion ceux qui communient dé¬ 
votement. 

XE DISCIPXB. 

1. Seigneur, mon Dieu, prévenez votre 
serviteur par la douceur de vos bénédic¬ 
tions ( 3 ), afin qu’il mérite d’approcher digne¬ 
ment et dévotement de votre Sacrement. 

• Excitez mon cœur à se porter vers vous, 
et faites-moi sortir de cette torpeur qui pèse 
sur moi j favorisez-moi de votre visite, vous 
qui êtes le salut, afin que je goûte en esprit 


(1) Audite cœli et auribus percipe terra, quoniam 
Dominus locutus est. ( Isai. 1,2). 

(2) Magnus Dominus noster , et magna virtus ejus : 
et sapientiæ ejus non est numerus. ( PsaL cxLvr, 5 ). 

( 3 ) Quoniam prævenisti eum in benedictionibus duk 
çedinis. ( PsaL xx, 4 )• 
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Q uelle est votre douceur répandue, mais 
'une manière cachée, dans ce Sacrement, 
comme dans une source d’eau vive. 

Éclairez aussi mes yeux, pour qu’ils voient 
ce grand mystère, et fortifiez-moi pour que 
ie le croie dans l’ardeur d’une foi inébran¬ 
lable. 

Cette opération est en effet toute de vous, 
et n’appartient en rien à l’humaine puissan¬ 
ce j c’est vous qui avez institué ce Sacre¬ 
ment, et ce n’est pas une invention de 
l’homme. 

Personne par soi n’est capable de conce¬ 
voir ni de comprendre une chose qui surpasse 
même’ l’intelligence des Anges. 

Que pourrois-je rechercher, que pourrois- 
je saisir dans un Mystère si haut, dans un 
Mystère si saint, moi indigne pécheur, moi 
qui ne suis que cendre et poussière ! 

2. Seigneur, je m’approche de vous avec 
respect et avec confiance, dans la simpli¬ 
cité de mon cœur, avec une foi ferme, et 
parce que vous l’avez ainsi ordonné j et je 
crois que vous êtes véritablement présent 
comme Dieu et comme homme dans ce Sa¬ 
crement. 

Vous voulez donc que je vous reçoive et 
que je m’unisse à vous dans l’ardeur de vo¬ 
tre charité. . 

C’est pourquoi je prie votre clémence et 
je l’implore pour que vous me donniez la 
grâce spéciale de me liquéfier entièrement 
en vous, de m’épancher dans votre amour, 
et de ne jamais'rechercher aucune autre con¬ 
solation. 


-'V 
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Car ce très haut et très excellent Sacre¬ 
ment est le salut de Taine et du corps j c’est 
le remède à toutes les langueurs spirituelles : 
j’y trouve les moyens d’extirper les vices qui 
sont en moi, de réprimer mes passions , de 
vaincre ou du moins de diminuer Timpor- 
tunité des tentations. J’y acquiers une infu¬ 
sion de grâces plus grandes, et un accrois¬ 
sement sensible à quelque commencement de 
vertu. La foi est affermie, Tespérance se 
fortifie , et la charité s’enflamme et se dilate. 

3 . Vous répandez en effet libéralement 
toutes sortes de biens sur vos fidelles servi¬ 
teurs qui approchent de vous dévotement 
dans la sainte Communion ; vous qui êtes 
le défenseur de mon ame , le réparateur de 
la foiblesse humaine , l’auteur de toute con¬ 
solation intérieure. 

Car vous leur donnez toutes sortes de 
consolations dansles différentes tribulations 
qui leur arrivent. Vous les élevez de leur 
plus profond abattement à Tespérance de 
votre protection ; et vous les recréez, vous 
les éclairez intérieurement d*une grâce telle 
que ceux qui se trouvoient dans Tanxiété, et 
même sans ferveur avant la communion, 
ayant été réparés par la nourriture céleste, 
se sont trouvés aussitôt changés en mieux. 

Et vous en usez ainsi avec vos élus, afin 
qu’ils reconnoissent véritablement, afin qu’ils 
éprouvent par leur propre expérience quelle 
est leur foiblesse, et ce qu’ils acquièrent 
par l’effet de votre bonté et de votre grâce. 

Car par eux-mêmes ils sont froids, durs et 
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indévots ; et par vous, ils obtiennent de de¬ 
venir fervens , actifs et pieux. • 

Quel est en effet celui qui recourant hum¬ 
blement à la source d’où vient toute dou¬ 
ceur, n’en rapportera pas un léger écoule¬ 
ment ? 

Ou bien quel est celui qui se tenant devant 
un grand feu, n’en rapportera pas un peu 
de chaleur ? 

Vous, mon Dieu , vous êtes une fontaine 
toujours pleine et surabondante (1); vous 
êtes un feu toujours ardent sans discontinua¬ 
tion. 

4. En sorte que s’il ne m’est pas permis de 
boire au bassin de cette fontaine, et d’y 
étancher ma soif, j’appliquerai du moins ma 
bouche à l’orifice du tuyau céleste, pour y 
recevoir quelques gouttes de cette eau qui 
me désaltérera un peu , et qui m’empêchera 
d’être totalement desséché par l’ardeur brû¬ 
lante de ma soif. 

Et si je ne peux pas devenir tout céleste, 
tout enflammé comme un Chérubin , comme 
un Séraphin, je ferai cependant tous mes 
efforts pour rappeler ma dévotion, pour pré¬ 
parer mon cœur et pour me procurer dans 
l’humble participation à ce divin sacre¬ 
ment, une légère flamme de ce feu divin. 

Enfin, par rapport à tout ce qui me 
manquera, mon bon Jésus , mon très Saint 
Sauveur, daignez le suppléer pour moi'bé- 


(1) Quoniam apud te est fons vitæ, ( Psalm . xf.xv , 
10). 
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nignement et gracieusement, vous qui aves 
dit-: Venez à moi, vous tous qui êtes dans 
la peine et qui succombez sous le poids de 
vos afflictions, et je vous soulagerai. 

5 . Il est très vrai que je passe ma vie dans 
les fatigues , comme on peut le voir à la 
sueur qui coule de mon visage. Je suis aussi 
tourmenté par les afflictions du cœur ; je 
suis surchargé de péchés ; je suis obséaé 
par les tentations ; je suis dans la presse 
et comme enveloppé d’une foule de passions 
déréglées, et il n’y a personne qui vienne 
à mon secours j il n’y a personne qui puisse 
m’en délivrer, qui puisse me sauver, si ce 
n’est vous , Seigneur mon Dieu , mon Sau¬ 
veur, entre les mains de qui je ine remets, 
moi et tout ce qui me regarde, pour que vous 
ayez soiii de moi, et pour que vous me con¬ 
duisiez à la vie étemelle (1). 

Chargez-vous de moi en vue de votre gloi¬ 
re , en vue de la louange due à votre nom, 
puisque vous m’avez donné votre Corps pour 
nourriture et votre Sang pour boisson. 

Faites, Seigneur mon Dieu, vous qui êtes 
mon salut, qu’avec la fréquente participa¬ 
tion à ce divin Sacrement, la ferveur de ma 
dévotion reçoive toujours un nouvel accrois¬ 
sement (2). 


(1) Deus meus adjutor meus speraboin eum. ( Psal> 
xvii, 3 . 

(a) Orat. Dominic. in octav. sacrant. 
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CHAPITRE V. 

X>e la dignité du Sacrement d’Eucharistie 
et de l’Etat sacerdotal. 

ï. Eussiez -vous la pureté des Anges et la 
sainteté de Jeaiï-Baptiste, vous ne seriez 

f ias digne de recévoir ce Sacrement ni de cé- 
ébrer le saint Sacrifice ; 

Car aucun homme n’aura jamais les méri¬ 
tes requis pour consacrer, pour toucher le 
Corps de Jésus - Christ, ni pour recevoir 
comme sa nourriture le pain des Anges. 

Ministère vraiment grand, dignité émi¬ 
nente des Prêtres, auxquels il est donné de 
faire ce qui n’est pas accordé aux Anges; 

Car les Prêtres qui ont reçu l’ordination 
dé l’Eglise, ont seuls le pouvoir de célébrer 
et de consacrer le Corps de Jésus-Christ. 

Le Prêtre est réellement le ministre de 
Dieu , puisqu’il emploie la parole de Dieu , 
par l’ordre et l’institution de Dieu. Mais Dieu 
est ici le principal auteur, et c’est Dieu qui 
opère invisiblement ; car tout lui est soumis 
dans ce qu’il Veut, et tout lui obéit dans ce 
qu’il ordonne. 

2. Vous devez croire bien plus au Dieu 
Tout-Puissant, dans ce qui se passe en ce très 
excellent Sacrement, qu’à votre propre sens 
ou à aucun signe visible ; 

Et à cause ae cela, on ne doit vaquer à 



3ç4 Limitation de jésus-christ. 
cette grande fonction qu’avec crainte et res¬ 
pect. 

Jetez les yeux sur vous , et voyez quel mi¬ 
nistère vous est confié par riinposition des 
mains de l’Evêque < 

Vous avez été fait Prêtre, et vous avez été 
consacré pour célébrer les divins mystères. 
Préparez-vous donc à offrir à Dieu son sa¬ 
crifice fidellement et dévotement dans son 
temps, et appliquez-vous à vous montrer 
irrépréhensible aux yeux de Dieu et des 
hommes. 

Vous n’avez pas allégé votre fardeau en 
embrassant cet état; vous vous êtes lié au 
contraire par une chaîne beaucoup plus forte 
à l’observation d’une exacte discipline, et 
vous êtes tenu de montrer une beaucoup plus 
grande perfection, en marchant dans la 
voie de la sainteté. 

Un prêtre doit être orné de toutes les ver¬ 
tus , et il doit donner aux autres l’exemple 
de bien vivre. 

Sa conversation ne doit pas être la con¬ 
versation ordinaire des gens du monde; mais 
il doit s’entretenir avec les Anges dans le 
Ciel, et avec les gens vertueux sur la terre. 

3 . Un Prêtre, revêtu des habits sacerdo¬ 
taux , tient la place de Jésus-Christ, et doit 
prier et supplier Dieu humblement pour lui 
et pour tout le peuple. 

Il porte devant et derrière lui le signe de 
la croix de Notre-Seigneur, qui 1’avertit 
qu’il doit faire continuellement mémoire de 
la Passion.dç Jésus-Christ. 

Il porte devant lui la croix sur la chasu- 
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Lie , potir qu’il ait toujours devant les yeux 
les traces de Jésus-Christ, et afin qu’il s’étu¬ 
die à marcher toujours sur ses traces. 

Le signe de la même croix est aussi mar¬ 
qué par derrière, pour l’avertir qu’il doit 
souffrir pour Dieu patiemment tout ce qu’il 
peut être dans le cas d’éprouver de fâcheux 
de la part des autres. 

Il porte devant lui la croix qui Tarer* it 
qu'il doit pleurer ses péchés y et par. der¬ 
rière , pour qu’il sache qu’il doit aussi 
déplorer avec un vif sentiment de compas¬ 
sion les péchés des autres, et qu’il est mé¬ 
diateur entre Dieu et le pécheur. 

Il faut encore qu’il sache qu’il ne doit ces¬ 
ser de prier et d’offrir le sacrifice, jusqu’à 
ce qu’il ait mérité d’obtenir grâce et miséri¬ 
corde pour eux. 

Quand un prêtre célèbre le saint Sacri¬ 
fice , il honore Dieu , il réjouit les Anges, 
il édifie l’Église,. il vient au secours des 
vivans , il procure le repos des morts, et il 
participe lui-même à toutes les bonnes œu¬ 
vres des justes. 
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CHAPITRE VI. 

Par quels exercices on doit se préparer & 
recevoir la sainte Communion . 

LE DISCIPLE. 

i. Lorsque je considère, Séigneur, d’un 
côté votre majesté, de l’autre ma bassesse, 
je suis saisi de crainte, et je me confonds 
en moi-même. 

Car si je ne m’approche pas de vous, je 
m’éloigne de la viej et si je vas à vous, étant 
indigne de vou^ approcher, je commets un 
grand péché. 

; Que dois-je donc faire , ô mon Dieu, qui 
fûtes pour moi si secourable , et d’un si bon 
conseil dans tous mes besoins! 

2. Enseignez-moi le droit chemin que je 
dois prendre ; indiquez-moi une préparation 
courte et convenable pour la sainte Commu¬ 
nion. 

Il m’est en effet utile de savoir en quel 
état mon cœur doit être pour paroître devant 
vous avec respect et avec dévotion, lorsque 
je me propose de recevoir, pour mon salut, 
votre Sacrement, ou de célébrer le grand et 
divin sacrifice. 
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CHAPITRE VII. 

JDe Vexamen dé sa conscience et de la ré¬ 
solution de se corriger. 

A.E BIEN-AIMÉ. 

1 . Sun toutes choses, il faut que le Prêtre, 
Ministre de Dieu , s’apprête à célébrer, à te¬ 
nir dans ses mains, et à recevoir le Sacre-* 
ment du Corps et du Sang de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, avec un profond respect 
et une parfaite humilité de cœur, avec une 
pleine foi et une pieuse intention d’honorer 
Dieu. 

Examinez votre conscience, et autant que 
vous le pouvez, éclairez-la et puriiiez-la par 
une vraie contrition et une humble confes¬ 
sion , de manière que vous n’ayez plus rien 
qui vous pèse, rien qui vous soit une occa¬ 
sion de remords, ni qui s’oppose à ce que 
vous ayez un libre accès à la table du Sei¬ 
gneur. 

Ayez un souverain déplaisir de vos péchés 
en général, et gémissez, affligez-vous encore 
plus spécialement sur vos offenses journa¬ 
lières et habituelles. 

Et si le temps le permet, confessez à 
Dieu, dans le secret de votre cœur, toutes 
les misères qui sont la suite de vos passions. 

2. Gémissez et pleurez de ce que vous êtes 
encore si charnel et si mondain ; de ce que- 
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vos passions sont si peu mortifiées ; de 
ce que vous éprouvez encore en vous des 
mouvemens fréquens de concupiscence ; 

De ce que vous êtes si peu en garde con¬ 
tre les impressions extérieures, et de ce que 
vous êtes si négligent pour ce qui tient à 
l’intérieur j 

De ce que vous êtes si prompt pour tout 
ce qui vous est une occasion de vous réjouir, 
et si peu touché lorsqu’il y auroit lieu pour 
vous de pleurer et d’être dans la componc¬ 
tion ; 

De ce que vous êtes si disposé au relâche¬ 
ment et à jouir des commodités qui flattent 
votre chair, et si paresseux , dès qu’il s’agit 
d’austérités et de rappeler la ferveur de l’es* 

P rit i 

De ce que vous êtes si curieux des choses 
nouvelles, ou de voir de belles choses; et si 
lâche quand il s’agit d’embrasser, de goûter 
dans un esprit d’humilité les choses viles et 
abjectes j 

De ce que vous êtes si avide d’avoir beau¬ 
coup , et si parcimonieux lorsqu’il s’agit de 
donner, et si tenace pour retenir ; 

• De ce qué vous êtes si inconsidéré dans 
vos discours, et si peu réservé dans les choses 
qu’il faut taire (1); 

De ce que vous êtes si déréglé dans vos 


(1) Qui moderatur sermones suos , doctus et pru- 
dens est. ( Prov . xvn, 27). . . 

Scitis fratres raei dilectissimi : sifc aufcem ômms 
Lomo vèlox ad aridiendum , tardas aatem ftd loqnen- 
dum. ( Jac, 1 , 19 ). 
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mœurs, et si insupportable dans vos ac¬ 
tions; 

De ce que vous vous livrez aux plaisirs 
de la table avec excès, et de ce que vous 
êtes si sourd à la voix de ceyx qui vous 
prêchent la parole de Dieu ; 

De ce que vous allez si vite chercher le 
repos, et de ce que vous êtes si tardif à vous 
rendre au travail $ 

De ce que vous êtes si diligent lorsqu’il 
s’agit d’entendre conter des histoires, et si 
endormi lorsqu’il s’agit de veiller pour louer 
Dieu ; 

De ce que vous êtes si pressé pour voir 
arriver la fin des offices, et si peu attentif 
lorsqu’il s’agit d’écouter et d’attendre ; 

De ce que vous êtes si négligent à accom¬ 
plir les heures, si tiède quand vous célé¬ 
brez, et dans une si grande sécheresse en 
communiant j 

De ce que vous êtes si facilement distrait, 
et si rarement recueilli ; 

De ce que vous êtes si prompt à vous met¬ 
tre en colère, et de ce qu’il y a si peu de 
personnes qui vous plaisent $ 

De ce que vous êtes si porté à blâmer, et 
si sévère pour réprimander; 

De ce que vous êtes si disposé à vous ré¬ 
jouir dans la prospérité, et si abattu dans 
l’adversité ; 

De ce que vous formez bien souvent des 
bons propos qui sont suivis de très peu d’ef¬ 
fet. 

3. Après avoir déploré et confessé tous 
ces défauts et tous, les autres qui sont en 
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vous, avec une grande amertume et un vé¬ 
ritable regret, prenez la ferme résolution de 
réformer tous les jours les mauvaises, habi¬ 
tudes de votre vie, et d’avancer dans la voie 
d’une vie meilleure. 

Ensuite offrez-vous vous-même en holo¬ 
causte perpétuel sur l’autëb'de votre cœur, 
.avec une entière résignation et une pleine 
volonté, en l’honneur de mon nomj remet¬ 
tant fidellement votre ame et votre corps 
entre mes mains ; 

■ De manière que vous méritiez d’appro¬ 
cher de l’autel pour offrir le sacrifice et ponr 
recevoir le Sacrement de mon Corps, qui 
doit être votre salut. 

4. Car il n’y a point d’offrande plus digne, 
ni de satisfaction plus méritoire pour effacer 
les péchés., que de s’offrir soi-même à Dieu, 
purement, entièrement, en y joignant l’o¬ 
blation du Corps de Jésus-Christ à la messe 
et dans la communion. 

Si l’homme fait pour cela tout ce qui dé-' 
pend de lui, et s’il est Vraiment repentant 
de ses péchés toutes les fois qu’il s’appro¬ 
chera de moi pour recevoir grâce et pardon : 

1 *e yis, dit lé Seigneur, et je ne veux point 
a mort du pécheur, mais seulement qu’il se 
convertisse et qu’il vive j et je ne me ressou¬ 
viendrai plus.de ses péchés, qui lui seront 
tous pardonnés (i). 


(1) Vivo ego, dicit Dominus Deus : Nolo mortel# 
impii. sed ut convertatur à via sua, et vivat. 

***ut, ti ). 
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CHAPITRE VIII. 

De Voblation de Jésus-Christ sur la croix f 
et de sa résignation. 

XE BIEN-AIMÉ. 

I. De même que je me suis offert à Dieu 
mon Père, volontairement, les mains éten¬ 
dues sur la croix et le corps nu, pour l’ex¬ 
piation de vos péchés, sans qu’il y eût rien 
en moi qui ne fût compris dans ce sacrifice, 
afin d’apaiser la justice divine ; 

De meme aussi vous devez vous offrir vous- 
même à moi intimement, volontairement, 
autant que vous le pouvez, tous les jours à 
la messe avec tout ce que vous avez de for¬ 
ces et d’affections. 

Ce que je vous demande avec plus d’ins¬ 
tance , c’est de vous appliquer à vous rési¬ 
gner à moi entièrement. 

Je ne tiens aucun compte de ce que vous 
pourriez me donner, si ce n’est pas vous- 
même, parce que je ne cherche pas votre 
don, mais vous. , 

2. Et de même que toutes choses ne se- . 
roient rien pour vous, si vous ne m’aviez pas; 
de même aussi, quoi que ce soit que vous 
me donniez, rien ne pourra me plaire, si 
vous ne vous offrez pas vous-même à moi. 

Offrez-vous à moi, donnez-vous tout en- 

2 6 
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tier pour Dieu, et votre offre sera accep¬ 
tée. 

Je me suis offert tout entier à mon Père 
pour vous; j’ai donné mon Corps et mon 
Sang pour être tout à vous, et pour que vous 
fussiez tout à moi. 

Si cependant vous demeurez en vous- 
même, et si vous ne vous offrez pas de votre 
plein gré pour vous conformer à ma volon¬ 
té, l’oblation ne sera pas parfaite, et l’union 
entre nous ne sera pas entière. 

L’oblation spontanée de vous-même entre 
les mains de Dieu doit donc précéder toutes 
les autres œuvres, si vous voulez obtenir la 
liberté et la grâce. 

S’il y a si peu de personnes éclairées et li¬ 
bres intérieurement, c’est parce qu’elles ne 
savent pas se renoncer entièrement elles- 
mêmes. 

J’ai prononcé mon jugement qui ne sera 
point rétracté. Celui qui ne renoncera pas à 
tout poiir moi, ne peut pas être mon disci¬ 
ple (i). Si donc vous désirez de l’être, of¬ 
frez-vous vous-même à moi, vous, et toute* 
Vos affections. 


(i) Sic ergo omnis ex vobis , qui non renuntiafr omni¬ 
bus quæ possidet , non potest mens esse diseipqius. 
( Luc . xiv , 33 ). 
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CHAPITRE IX. 

Que nous devons nous offrir à Dieu avec 
tout ce qui est à nous , et prier pour tous 
les hommes . 


LE DISCIPLE. 

ï. Seigneur , tout est à vous j tout ce qui est 
dans le ciel et sur la terre, tout vous appar¬ 
tient (i). 

Je désire me donner à vous librement, vo¬ 
lontairement , et de rester uni à vous à tout 
jamais. 

Seigneur, je m’offre aujourd’hui à vous 
dans la simplicité de mon cœur, pour être 
votre serviteur à perpétuité, et pour vous 
rendre un hommage et un sacrifice de 
louange perpétuel. 

Recevez-moi avec la sainte oblation de 
votre précieux Corps, que je vous offre ici, 
en présence des Anges qui y assistent invisi¬ 
blement; afin que cette oblation soit pour 
notre salut, de moi et de tout votre peuple. 

a. Mon Dieu, je vous offre tous mes pé¬ 
chés, toutes les offenses que j’ai commises 
devant vous et devant vos saints Anges, de¬ 
puis le premier jour où j’ai pu pécher, jus¬ 
qu'à cette heure. Je vous les offre sur cet au- 


(1) Cuncta enimquæ in cœlo sunt, et in terra, tua 
sunt. (» Paralip.su ix , u ). 
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tel où vous vous laissez fléchir, afin quevouf 
les brûliez, afin que vous les consumiez au 
feu de votre charité , afin que vous effaciez 
les taches dont je suis souillé ; afin que vous 
purifiez ma conscience de toutes mes fautes; 
afirf que vous me rétablissiez dans votre 
grâce que j’ai perdue en péchant 5 en sorte 
qu’en m’absolvant de tout, vous me rece¬ 
viez miséricordieusement au baiser de paix. 

3 . Que puis-je faire pour l’expiation de 
mes péchés, si ce n’est de les pleurer, de 
les confesser, et d’implorer continuellement 
votre miséricorde ? 

Je vous en supplie , exaucez-moi ; soyez- 
moi propice , mon Dieu ! en ce moment où 
je suis devant vous. 

J’ai une vraie douleur de tous les péchés 
dont je me suis rendu coupable ; je neveux 
plus y retomber ; je les déteste, et je les dé¬ 
testerai tant que je vivrai 5 je suis prêt à en 
faire pénitence et à satisfaire à votre justice, 
autant qu’il peut dépendre de moi. 

Accordez-moi cependant, mon Dieu, ac- 
cordez-moi le pardon de mes péchés, à cause 
de votre nom; sauvez mon aine, que vous 
avez rachetée par votre précieux sang. 

Je me confie en votre miséricorde, je me 
remets entièrement entre vos mains. 

En agissant avec moi, n’écoutez que votre 
bonté, et n’ayez aucun égard à ma malice et 
à mon iniquité. 

4. Je vous offre aussi ce que j’ai pu faire 
de bien, quoique ce soit très peu de chose,, 
et quoique ce peu de bien soit encore 1pèle 
de beaucoup d’imperfections, afin que vous 
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l’épuriez, afin que vous le sanctifiez, afin 
que vous l’ayez agréable , afin qu’il 
soit digne que vous l’acceptiez, afirî aussi 
que vous le conduisiez à quelque chose de 
mieux ; et afin que vous me fassiez parvenir, 
pauvre homme que je suis, serviteur pares¬ 
seux et inutile, à une fin bienheureuse ei 
glorieuse. 

5 . Je vous offre aussi tous les pieux dé¬ 
sirs des saintes âmes, tous les besoins de mes 
proches, de mes amis, de mes frères et sœurs, 
ile toutes les personnes qui me sont chères , 
et de tous ceux qui pour l’amour de votre 
nom m’ont fait du bien, à moi ou à d’autres; 

Êt qui ont désiré ou demandé que je dise 
pour eux, ou pour quelqu’un des leurs, des 
prières et des messes, soit qu’ils vivent en¬ 
core, ou qu’ils soient hors de ce monde; 

Afin qu’ils éprouvent tous l’assistance de 
votre grâce, l’abondance de vos consola¬ 
tions, votre protection dans les dangers, et 
la délivrance de leurs peines; et afin qu’é¬ 
tant à couvert de tous maux, ils vous ren¬ 
dent, dans la joie dont ils seront remplis, de 
solennelles actions de grâces. 

6 . Je vous offre aussi les sacrifices et les 
prières les plus susceptibles de vous fléchir, 
pour ceux qui m’ont offensé, de quelque 
manière que ce soit, qui m’ont chagriné ou 
blâmé, qui m’ont fait quelque tort ou dom¬ 
mage ; 

Pour tous ceux aussi à qui je puis avoir 
causé quelque peine ou quelqu’inquiétude, 
que j’ai pu fâcher ou scandaliser par mes 
paroles ou par mes actions, sciemment ou 
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par ignorance, afin que vous nous pardon¬ 
niez également à tous nos mutuelles of¬ 
fenses. 

Otez, Seigneur, de nos cœurs toute dé¬ 
fiance , toute aigreur, toute colère, tout mé¬ 
pris , et tout ce qui peut blesser la charité 
£t diminuer la bonne amitié entre des frères. 

Ayez pitié ,Seigneur, ayez pitié de ceux 
qui implorent votre miséricorde j faites grâce 
à des indigens, et daignez nous rendre tels, 
qu’étant devenus dignes de jouir de votre 
grâce, nous parvenions ensuite à la vie éter¬ 
nelle. 


CHAPITRE X. 

Qu’il ne faut pas s’abstenir de la Commu¬ 
nion sans cause Légitime. 

XE BIEN AIMÉ. 

j. Il faut recourir fréquemment à la fon¬ 
taine des grâces, à la fontaine des miséri¬ 
cordes divines, à la fontaine de bonté et de 
toute pureté, qui vous donnera les moyens 
de dompter vos passions et vos vices, et qui 
vous méritera de devenir plus fort, et d’être 

Î )lus en garde contre les tentations et contre 
es pièges que vous tendra le démon. 

L’ennemi du salut qui sait quel est le fruit 
qu’on peut retirer et le grand remède qui 
est renfermé dans la sainte Communion, 
s’efforce par tous les moyens possibles de re* 
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tenir les fi déliés qui veulent s’en approcher f 
et de les en empêcher. 

2. Et c’est précisément dans le temps où 
certaines personnes se disposent à commu¬ 
nier , qu’elles éprouvent les plus fortes atta¬ 
ques du démon. 

Ce malin esprit ( ainsi qu’il est dit dans le 
livre de Job ) s’insinue au milieu des enfans 
de Dieu (1) , et il emploie sa méchanceté or¬ 
dinaire à les troubler, à faire naître en eux 
des craintes, ou à les rendre perplexes. Il 
s’efforce de diminuer leur amour, ou même 
de leur faire perdre la foi, s’il arrive qu’ils 
abandonnent tout-à-fait la communion, où 
s’ils en approchent avec tiédeur. 

Mais il ne faut pas s’effrayer de ses ruses, 
ni de ses suggestions fantastiques, quelque 
fantastiques et dangereuses qu’elles soient ; 
il faut au contraire retourner contre lui ces 
vains fantômes. 

Il faut le mépriser, ce misérable tentateur; 
il faut se moquer de lui; et il faut bien se 
garder d’omettre la sainte Communion à cause 
de ses agressions , et à cause des agitations 
qu’il provoque. 

3 . Souvent aussi c’est une trop grande 
peine d’esprit sur la dévotion qu’on doit avoir 
en approchant de la sainte Table, ou une 


(i) Factum est autem , cùm quadam die venissent 
filii Dei, et starent coram Domino , venisaet quoque 
Satan inter eos , et staret in conspectu ejus , 

Ut diceret Dominus ad Satan : undè venis ? Qui 
respondens ait : circuivi terram f et perambuiavi eam. 
( Job, Il , 1 , 2), 
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certaine anxiété sur une confession à faire , 
qui vous retient. 

Alors suivez le conseil des sages, et dé¬ 
faites-vous de vos anxiétés, de vos scrupules, 
qui vous privent de la grâce et qui détrui¬ 
sent la dévotion. 


Pour un petit trouble que vous éprouvez, 
pour un poids’ léger qui pèse sur votre cons¬ 
cience, ne vous éloignez pas de la sainte 
Communion ; mais allez promptement vous 
confesser, et remettez volontiers aux autres 


les offenses qu’ils ont pu vous faire. 

Si c’est vous qui avez offensé quelqu’un, 
demandez-lui humblement pardon, et Dieu 
vous pardonnera aussi pleinement. 

4* A quoi cela profite-t-il de retarder sa 
confession et de différer sa Communion ? 


Purifiez-vous tout d’abord, rejetez promp¬ 
tement le venin , dépêchez-vous de recevoir 
le remède, et vous vous trouverez beaucoup 
mieux que si vous eussiez long-temps dif¬ 
féré. 


Si aujourd’hui vous différez sur un pré¬ 
texte , demain il en surviendra un autre 
peut-être plus plausible , et ainsi vous pour¬ 
riez être empêché long-temps d’approcher 
de la Communion, et vous vous y trouveriez 
toujours moins disposé. 

Le plutôt que vous le pourrez , débarras¬ 
sez-vous de ce qui vous fait de la peine dans 
le moment présent ; sortez de votre inertie; 
car il ne vous profitera à rien de demeurer 
long-temps dans l’anxiété ou dans l’agita¬ 
tion , ni de vous priver de la participation 
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aux divins Mystères , à cause de vos divers 
erapêchemens journaliers. 

il n’y a rien de plus nuisible que de dif¬ 
férer long-temps de communier, car cela 
conduit ordinairement à un grand engour¬ 
dissement. 

O douleur ! on voit parmi les gens tièdes, 
parmi les gens adonnés à leurs plaisirs ; on 
en voit qui sont charmés d’avoir des prétex¬ 
tes pour renvoyer à un autre temps leur con¬ 
fession , et éloigner par-là le moment de 
; comiiiunier, parce qu’ils craignent d’être 
obligés de veiller plus exactement sur eux- 
mêmes. 

5 . Hélas ! ils ont bien peu de charité, leur 
dévotion est bien foible, de ceux qui font 
si peu d’estime de la Communion, puisqu’ils 
la renvoient si facilement à un autre temps ! 

Que celui-là est heureux et agréable à 
Dieu, qui conserve son ame dans un tel état 
de pureté, et qui vit de manière que tous 
les jours ilseroit prêt d’approcher de la sainte 
Table avec un véritable empressement, si 
cela lui étoit permis, et qu’il pût le faire sans 
être remarqué. 

Celui qui s’abstient de la Communion par 
un véritable esprit d’humilité, ou par un 
véritable empêchement, est louable dans le 
respect qui le retient. 

Mais si c’est l’engourdissement qui s’est in¬ 
sinué en lui, il faut qu’il s’excite ; il faut 
qu’il fasse tous ses efforts pour sortir de cet 
état, et Dieu viendra à son aide suivant son 
désir, parce qu’il aura connu la bonne vo¬ 
lonté qui est en lui. 
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6 . Au reste , s’il est légitimement empê¬ 
ché, comme il aura toujours la bonne vo¬ 
lonté , la pieuse intention de communier, il 
ne sera pas privé du fruit qu’il doit retirer 
du Sacrement. 

Car il n’est jamais interdit à tout homme 
pieux de participer pour son salut à la Com¬ 
munion spirituelle de Jésus-Christ, et il le 
peut tous les jours et à toute heure. 

Et néanmoins à certains jours, au temps 
marqué , il doit recevoir sacramentalement, 
avec une crainte respectueuse et affectueuse, 
le Corps de son Sauveur, et chercher plutôt 
dans cette action l’honneur et la gloire de 
Dieu , qué sa propre consolation ; 

Car il communie mystiquement et il est 
restauré invisiblement, toutes les fois qu’il 
rappelle dans sa mémoire le mystère de l’In¬ 
carnation et de la Passion de Notre Seigneur 
Jésus-Christ. 

7. Celui qui ne se prépare à la Commu¬ 
nion que lorsque la fête solennelle arrive, 
ou lorsque la coutume l’y contraint, sera 
très souvent mal préparé. 

Heureux celui qui s’offre en holocauste 
toutes les fois qu’il célèbre ou qu'il com¬ 
munie ! 

Lorsque vous célébrez, ne soyez ni trop 
long, ni trop court; mais conformez-vous 
à la bonne coutume de ceux avec lesquels 
vous vivez. 

Vous devez craindre de causer aux autres 
de l’ennui ou du dégoût ; et pour éviter cet 
inconvénient, suivez l’usage commun ; con¬ 
formez-vous à l’institution des anciens» et 
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préférez de servir utilement les autres, plu¬ 
tôt que de prendre pour règle de votre con¬ 
duite , votre dévotion particulière et votre 
goût.. 


CHAPITRE XI. 

Que le Corps de Notre Seigneur et la sainte 
Ecriture sont des secours absolument né¬ 
cessaires à 'line ameJidelle. 

1 . O mon très doux Seigneur Jésus! quelle 
douceur éprouve une ame pieuse qui par¬ 
ticipe avec vous à votre banquet sacré, dans 
lequel il ne lui est point offert d’autre viande 
que vous-même qui êtes son bien-aiiné, 
qu’elle désire par-dessus tout ! 

Ce seroit pour moi une grande douceûr 
de fondre en larmes dans la joie que je res¬ 
sens de votre présence, et de baigner vos 

{ >ieds de mes pleurs , comme fit Made- 
eine (1). 

Mais où est-ce que l’on trouve cette dévo¬ 
tion , cette copieuse effusion de larmes. 
Certainement en votre présence tout mon 


(1) Et ecce muliei’, quæ erat in civitate peccatrix , 
ut cognovit quod accubuisset ( Jésus ) in domo Phari- 
sæi ; attulit alabastrum unguenti : 

Et stans retrô secus pedes ejus , lacrymis ccepit ir- 
rigare pedes ejus , et capillis capitis sui tergebat , et 
osculabatur pedes ejus, et unguento ungebat. {Luc. vif) 
3 y » 38 ). 
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cœur devroit être enflammé, et je deyroif 
pleurer de joie. 

Vous êtes en effe t réellement présent à mes 
yeux dans Votre Sacrement, quoique caché 
sous des espèces étrangères. 

a. Et comment mes yeux pourroient-ils 
soutenir de vous voir dans votre propre es¬ 
sence divine, puisque le monde entier ne 
pourroit pas subsister devant l’éclat éblouis¬ 
sant de votre divine Majesté. 

Vous avez donc égard à ma foiblesse quand 
vous vous cachez sous votre Sacrement. 

J’adore et je possède véritablement celui 
que les Anges adorent dans le Ciel. Quant à 
présent pour moi, c’est par la foi j au lieu 
que les Anges voient et adorent Dieu dans 
sa propre essence, sans aucun voile. 

Mais il faut que je me contente de la lu¬ 
mière d’une vraie foi, jusqu’à ce que le jour 
d’une éternelle clarté arrive, et que l’ombre 
et les figures disparoissent (î). 

Et quand on sera arrivé à cette perfec¬ 
tion (2), l’usage du Sacrement cessera, par¬ 
ce que les Saints dans le Ciel n’ont pas be¬ 
soin du secours sacramentel. 

Us sont en effet dans la joie en la présence 
de Dieu, le voyant dans sa gloire face à face; 
et transportés qu’ils sont de la splendeur qui 
leur est propre, dans la splendeur infinie de 


(1) Donec aspiret dies, et inclinentur umbræ. {Cant. 
*1,17). 

(2) Cùm enim venerit quod perfectum est> evacua- 
fcitur quod èx parte est. ( 1. Cor . xiii } 10 )• 
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la Divinité, ils goûtent le Verbe fait chair (1), 
tel qu’il fut dès le commencement, et tel 
qu’il sera éternellement. 

3 . Lorsque je repasse ces merveilles dans 
ma mémoire, non-seulement je repousse loin 
de moi toute espèce d’ennui ; mais même 
toute consolation spirituelle m’est à charge ; 
parce que tant que je ne verrai pas mon 
Dieu à découvert dans sa gloire, je ne compte 
pour rien tout ce que je peux voir et enten¬ 
dre dans le monde. 

Vous m’êtes témoin, vous mon Dieu, qu’au¬ 
cune chose ne peut me consoler; qu’au¬ 
cune créature ne peut me procurer la tran¬ 
quillité ; qu’il n’y a que vous seul que je dé¬ 
sire contempler éternellement. 

Mais cela n’est pas possible tant que je se¬ 
rai revêtu de ce corps mortel. 

C’est pourquoi il faut que je me résigne k 
une grande patience , et que je vous soumette 
tout ce que je peux désirer. 

Car vos Saints qui tressaillent de joie à 
présent devant vous dans le royaume des 
Cieux, lorsqu’ils vivoient, attendoient dans 
la foi et avec une grande patience, l’avéne- 
ment de votre gloire. Ce qu’ils ont cru, je 
le crois ; ce qu’ils ont espéré, je l’espère , et 
j’ai la confiance que , par votre grâce, j’ar¬ 
riverai un jour , là où ils sont parvenus, 

En attendant, je marcherai toujours dans 
la foi, soutenu par l’exemple des Saints. 

J’aurai aussi les saintes Ecritures pour ma 
consôlation; elles seront pour moi comme 

(i) Et Verbum caro factum est. ( Joan. i, 14). 
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un miroir à consulter, pour toute la con¬ 
duite de ma vie 5 et pardessus tout cela , 
j’aurai votre Corps, auteur et consommateur 
de toute sainteté , qui sera pour moi un re¬ 
mède souverain et mon unique refuge. 

4. Je sens, en effet, qu’en cette vie deux 
choses me sont sur-tout très nécessaires ; et 
sans elles, cette misérable vie me seroit in¬ 
supportable. 

Détenu comme je suis dans cette prison 
de mon corps, je reconnois que j’ai besoin 
d’aliment et de lumière. 

Et c’est pour cela aussi que vous m’aveg 
donné, à moi qui suis un malade, votre 
Corps sacré pour la restauration de mon ame 
et de mon corps ; et que vous avez mis à 
mes pieds votre parole pour me servir de 
flambeau (î). 

Sans ces deux secours , il me seroit impos¬ 
sible de bien vivre ; car la parole de Dieu 
est la lumière de mon ame, et votre Sacre¬ 
ment est le pain de vie. 

Ce sont, on peut le dire , deux tables po¬ 
sées , l’une d’un côté , l’autre à quelque dis¬ 
tance , dans le trésor de votre Eglise. 

L’une est la table du saint Autel, qui 
offre le Pain sacré, c’est-à-dire, le précieux 
Corps de Jésus-Christ. 

L’autre est la table de la Loi divine , con¬ 
tenant une sainte doctrine, enseignant la 
rectitude de la Foi , et conduisant sûrement 


(1) Lucema pedibus mets verbnm tmuu, et lumen 
senûtis mets. ( Psalm. cxvni ; 10 5 ). 
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les ficelles jusque dans l’intérieur du voile 
du sanctuaire, où repose le Saint des Saints. 

Je vous rends grâces, Seigneur Jésus , à 
vous qui êtes la splendeur de la lumière éter¬ 
nelle; je vous rends grâces du don que vous 
nous avez fait de la Table de votre Doctrine 
sacrée, qui nous a été transmise par le mi¬ 
nistère de vos serviteurs, les Prophètes, les 
Apôtres et les autres Docteurs. 

5 . Je vous rends grâces à vous, mon Dieu! 
Créateur et Rédempteur des hommes, qui, 
pour faire connoître à tout le monde votre 
charité, avez préparé ce grand repas, dans 
lequel vous donnez à manger, non un Agneau 
figuratif, mais votre Corps et votre Sang. 
Je vous rends grâces de ce que vous répan¬ 
dez la joie chez tous vos fidelles serviteurs, 
par le banquet sacré ; de ce que vous les 
enivrez de ce calice du salut. Je vous rends 

. grâces de ce que dans ce festin, les Anges s’y 
régalent avec nous, avec cette différence 
néanmoins que leur joie est encore plus par¬ 
faite que la nôtre. 

6. Oh ! qu’il est grand et honorable le mi¬ 
nistère des prêtres a qui il est donné de con¬ 
sacrer par l’effet des paroles saintes, le Dieu 
de toute Majesté , de le bénir par le mouve¬ 
ment de leurs lèvres, de le tenir dans leurs 
mains, de le recevoir dans leur bouche et de 
l’administrer aux autres ! 

. Oh ! que les mains du Prêtre doivent être 
nettes, que sa bouche doit être pure, que son 
corps doit être sain, et son cœur exempt de 
souillure , puisqu’il reçoit si souvent en lui 
l’Auteur de toute pureté ! 
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De la bouche d’un Prêtre qui reçoit si sou¬ 
vent le Sacrement du Corps et du Sang de 
Jésus-Christ, il ne doit pas sortir une parole 
qui ne soit sainte, honnête et utile. 

7. Ses yeux qui contemplent habituelle¬ 
ment le corps de Jésus-Christ doivent être 
simples et chastes. Ses mains qui touchent 
tous les jours le Créateur du Ciel et de la 
Terre, doivent être pures et élevées vers 
le Ciel. 

C’est aux Prêtres qu’il est dit spécialement 
dans la loi : Soyez saints, car je suis Saint, 
moi qui suis le Seigneur votre Dieu (1). 

8. Que votre grâce, Dieu tout-puissant, 
vienne à notre secours, afin que nous qui 
avons reçu le ministère sacerdotal, nous 
puissions vous servir dignement, pieusement, 
et dans toute la pureté d’unè bonne cons¬ 
cience. 

Et si nous ne pouvons pas nous mainte¬ 
nir dans une aussi parfaite intégrité de vie 
que nous le devons ; accordez-nous de pleu¬ 
rer amèrement les péchés que nous avons 
commis ; et ensuite d’une résolution animée 
d’une entière bonne volonté et d’un véritable 
esprit d’humilité , accordez-nous de vous 
servir à l’avenir avec plus de ferveur et 
de zèle. 


(1) Sancti estote , quia ego sanctus sum Dominu» 
Deus vester. ( Levit . xn , 2). 


Digitized by v^ooQle 



LIVRE IV , CHAP. XII. 


4 17 


CHAPITRE XII. 

Que celui qui veut communier doit , pour 

se préparer à la communion , commencer 

par s*examiner avec un grand soin . 

LE BIEN-AIMÉ. 

1. Je suis amateur de la pureté, et c’est 
moi qui donne la sainteté. 

, Je cherche un cœur pur, c’est là que j’aime 
à me reposer. 

Préparez-inoi une salle à manger et une 
grande table , pour que je fasse ma Pâque 
chez vous avec mes disciples (1). 

Si v vous voulez que je vienne chez vous et 
que j’y demeure, nétoyez-vous du vieux le¬ 
vain (2) et purifiez l’intérieur de votre cœur. 

Défaites-vous de tout ce qui tient au siè¬ 
cle ; défaites-vous de tout ce qui appartient 
au tumulte des passions ; retirez-vous du 
monde, vivez dans la retraite comme le 
passereau réfugié sous un toit ( 3 ), et repassez 
dans l’amertume de votre ame toutes vos 
fautes. 

♦(1) Dicite Domino domus , quia magister dicit : ubi 
est refectio mea, ubi Pascha cum discipulis meis man- 
ducem ? 

Et ipse demonstrabit vobis cœnaculum grande, stra¬ 
tum, et illic parate nobis. ( Marc . xiv , 14, ). 

(2) Expurgate vêtus fermentum. ( 1 Cor. v, 7 ). 

*( 3 ) Vigilavi et factus sum sicut passer solitarius ia 
tecto. ( Psal. ci, 8 ). 

*7 
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Car celui qui est amant, prépare à son 
bien-aimé une belle et bonne place dans sa 
maison ; et c’est en effet à cela qu’on recon- 
noît l’affection de celui qui reçoit chez lui 
Son bien-aimé. 

2. Sachez cependant que vous ne pouvez 
pas satisfaire à cette préparation , selon le 
mérite de vétre action , quand vous y em- 
ploîriez un an. entier, sans penser à autre 
çhose. 

Mais que c’est un effet de ma seule bon¬ 
té , que c’est par une pure grâce de ma part 
qu’if vous est permis d’approcher de ma table, 
comme s’il arrivoit à un mendiant d’être 
appelé à la table d’un riche, et que ce men¬ 
diant n’eû.t rien à lui rendre pour une telle 
bienveillance, si ce n’est de s’humilier et de 
lui rendre grâces. 

Faites donc ce qui dépend de vous, et fai» 
tes-le promptement, non pour satifaire à la 
coutume, ni comme une chose de nécessité; 
mais recevez avec crainte, avec respect, 
avec amour, le corps de votre bien-aimé 
Seigneur, de votre Dieu qui daigne, venir à 
vous. 

C’est moi qui vous ai appelé, c’est moi qui 
vous ai ordonné d’approcner, c’est moi qui 
suppléerai à. ce qui vous manque j venez et 
recevez-moi. 

3 . Lorsque je vous accorde la grâce de 
la dévotion, remerciez Dieu de cette faveur, 
non parce que vous én étiez digne, mais 
parce qùe' j’ai eu pitié de vous. 

Si vous ne vous sentez pas porté à la dévo¬ 
tion , si vous éprouvez au contraire en vous de 
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lasécheresse, redoublez vos prières, gémissez, 
insistez jusqu’à ce que vous méritiez de re¬ 
cevoir une miette ou une goutte de cette 
grâce salutaire. 

Vous avez besoin de moi, et je n’ai aucun 
besoin de vous. 

Vous ne venez pas à moi pour me sanc¬ 
tifier, et moi je viens à vous pour votre sanc¬ 
tification et pour votre amélioration. 

Vous venez pour être sanctifié par moi, 
pour être uni à moi, pour recevoir de nou¬ 
velles grâces, afin de travailler aussi de nou¬ 
veau à vous corriger. 

Gardez-vous de négliger de participer à 
la grâce que je vous fais; mais après avoir 
préparé votre cœur avec le plus grand soin, 
introduisez ensuite en vous votre bien-aimé. 

4. Il faut au reste, non-seulement que 
vous vous prépariez à vous recueillir avec 
dé votionavant lacommunion, mais encore que 
vous vous mainteniez dans ie recueillement 
avec le même soin après la commùuion. La 
vigilance n’est pas moins nécessaire après 
cette action , qu’une dévote préparation au¬ 
paravant ; car une exacte vigilance sur soi- 
même après la communion , est elle-même 
une excellente préparation pour obtenir en¬ 
core de plus grandes grâces. 

D’où il arrive que celui-là aura été très 
mal disposé, qui aussitôt après avoir com¬ 
munié, participera trop aux joies de ce 
monde. 

N’allez donc pas vous répandre beaucoup 
au dehors ; demeurez dans le silence , de¬ 
meurez dans la retraité, jouissez de votre 
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Dieu ; vous avez en vous celui que tout ce 
qui existe dans le monde ne sauroit vous 
ôter. 

Je suis celui à qui vous devez vous don¬ 
ner tout entier, de manière que ce ne soit 
plus en vous, mais en moi que vous viviez 
affranchi de toute sollicitude. 


CHAPITRE XIII. 

Que l’ame dévote doit aspirer de tout son 
cœur à s'unir à Dieu dans son Sacre - 
ment . 


LE DISCIPLE. 

i. (^ui est ce qui me donnera, Seigneur, 
de vous trouver vous seul, de vous ouvrir 
entièrement mon cœur, de jouir de vous 
comme mon ame le désire , sans que per¬ 
sonne me voie, sans qu’aucune créature 
m’intéresse et ne fasse même attention à 
moi ; de manière que vous me parliez seul 
à seul, et moi de même à vous, comme un 
bien-airné parle à son bien-aimé, comme 
un ami s’entretient avec son ami. 

Je vous demande, je désire d’être entiè- j 
rement uni à vous, de détacher mon cœur 
dê toutes les choses créées, et d’apprendre 
dans la sainte Communion, dans la fréquente 
célébration , à goûter de plus en plus le 
mérite des biens éternels. 
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Âh! Seigneur mon Dieu, quand-est-ce 
que je serai entièrement uni à vous, ab¬ 
sorbé en vous, m’oubliant totalement moi- 
même ? 

Vous en moi, et moi en vous ; accordez- 
moi que nous puissions mutuellement de¬ 
meurer l’un dans l’autre. 

2 , Vous êtes véritablement mon bien-ai¬ 
mé, que j’ai choisi entre mille (i), et en 
qui mon ame se complaît d’habiter tout le 
temps de ma vie. 

Vous êtes le véritable auteur de ma paix ; 
vous êtes celui en qui je trouve la souveraine 
paix et le vrai repos ; car hors de vous il n’y 
\ a que peine et douleur, il n’y a que mi¬ 
sère. 

Vous êtes vraiment un Dieu caché ( 2 ) , 
vous n’entrez point dans les complots des 
impies ; mais vous conversez avec les. âmes 
simples et humbles. 

Oh ! que votre esprit est doux, Seigneur, 
puisque pour montrer votre douceur envers 
vos enfans, vous daignez les restaurer en 
faisant descendre du Ciel pour eux un pain 
délicieux (3). ' , 

3. Il n’y a véritablement aucune autre 
nation qui jouisse du très grand avantage 
d’avoir des dieux qui s’approchent d’elle 


(1) Dilectus meus.electus ex millibus. ( Cant . 

v,io). 

(2) Verè tu es Deus absconditus, Deus Israël. (Isa 1. 
xlv , 1 5 ). 

. ( 3 ) -Offic. de Sacramento. 




4^2 l’imitation DE JESUS-CHRIST, 
comme vous, notre Dieu (1), qui vous don¬ 
nez à vos fidelles serviteurs , auxquels pour 
leur consolation journalière , et pour qu’ils' 
élèvent leur cœur vers le Ciel , vous donnes 
vous-même votre corps à manger, afin qu’ils 
en jouissent pleinement. 

En effet, quel autre peuple est aussi 
privilégié que le peuple chrétien ? 

Et quelle créature est aussi chérie qu’une 
ame pieuse dans laquelle son Dieu s’intro¬ 
duit pour la nourrir de sa chair glorieuse. 

. O grâce ineffable î ô honneur merveil¬ 
leux V ô amour infini ! prodigué spéciale¬ 
ment à l’homme. 

Mais que rendrai-je au Seigneur pour une 
telle grâce, pour une aussi magnifique 
charité ? 

Non, je n’ai rien à donner qui vous soit 
plus agréable que de livrer totalement mon 
cœur a mon Dieu, et de m’y unir intime¬ 
ment. • 

Alors , tout mon intérieur tressaillera de 
joie, parce que mon ame sera parfaitement 
unie à Dieu. 

Alors le Seigneur me dira : Vous voulez 
être avec moi, je veux aussi être avec vous. 

Et je répondrai : Daignez, Seigneur, de¬ 
meurer avec moi j je veux très volontiers 
être avec vous. 

Tout mon désir est que mon cœur soituni 
à vous. 


(1) Nec est alia natlé tam grandis, qn» iabeat deo» 
appropinquantes sibi sicnt Deus noster. ( Deuter . iv, 
7). . 


LIVRÉ IV, CHAP. XIV. 


U 3 


CHAPITRE XIV. 

JDu désir ardent de quelques personnes 
pieuses pour le Sacrement du Corps de 
Jésus-Christ. 

LE DISCIPLE. 

i.O Seigneur! qu’elle est grande votre 
douceur, qui n’est pas connue de ceux qui 
vous craignent (1). Quand je me rappelle 
certaines personnes pieuses, et l’affection, 
la très grande dévotion avec laquelle elles 
approchent, Seigneur, de votre Sacrement ; 
je me confonds bien souvent en moi-même, 
et j’ai honte de ce que j’approche de la 
Sainte Table avec tant de tiédeur et tant de 
froideur! 

J’ai honte de ce que j’y suis dans une si 
grande sécheresse, sans, épanchement du 
cœur; de ce que je ne suis pas tout enflam¬ 
mé en paraissant devant vous, mon Dieu, 
ni aussi fortement attiré, ni aussi affectueux 
que plusieurs fidelles qui, dans leur grand 
désir de communier, et dans leur sensible 
tendresse de cœur, ne peuvent retenir leurs 
larmes. 

Ils aspirent vers vous de la bouche du 
corps et de celle du cœur en même temps. 

(1) Quàm magna multitude) dulcedinis tuæ y quam 
abscondiati tiuientibus te ! Psak , 20 )* 
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Ils aspirent vers vous qui êtes une source 
vive avec passion, ne pouvant autrement 
tempérer et apaiser leur faim spirituelle, 
qu’en recevant votre Corps avec avidité et 
avec une extrême joie. 

2. Oh ! quelle foi ! Elle est vraiment ar¬ 
dente et si merveilleuse, qu’elle peut être 
envisagée comme une preuve évidente de la 
réalité de votre présence. 

Ceux-là commissent véritablement le Sei¬ 
gneur dans la fraction du pain (1), dont le 
cœur s’enflamme si vivement en marchant 
dans la compagnie de Jésus-Christ. 

Mais malheureusement cette affection, 
cette dévotion, cet amour, cette ardeur sont 
souvent bien loin de moi. 

Soyez-moi propice, mon bon Jésus, vous 
qui êtes si doux et si bienfaisant, et accordez 
à ce pauvre mendiant qui s’adresse à vous, 
de sentir du moins quelquefois dans la sainte 
Communion, un peu de cette cordiale affec¬ 
tion d’amour pour vous, afin que ma foi se 
Fortifie ; afin que mon espérance dans votre 
bonté s’accroisse, et afin que la charité tfne 
fois embrasée en moi ne défaille jamais après 
que j’aurai fait l’expérience des heureux ef¬ 
fets de la manne céleste. 

3 . Votre miséricorde est certainement 
assez puissante pour me favoriser de la ^râce 
que je désire, et pour me visiter béiligne- 
ment en esprit de feu, lorsque le jour de 
votre bon plaisir sera arrivé. 


(O Et ipsi narrabant.quomodô cognoverunt 

eum in fractione panis. ( Luc . xxiv , 35 ). 
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Car quoique je ne brûle pas d’un désir aussi 
ardent que les plus fervens de vos serviteurs, 
cependant par un effet de votre grâce, j’ai 
le désir de ce désir enflammé, priant et dé¬ 
sirant de devenir participant de tous lessen- 
timens dont sont animés les plus passionnés 
de ceux qui sont remplis d’amour pour vous, 
et d’être admis dans leur sainte société. 


CHAPITRE XV. 

Que la grâce de la dévotion s*obtient par 
l’humiLité et par une entière abnégation 
de soi-même . 

XE BIEN-AIMÉ. 

i. Tl faut que vous recherchiez instamment 
la grâce de la dévotion; il faut que vous la 
demandiez avec un grand désir de l’obtenir; 
il faut que vous l’attendiez patiemment et 
avec confiance, que vous la receviez avec de 
grandes actions de grâces, que vous la con¬ 
serviez dans une grande humilité, que vous 
opériez avec elle soigneusement, et que 
vous vous en remettiez à la volonté de Dieu 
sur le temps et la manière dont il daignera 
vous visiter, jusqu’à ce que cette visite d’en 
haut vous arrive. 

Vous devez sur-tout vous humilier lors¬ 
que vous ne sentez que peu ou point de dé¬ 
votion intérieurement, sans cependant vous 
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laisser trop abattre, ni vous affliger outre 
mesure. 

Dieu donne souvent tout-à-coup ce qu’il 
avoit refusé pendant un long temps. 

Ii donne quelquefois à la fin de la prière 
ce qu’il n’a pas jugé à propos d’accorder au 
commencement. 

2. Si la grâce étoit toujours accordée 
promptement et donnée aussitôt qu’elle est 
demandée, l’homme le plus foible n’auroit 
pas de peine à supporter ce délai. 

C’est pour cela qu’il faut attendre la grâce 
de la dévotion, dans une sainte confiance, et 
avec une humblé patience ( 1 ) ; et n’imputez 
jamais qu’à vous et à vos péchés, si elle ne 
vous est pas donnée, ou même si elle vous 
est secrètement retirée. 

C’est souvent peu de chose qui empêche 
que la grâce ne soit donnée, ou qui fait 
qu’elle est retirée j si cependant on peut dire 
que ce soit peu de chose , et non pas une 
très grande chose qui fasse empêchement à 
un si grand bien. 

Mais si vous parvenez à écarter cette petite 
ou bien cette grande chose ; si vous parvenez 
à détruire tout-à-fait cet obstacle, vous ob¬ 
tiendrez ce que vous demandez. 

3 . Car aussitôt que vous vous serez donné 
èt Dieu de tout votre cœur, et quand vous ne 


(i ) Expecta Dominum , viriliter âge : et confortetat 
cor tuum , et sustine Dominum. ( Psal . xxvr, i 4 )' 
Sustine sustenta liones Dei s conjungere Deo t «t 
■ustine, ut crescat in nôvissimo vita tua. ( Ecctt- 

n, 3 ). 
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Rechercherez point telle ou telle chose pour 
votre bon plaisir, vous en remettant à Dieu 
entièrement surtous vosdésirs ; vous entrerez 
dans la paix de Dieu, vous entrerez 
en union avec lui, parce qu’il n’y a rien qui 
vous agrée , rien qui vous plaise, que le bon 
plaisir de Dieu. 

Qui que ce soit donc qui élèvera son inten¬ 
tion vers Dieu dans la simplicité de son cœur, 
et qui saura se défaire de tout amour déréglé, 
ainsi que de toute répugnance pour quelque 
chose créée que ce soit, deviendra aussitôt 

n re à recevoir la grâce, et digne du don 
évotion. 

Le Seigneur donne en effet sa bénédiction 
sur les vases qui se trouvent villes. 

Et plus quelqu’un renonce parfaitement 
aux choses d’ici bas, plus il meurt à lui- 
même, plus il sait se mépriser j et plus lit 
grâce viendra promptement en lui, plus elle 
entrera abondamment en lui, et plus son 
cœur s’élèvera vers le Ciel. 

4. C’est alors que son cœur verra, qu’il 
abondera, qu’il sera dans l’admiration, et 
qu’jl se dilatera en lui-même (1), parce que 
la main de Dieu sera avec lui, et parce qu’il 
se sera remis totalement entre les mains de 
Dieu, et pour toujours. Voilà comment sera 
béni un homme (2) qui cherche Dieu de tout 
son cœur, et qui n’a pas reçu son ame en vain. 


(1) Tune vidobis, et afflues , et mirabitur et dila- 
tabitur cor tuum. ( Isai. ix , 5 ). 

(a) Ecce sic fcenedicetur homo. ( Féal, cxxvn, 4 )• 



4z 8 Limitation de jésus-christ. 

Celui-là, en recevant la sainte Eucharistie, 
méritera la grande grâce de l’union divine , 
parce qu’il n’a point-en vue sa propre dévo¬ 
tion, sa propre consolation, et qu’il préfère 
à toute dévotion, à toute consolation, l’hon¬ 
neur ét la gloire de Dieu. 


CHAPITRE XVI. 

Que nous devons exposer à Jésus-Christ 
nos besoins, et lui demander sa grâce. 

1.3 disciple. 

1. O Seignedr très doux et très aimable 
que je désire recevoir en ce moment avec 
dévotion! vous connoissez ma foiblesse, 
vous savez tout ce dont j’ai besoin, vous sa¬ 
vez à combien de misères, à combien de 
vice£ je suis abandonné; vous savez que je 
suis souvent affligé, souvent tenté, souvent 
troublé, que je tombe souvent en faute. 

Je viens à vous, qui êtes le souverain re¬ 
mède ; je vous prie de me consoler et de me 
soutenir. 

Je parlé à celui qui sait tout, à celui qui 
connoît tout ce qui se passe dans mon inté¬ 
rieur , à celui qui seul peut me consoler pan- 
faitement et venir à mon secours,. - . 

Vous savez dans quelle indigence je suis 
de tous biens, et combien je suis pauvre en 
vertus. 
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2. Me voilà devant vous pauvre et nu, 
demandant grâce, implorant miséricorde. 

Donnez quelque rafraîchissement à un 
pauvre mendiant qui a faim ; réchauffez sa 
froideur au feu de votre amour ; éclairez son 
aveuglement par la clarté de votre présence. 

Faites que toutes les choses de ce mondé 
tournent pour moi en sujets d’affliction} 
faites que je supporte avec patience les 
chagrins, les contrariétés qui m’arriveront; 
faites que je n’aie que du mépris pour toutes 
les choses d’ici-bas, pour toutes les choses 
créées, et que je les mette dans un profond 
oubli. 

Elevez mon cœur au Ciel vers vous, et ne 
le laissez pas errer sur la terre. 

Qu’il n’y ait que vous qui me soyez doux, 
à compter de ce jour jusqu’à la fin des siècles; 
parce que vous êtes ma seule nourriture, ma 
seule boisson ; parce que vous êtes mon 
amour, ma joie, ma douceur; parce que 
vous êtes tout mon bien. 

3 . Plût à Dieu que vous m’embrasiez^ que 
vous me consumiez par votre présence, et 
que vous me transformassiez en vous, de 
manière que je ne fisse plus avec vous qu’un 
seul esprit, par la vertu d’une union inté¬ 
rieure, et par la fusion d’un amour ar¬ 
dent. 

Ne souffrez pas que je me retire à jeûn et 
altéré de devant vous; mais opérez en moi 
par votre grande miséricorde, comme vous 
avez si souvent et si admirablement opère 
avec vos Saints. 

Qu’y auroit-il d’étonnant si j’étois par 
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vous tout de feu après m’être éteint en moi- 
même, puisque vous êtes un feu toujours 
ardent, toujours subsistant; puisque vous 
êtes un amour qui purifie les coeurs, et une 
intelligence qui les éclaire. 


CHAPITRE XVII. 

De l'amour ardent pour Jésus-Christ, et du 
vif désir de Le recevoir. 

LE DISCIPLE. 

i. Je désire, Seigneur, de vous .recevoir 
avec la même dévotion, avec le même 
amour, la même affection de cœur, la même 
ferveur qu’ont montrés beaucoup de Saints, 
beaucoup de personnes pieuses en appro¬ 
chant de vous dans la communion, et cpi 
ont eu le bonheur de vous plaire par la sain¬ 
teté de leur vie et par la ferveur de leur dé¬ 
votion. 

G mon Dieu ! amour éternel, félicité inter¬ 
minable, en qui est tout mon bien ; je désire 
vous recevoir avec le même ardent désir, 
arec le même profond respect qu’ont pu avoir 
et éprouver aucuns de vos Saints. 

2. Et quoique je me reconnoisse indigne 
d’avoir des sentimens de dévotion aussi par¬ 
faits que ces Saints, cependan t je vous offre 
l’entière affection de mon cœur, comme si 
j’avois seul tons ces désirs enflammés et toute 
leur gratitude. 
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Je vous présente et je vous offre aussi, 
avec un profond respect et une vive ferveur, 
tous les sentimens qu’une ame pieuse peut 
avoir ou désirer d’avoir. 

Je ne veux rien me réserver : je veux plu¬ 
tôt m’immoler, moi et tout ce qui m’appar¬ 
tient, volontairement et de tout mon cœur. 

Seigneur mon Dieu, mon Créateur, mon 
Rédempteur, j’aspire à vous recevoir, avec 
autant d’affection, de respect, de louanges, 
d’honneur; avec autant de reconnoissance , 
de mérites, d’amour; avec autant de foi, 
d’espérance, de pureté, qi*e votre très > Sainte 
Mère, la glorieuse Vierge Marie, vous reçut 
et vous désira, quand elle répondit humble¬ 
ment à l’Ange qui lui annonça le mystère de 
l’Incarnation du Verbe : Voilà la servante du 
Seigneur, qu’il soit fait selon votre pa¬ 
role (i). 

3 . Et aussi comme votre bienheureux pré¬ 
curseur Jean-Baptiste, le plus éminent entre 
les Saints, qui tressaillit de joie étant encore 
renfermé dans le sein de sa mère, et qui en¬ 
suite voyant Jésus-Christ marchant dans la 
compagnie des hommes, s’humilia profon¬ 
dément, et dit avec une grande affection : 
L’ami de l’époux qui se tient auprès de lui et 
qui l'écoute, est rempli de joie en entendant 
la voix de l’époux (2). De même, je souhaité 


(1) Dixit autem Maria : ecce ancilla Domini, fiat 
mihi secundùm verbum tuum. ( Luc. 1 , 38 ). 

(a) Amicus autem sponsi qui stat et audit eum , 
gaudio gaudet propter vocem sponsi. ( Joan. iti , 29), 
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> moi, d’être enflammé des plus grands et iei 

1 plus saints désirs, et de m’offrir à vous de tout 

r mon cœur. 

C’est pourquoi je vous offre et je vous re¬ 
présente toutes les joies des cœurs, toutes les 
vives affections et toutes les extases, toutes 
les illuminations surnaturelles, toutes les vi¬ 
sions célestes des personnes pieuses, avec 
touteSs les vertus et toutes les louanges célé¬ 
brées et à célébrer, par quelque créature que 
ce soit, dans le ciel et sur la terre, pour moi 
et pour tous ceux pour lesquels il est recom¬ 
mandé de prier, afin que vous soyez digne¬ 
ment loué et glorifié éternellement. 

4 - Recevez mes hommages. Seigneur mon 
Dieu, et les désirs d’une louange infinie et 
d’une immensité de bénédictions qui vous 
sont dues de droit, à cause de l’immensité 
ineffable de votre grandeur. 

Je vous les rends, et je désire voûs les 
rendre tous les jours et dans tous les momens, 
et j’invite et je prie avec instance, avec af¬ 
fection , tous les esprits célestes et tous vos 
fidelles, de vous rendre grâces et louanges 
avec moi» 

5 . Que tous les peuplés, que toutes les 
tribus, que toutes les langues vous louent 
et exaltent votre saint Nom (1), votre doux 
Nom, avec la plus grande joie et avec une 
ardente dévotion. 


(1) Et cantabant canticum novum , dicentes...*—• 
Quoniara occisus es , et redemisti nos Deo in sanguine 
tuo ex omni tribu , e,t lingua , et populo et natione. 
v, 9). 
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Et que tous ceux qui célèbrent votre très 
Saint Sacrement, ou qui le reçoivent avec 
Une vraie foi, avec respect et dévotion, mé¬ 
ritent d’obtenir grâce et miséricorde auprès 
de vous , et daignent prier en toute humilité 
pour moi pauvre pécheur. 

Et lorsqu’ils seront gratifiés de la dévotion 
à laquelle ils aspirent, vivant aussi dans une 
sainte union j lorsqu’ils seront remplis des 
consolations divines 5 lorsqu’après avoir été 
restaurés admirablement, ils se seront reti¬ 
rés de la sainte Table, qu’ils daignent se 
ressouvenir de moi pauvre pécheur. 


CHAPITRE XVni. 

Que Vhomme doit bien se garder de scruter 
Curieusement la profondeur du * l Sacrement 
de VEucharistie ; mais qu’imitant Jésus - 
Christ dans son humilité, il doit sou¬ 
mettre ses sens à la sainteté de la foi , 

LE BIEN-AIMÉ. 

1. Vous devez vous abstenir de toute're¬ 
cherche curieuse sur ce trçs profond Sacre¬ 
ment , si vous ne voulez pas être submerge, 
dans la profondeur du doute. 

Celui <tpii voudra scruter la Majesté, sera 
accablé par la gloire (1). Dieu peut beau- 


<t) Qui scrutator est mftjestatis, opprimetur à gloria. 
{Prov. xxv, 37). 1 *•*- 
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coup plus qu’il n’cst donné à l’homme- de 
comprendre (1). 

Une raisonnable, pieuse et louable re¬ 
cherche de la vérité est toujours soumise à 
l’enseignement, et ne veut marcher qu’à la 
lumière des saines décisions des Pères. 

2. Heureuse la simplicité qui ne s’engage 
pas dans l’examen des questions difEciles, et 
qui suit la route unie et sûre des préceptes 
divins ! 

Beaucoup ont perdu la dévotion, en vou¬ 
lant sonder des mystères trop relevés. 

La foi et une conduite chrétienne, voilà: 
ce que Dieu exige de vous ; il n’exige pas la 
souveraine intelligence, ni la science pro¬ 
fonde de ses mystères. 

Si vous ne comprenez pas, si vous ne 
connoissez pas les choses qui sont au-dessous 
de vous, comment comprendrez-vous celles 
qui sont si fort au-dessus de nous tous. 

Soyez soumis à Dieu, et humiliez votre 
raison en présence de la foi ,. et Vous rece¬ 
vrez autant dé lumières de la science, qu’il 
vous est utile et nécessaire d’en recevoir. 

3 . Quelques-uns sont fortement tentés sur 
ce.quj est de la foi et du Sacrement deTEu- 
charistiej cela ne leur est imputable ni à 
eux, ni au Sacrement : c’est uniquement le 
fait du démon notre ennemi. 

Ne vous inquiétez pas de vos pensées/ 
n’entrez point en contestation avec elles, 


(i) Plurima enira super sensuxn homijium ost 
suât tîbi. ( Eccli. ni, 25 ). 
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«t ne réponde* pas aux doutes que le démon 
tous suggère. Croyez à la parole de Dieu, 
croyez à ce que votrs disent les prophètes et 
les saints Pères, et l'esprit malin fuira. 

Souvent c’est en supportant ces tentations 
qu’un serviteur de Dieu acquiert de plus 
grands mérites; 

Car le démon n’imagine pas de tenter les 
infidelles ni les impies qui sont déjà à lui , 
au lieu qu’il tente et qu’il importune de tou¬ 
tes manières les âmes fidelles et pieuses. 

4. Continuez donc de marcher dans une 
foi simple et inébranlable , et approchez du 
Sacrement avec un profond respect ; puis 
remettez avec sûreté entre les mains de Dieu 
tout ce qu’il ne vous est pas donné de com¬ 
prendre. 

Dieu ne vous trompe pas ; mais celui qui 
se confie en ses propres lumières se trompe. 

Dieu se complaît avec les âmes simples ; 
il se fait connoître aux humbles. Il donne 
l’intelligence aux petits (1) ; il ouvre l’esprit 
à ceux qui ont le cœur pur, et sa grâce reste 
cachée aux esprits curieux et superbes. 

La raison de l’homme est foible et suscep¬ 
tible de s’égarer 3 au lieu que la vraie foi 
ne peut jamais être trompée. 

5 . Toute raison, toute découverte natu¬ 
relle doit être subordonnée à la foi, et ne 
doit pas prévaloir sur elle, ni l’infirmer. 

Car la foi et l’amour excellent ici princi¬ 
palement , et opèrent par des moyens cachés 


(1) Intell ectum dat parvulis. (P saint . cxvm, i 3 o). 
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dans ce très admirable et très saint Sacre-* 
ment. . . 

De Dieu étemel, le Dieu grand, immen¬ 
se , et dont la puissance est infinie, fait sur 
la terre et dans le ciel de très grandes, cho¬ 
ses qu’pn ne peut pas se permettre d’exami¬ 
ner a la foible lumière de la raison humaine; 
et il n’y a point de recherches à faire sur ses 
œuvres merveilleuses- , 

Si les eeuvres de Dieu étoient dé natura 
à être facilement comprises par l’humaine 
raison , on ne poprroit pas dire qu’elles sont 
admirables et ineffables. 


FIN. 
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